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PREFACE 

D U 

TRADUCTEUR. 

’A r entrepris la l^raduc^ 
tion de ce Traité d' Opti- 
que par Tordre^ * d'une 
grande Princejfc , aujjî 
dijlinguéè par Jes Lumiè- 
res que par Jon Rang 

rei N aiffan ^. Sa ns trop conji dorer la dijjicid- 
t ê aîTWâVâit ^jc m'en chargeai d'abord auJJl 
facilement ^ que fi f eujfe cru que le defir de 
tui obéir ?ne tiendroit lieu de genie. Mais 
je ne fus pas long-tems à niappercevoir ^que 
plus cette illufire Princejfe prenoit d'intérêt 
à cet Ouvrage^ plus je ferois blâmable d'en 
. publier une Copie indigne de V Original. Com- 
mec'eft urt"tijfu merveilleux de raifonnemens 
I filldes.^ fpndez fur des Expériences toutes 
j nouvelles^ détailléej avec beaucoup de prêci- 
".fiionéfi de netteté^ on a droit d' exiger de 
. moi que je fajjê pajfer dans ma Traduc- 
! non cette juftcfi'e (f cette clarté qui jointes 
a me pénétration &f une fagacité -incompa- 
râbles caraSterifcnt fi bien VEfprit de 

r AI Royale Madame ]a PrincclTc de 

VJT A L L £ S« 



% 




IV PREFACE 

îeur J j'ofe ajfûrer que je n*ai épargné ni 
temps ni foin pour en ^cenir à bout. y*au~ 
rois fouhaité pouvoir joindre à Vexaàitude 
ce tour vif ^ délicat du Secrétaire de 
/^Académie Royale des Sciences , qui 
a trouvé l'art de donner de V agrément 
à la Solidité ^ fans lui rien ôter de fon 
poids : mais heureufement , les perfonnes 
pour qui cet Ouvrage eji deflinéy me feront 
grâce filr cet article , s ils trouvent qu'en 
” effet je leur ai fidellement expofé la penfée' 
de M. le Chevalier Newton. 

Pour les fatisfaire furement à cet égard y 
j'ai eu recours , du 'eonfentement de l'^u^ 
teur ^ aux Lumières d'un habile Mathé- 
maticien qui a eu la bonté de revoir mon, 
Manuferit avec foin. C'efl M. D esa-J 
GULiERS, Membre de la Société Ro-| 
yale, ou il eft employé en titre d' office àj 
faire les Expériences qu'on propofe dans 
cette fameufe jiffemblée-y qui dans des 
Cours de Philofophie Experimentale* 
qu'il fait tous les jours chez 10^ démontre'^ 
en particulier les Expériences fur la Lu-, 
miérc & les Couleurs qu'on trouvera 
dans cet Ouvrage. Les méprifes qui ont pu, 
échapper à des yeux Ji bien exeteez dans, 
ces matières r^ Jaur oient etre fott impor- 
tantes^ comme on peut voir par celles que 


M. Fontcncllc. 


DU TRADUCTEUR, v 

A/. Defaguliers a découvertes en relifant 
les Fmilles imprimées y ^ que fâi fait 
mettre dans /'Errata. 

Quoi qiCon ait fait dans tous les temps 
des recherches fur la nature de la Lumière 
& des Couleurs , oh verra par la leéiure 
de cet Ouvrage que tout ce qu^on avoit publié 
jufqu ici fur ce Jujet y-n' étoit fondé que fur des 
hypothejèsplus aifées à détruire qu'à imaginer. 

Il paraît par un pafjàge des Qiicikions 
''Naturelles de S eu -e. qjj e , que le Prif 
me de V me par lequel on fepare les diffe~ 
rentes Couleurs de la Lumière , n' étoit pas 
inconnu de fon temps. Virgula folet fic- 
ri, dit-il y *vitrea, ftrièta, vel pluri- 
bus angulis in modum clavæ torofa. Et 
fl cette baguette y ajoûte-t-il immédiatement 
apres y reçoit de coté la Lumière du Soleil y 
elle fait voir les Couleurs qu'on obferve dans 
V Arc-en-ckl ^ Hæc fi ex tranfverfo So- 
lem accipit , colorcm talem qualis in 
Areu videri folet , reddit. Mais Sene- 
‘gue étoit fort; éloigné de Je fervir de cette 
ejpece de Prifrne pour expliquer la nature 
de la Lumière éJÎ des Couleurs , puijqu'il 
conclut de cette variété de Couleurs que lui 
decouvroit fon PriJ'meyf Qu’il n’y a point 

* 3 là 

^ Naruralium Quæft. Lib. I. cap. 7. 
fppdfel non jicri ullum coloretn ,Jed fpeciem falfi 
coloris, qualem Colnmbarum cervix cr Çumit ponit . 
ittcfimque defle^litfir. ibid. 
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VI PREFACE 

la de Couleur , mais l’apparence d’une 
fauITe Couleur telle que celle qui paroît.. 

&: difparoît fur le cou des Pigeons,. à' 
mdure qu’il change de fituation. 

Les Philofophes Modernes ont vu fans 
peine -que cette diftin6tion de Couleurs en 
vrayes faujfes^ étoit t ont -à- fait chimé- 
rique ^ ^ que toutes les Couleurs font éga- 
lement vrayes. Mais quand ils ont voulu 
raifonner fur la nature de la Limiére , ^ ^ 
mus apprendre ce que deft que les Couleurs ■ 
qui en émanent ^ ^ ce qui les difiingue^ les 
unes des autres , ils ne nous ont dotiné que \ 
dépurés fuppo fiions qui ne nous en feigner oient 
rien de précis fi elles ét oient véritables^ éfi 
dont on ne fauroit démontrer la vérité par 
aucune Expérience Phyfique. k . . 

Eftfin M. le Chevalier Newton unique- 
ment appliqué à confulter la Nature , Va ' 
comme forcée à lui découvrir fon fécret. Il ■ 
a trouvé par des Expérience s fenfibk s , ^ i 
variées en differentes manières que la.Lu-^ 
miere eft un Compofé de Rayons de differen-\ . 
ies Couleurs’, que ces Rayons une fois fepa- 
rez éfi ohfervez à part , confervent conftam- 
ment leur Couleur originaire , fitts qu'au- r 
cune Refraéiion ou Reflexion , ou" mélange*- 
d' Ombres puiffe V altérer j que les Rayons de 
chaque Couleur particulière ont leur degré . 
particulier de réfrangibilité j que les Rayons, 


I 


Digitized by Goog* 


DU TRADUCTEUR. VII 

4e Lumière qui different en Ceuîeur^ diffe^ 
rent conflamment en dégrez de réfrangibili- 
té ; y que défi de cette différence de réfran- 
gibilité que dépend la différence de leurs 
Couleurs ^d'ou il s'enfuit que toutes les Cou- 
leurs qui esifient dans la Nature^ font en 
effet telles que les doivent produire les fa- 
utez colorifiques originales des Rayons 
dont ejî compofée la Lumière ^ que f la 
Lumière ne confftoit qu'en Rayons égale- 
ment refrangibJes , il n'y auroit qu'une 
feule Couleur dans le Monde , qu'il 
feroit împoffble d'en produire aucune 
nouvelle ni par Refe^non^ 'ni par Refrac- 
tion. 

La Réfrangibilité de chaque efpece diffé- 
rente de Rayons étant déterminée , comme 
M. le Chevalier Newton a trouvé moyen > 
de lefairepar des Expériences inconteftableSy 
il efl aifé d'expliquer mathématiquement 
toute forte ‘ de Phemmenes concernant les 
.Çoulefi^^i'jqui ^ peuvent être produits par la- 
Réfra^on fé^ dès-là laScience des Couleurs 
devient une fpeculation tout aufji capable 
d'être mathématiquement démontrée , qu'au» 
cune autre partie de l'Optique , comme le 
■ své^ront tous ceiix qui prendront la peine de. 
lire têt Ouvrage. 

Un Problème des plus curieux qui a 
fait imaginer à M. le Chevalier Newton 

* 4 plu- 
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PREFACE 

plufwurs Expériences très- délicates dont ' 
tontes les cir confiance s concourent à confir- 
mer fa Théorie des Couleurs^ c'efi le refui- " 
tat du différent mélange des Rayons homo- 
gènes qui compofent la Lumière. Il a trou- 
'ué par exemple , que du parfait mélange de 
toutes les Couleurs fimples il en refulte du 
Blanc , éf que par conféquent le Blanc n'efi 
autre chofe ‘qu'un compofé de -toutes les Cou- 
leurs p'imitrües , mêlées enfemhle. Après 
avoir formé par le mélange de toutes ces 
Couleurs un petit Cercle de Lumière blan- : ) 
che qu'il fait tomber fur un morceau de ' 
Papier ^ {ce que vous trouverez décrit 
dans la Expérience de la 11.^^ P a r- 
T I E P R E M I E R L I V R E ) U fait 
voir * que yfi Von intercepte une ou pluficurs 
de ces Couleurs , la Blancheur difparoit 
aufil-tôt., éfi fe trouve changée en une Cou- 
leur qui provient du mélange des auues 
Couleurs non-inter ceptéc s \ ffi que fi lai f- 
fant paJJ'er les Couleurs qu'on avait .fiter- 
ceptées.y on les fait tomber fur cette Couleur , 
compofée , elles fe mêlent avec elle , êfi par 
ce mélange, rétablijfent la Blancheur en un 
inf ant. Enfuite interceptant h diverfes 
reprifes des Rayons de differente efpece , il 
fait voir à VOeiiil les differentes Couleurs 
qui proviennent du mélange de ceux qui 

ref- 

t P ^ S ’ 177 » 178,-179» 
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D U T R A D U C T E U R. tx 

reftent : ^ ailleurs -[ , dans un mélange 
de Couleurs primifvves^ la quantité la 
qualité de chaque Couleur étant données , il 
nous enfeigne le moyen de connaître la Coup- 
leur du Compo/é. 

Cet article de la compofition des Couleurs 
qui portée à ce degré de précifton-efi fi ad- 
mirable^ îdefi dans le fond fié une cunfé- 
’ quence de la décompofition des dif'erentes 
Couleurs homogènes qui compofent la Lu- 
mière. Mais cette décompofition efl Teffet 
' d'une fugacité d'une addrefie fi mer^eil- 
^ Icufe qu'un des plus grands Genies de l'An- 
tiquité le divin Pi^aton, a foute nu 
qu'il néîoit pas au pouvoir de d'homme de 
connoître au ju fie en quelle proportion le dif- 
Jerent mélange de certaines Couleurs doit 
\ produire d'autres Couleurs s {fi *que fî 
quelqu’un venoic à le découvrir, il ne 
devroit pas le dire, parce qu'il ne lau- 
• roit en aucune maniéré en donner une 
"raifon néceiîaire ni même probable. 
(Cependant, f ajout e-t -if fî quelqu’un 
* f met- 


t Pàg. 100,201,101, 

* To ^’oirev y.s'ipt’j eo-eic. t<{ ùl'ilvj 




. ' oTev eo-ani^ - 

TC >.syu*. ùi i^y.Tt T/y* t«* èmci» riycv 

fi‘Tjia>i «y Tii £;Vf7» fi'jj è'v*etrii. In XiinXO , Pug. 
f 42 . Kdit. Ldrnar. Lugduni I 5 ' 90 . 
f E; J'e Tiî TèTtiv'l^yct] TKOTréfcti^ (ieco-ecycv 

. -lOLt. 
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X PREFACE 

mettoit la main à l’œuvre pour décider 
adtuellemcnt lachofe,il feroit voir par ... 
là qu’il ignore la différence qu’il y a ' 
entre ia N attire Divine & laNature Hu- 
maine. Car Dieu peut mêler plufieurs 
chofes en une, & en divifer une en plu- 
fieurs , parce qu’il fait & peut en même 
temps. Mais il n’y a point d’homme 
aujourd’hui, & il n’y en aura jamais au- 
cun qui puifle faire l’un ou l’autre. 
Platon raifbnnoit jujle , mais fur une fup^ 
fofition qui s'eft enfin trouvée faujfe : Il a- " 
voit raijbn de fout enir que pour déterminer 
précifement quelles Couleurs doivent provenir 
du mélange de telles ou telles Couleurs^ il 
falloit pouvoir feparer abfolument les diffe- 
rentes Couleurs qui compofent la Lumière , , 
ce qu'il croyait mpoffble h l'homme. Il ' 
femble en effet qu'on ne fauroit démontrer 
quelles Couleurs doivent provenir du mélan- ^ 
ge des differentes Couleurs dont la Lumière 
ejl compofée qui apres avoir trouvé le moyen 
de feparer entièrement ces differentes Cou- 
leurs j (fi il e fi certain qu'avant que M. le 
Chevalier Newton eût découvert ce fecret , 

on 

yot, Tfl tÎç âtûgaiTlm H5H hicti ^va-suf ^y»#Jjxaî< 

th ^ix^opoi. en âtci féf* rxTreXXx cîf et ^vyxfpxwvpccs. 

<;FxXtv é| £*»« fh 'sro)Xx hxXvtn «{ ivtvx- 

^VtXTOf, A.p6^Ci)7FUV U$'£IÇ 

rérm iKXvsf , vu éV< »»» , tfr’tlo’XvStç ver’ ti»t. ibid. 
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DU TRADUCTEUR, xi 

en n'a.’voit rien dit fut la compofition des 
Couleurs qui fut p'écis^ 13 fondé fur des 
Expériences fur es ^ convaincantes. 

Au rejfe , quoi que M. le Chevalier 
"Neveton riait fondé la 7'heorie des Couleurs 
que fur des Expériences tresfenfihles , Vart 
de les faire a été.^ pour ainfi dire renfermé 
ajfez long temps dans l'Angleterre 5 6? il fi 
trouva d'abord en France^ en Allemagne^ 
13 ailleurs^ des Savans qui 71 ayant pu fi~ 
parer exactement les differentes efpeces de Ra-‘ 
yons dont la Lumière eft compofée.y regarde- 
' 7vnt toute cette Theo7'ie comme une fmple 
Hypothefi qui ne pouvait point être démon- 
trée par l'Expeinence. M. Mariette en- 
tr' autres tenta de faire cette fiparation.^ ê3' 

, la fit d'une maniéré fi imparfaite que le Rou- 
: par exemple , qiCil avait fiparé par la Ré- 

fraction d'miPrifine étant rompu par un au- 
tre Prifme , lui donna du Violet l3 du Bleu. 

. Il conclut de là , que les Rayoyis fiparezpar 
■ la Réfraction du Prifme ii'étoient point 
inaltérables par rapport à leur Couleur i3 
à leur réfrangibilité .y comme on Vafuroit 
dans l'Optique de M. le Chevalier Newton. 
On trouvera pourtant ces Rayons abfolument 
' inaltérables à cet égard , fi Von prend la 
peme de les fipUrer filon la Méthode décri- 
te au long dans la Quatrième Propofition 
du Premier Livre. C'efi ce que 

M. • 


( 

:xn PREFACE 

I 

M. Defaguliers fit 'voir difiinSlemmi * à 
'Londres à M.^X^monà deMontmor, AI. 
le Chevalier de Louville,.^ autres Mem- 
bres de V Academie Royale des Sciences .y 6? 

‘ qui a été démontré depuis quelque temps à 
Paris par le P. Seballicn, lequel en pre- 
fence de \plufieurs perfionnes très-intelligen- 
tes a vérifié la plupart des Expériences de ce 
Traité des Couleurs., avec une entière ex- 
aéiitude. 

S'il fe trouve apis cela des perfionnes qui 
faute de /avoir faire exaéîement ces Expé- 
riences 5 s'avifient de rejctter les conféquences 
qui en découlent nécejjairement , ils 'devroient 
ne pas fie 'hâter de publier des Objections con- 
tre une Doblririe appuyée fur des Expérien- 
ces qu'ils pourr oient fioupçonner véritables , 
quoi qulils nd ayent pas encore trouvé l'art 
de s'en ajjiirer par eux-mêmes. 

^i'on me panneîte d'ajouter encore un 
mot jur les ^iefiions qui fervent de conclu- 
fiion à cet Ouvrage. On y trouvera ce que 
l'Auteur penfe fur les matières les plus impor- 
tantes de la P hyfique. Ce font des fruits d'u- 
• ne Philofiophie qui na befioin que d'être étu- 
diée IA entendué pour être admirée ^ A qui 
par l'examen des principaux Phenomenes de 

la 

En 17 IÇ. 

f M. le Cardinal de Poli^naC, M.Varignon, M- 
JEmtenelle , vc. 
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DU T R A DU C T E U R. xiii 

h Nature nous conduit né cejfairement à Dieu 
l' Auteur Confervateur de toutes cho^ 

fes. ^oi que M. le Chevalier Newtonpro^ 
pofe je s penfées enferme de ^lejiions y des 
yeux pénétrans ne laiJjeronP pas de voir les 
fondemens foîides qui les étayent. Enfin il 
nous donne ici fes conjectures fur la Pefan~ 
teur.yd'ou il paroît évidemment qu'il n'a ja- 
mais regardé la PeJ'anteur comme une pro- 
priété efientielle aux Corps. On peut voir 
auffi par ce qu'il dît * ^/^/’Attraétion , que ce 
Principe n'eji rien moins que ce qu'on a nom- 
mé Qualité Occulte dans les Ecoles. Il en 
eft , ce me femhle , de l' Attraction .^prife dans 
le Jens de M. le Chevalier Newton > comme 
de l'Elafiicité de T Air dont on examine les 
effets , fans en connoître ou rechercher la. 
caufe. 

* Pag. 496. & 561. 
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I. avertissement 


DE L’AUTEUR, 


A Poe c afion de la IPrémie're Edi- 
tion Angloifey publiée en 1704^ 



N E partie de ce T^raité fur 
la Lumière les Couleurs 
écrite en à la prière 

de quelques Membres de la 

Société Koyale. Elle fut envoyée en- 
fuite au Secrétaire de la Société, & lue 
dans lèurs Alîemblées. Afin de rendre 
la Théorie complété , j’ajoutai le ref- 
te, environ li ans après , excepté le 
Troisième Livre, Ôc la derniè- 
re Propofttion du Second, que je re- 
cueillis depuis, de quelques Cayers dé- 
tachez. C’eft pour éviter d’entrer en 
lice fur ces matières que j’avois différé 
jufqu’ici l’imprefiion de ce Livre j 6c 
je l’aurois différée plus long temps en- 
core, n’eût été l’importunité de quel- 
ques Amisjà'laquelle je n’ai pû refiller. 
Si l’on m’a arraché quelques autres Ecrits 
fur ce fujet, ce font des Pièces impar- 
faites, & que j’avois peut-être compo- 
fées avant que d’avoir fait toutes les Ex- 
périences qui paroiflènt dans cet Ouvra- 
ge ^ 
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1. AVERTISSEMENT, xv. 
gCy &c que je me fulTe pleinement fatif- 
fait moi-même touchant les Loix des 
* Rcfraêtions , 5c la compofition des Cou- 
leurs. Je publie ici (e» Ægîois) ce que 
je croi propre à être mis au jour; 6c je 
fouhaite que ce Traité ncfoit point tra- 
duit en quelque autre Langue, fans mon 
confcntemcnt. 

J’ai tâché de rendre raifon des Couron- 
nes colorées qui paroiflent quelquefois au- 
tour du Soleil & de la Lune ; mais fau- 
te d’un nombre fuffifant d’Obfervations, 
je laifle à d’autres l’examen plus précis 
de ce Phénomène. J’ai aufîi laifle la ma- 
tière du Troilîéme Livre imparfaite , par 
la raifon que je n’ai pas fait toutes les 
Expériences que j’avois delTein de faire 
lors que j’étois engagé dans ces rccher* 
ches 5 ôc parce que je n’ai pas répété quel- 
ques-unes de celles que j’avois faites , 
jufqu’à m’être contenté moi- même fur 
toutes leurs circonftances. Tout ce que 
je me propofe en donnant cet Ouvrage 
au Public , c’eft de lui communiquer ce 
que j’ai éprouvé moi-même, remettant 
à d’autres le foin d’examiner plus parti- 
culièrement ce qui relie. 


II. Aver-» 
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II. AVERTISSEMENT 

J 

Dj^ L’AUTEUR, . 

AToccafan de la fécondé Edition 
Angloife publiée en 1717, 




J 


I ’ A I retranché de cette Secon- 
|de Edition les Traitez Mathé- 
matiques, imprimez à la fin de 
§la Prémiére Edition, comme 
n’ayant aucun rapport avec un Traité 
d'optique. J’ai inféré quelques nouvelles 
Quefiions à la fin du Troifiéme Livre: 
& pour faire voir queje ne regarde point 
la Pefanteur comme une Propriété eflen- 
tielle des Corps, j’ài ajouté une Quef- 
tion en particulier fur la Caufe de la Pe- 
fanteur , ayant propofé tout exprès en 
forme de Quellion ce que je voulois di- 
re là- défi us, parce que je n'ai pas pû me 
fatisfaire encore fur cctai'ticle, faute- 
d’ Expériences. 


I 
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TRAITE 

D’OPTIdUE, 

Sur la Lumière ® les Couleurs. 



LIVRE PREMIER.' 


PRÉMIÈRE PJRriIL 

•r 

O N deflein dans cet Ouvra- 
ge n’eft pas d’expliquer' les 
propriétez de la Lumière par 
des Hypothefes , mais de les 
expofer nuement pour les prouver par 
le raifonnement , ôc par des Expérien- 
ces. Et dans cette vue je propoferai d’a- ' 
vance les Définitions & les Axiomes fui- 
vans. 

^me /.AD E - 
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Z Traité d*Optique , fur la Lumière 

DEFINITIONS. 

Pre'mie're Définition. 

TJ A R Rayons de Lumière fenîens fis 
Jl moindres parties , tant celles qui font 
jUccefiives dans les mêmes lignes , que celles 
qui font contemporaines en differentes lignes. 
Car il eft évident que la Lumière efl 
compofée de parties fucceflîves, con- 
temporaines y puisqu’on un même en- 
droit on peut arrêter celle qui vient 
dans un certain moment , & lailîèr pas- 
fer celle qui vient immédiatement après, 
comme on peut, l^arrêta* dans un certain 
endroit , 6c la laifler pafler en même 
temps dans un autre : car cette partie 
de Lumière qu’on arrête , ne fauroit 
être la même que celle qu’on laide pas- 
fer.'* Or la moindre partie de Lumière 
qui peut être arrêtée feule fans le xefte 
de la Lumière , ou qui peut être propa- 
gée feùle , ou faire , ou fouifrir toute 
Suie quelque choCb à quoi le refte de la 
Lumière n’a aucune part ,, c’efl; ce que 
j’appelle un Rayon de Lumière. 


De'ei- 
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les Couleurs, Liv. 1 . Part. I. 5 
De'finition ir. 

Ta Réfrangibilité des Rayons deLumiére^ 
efl leur disp^vtion à être rompus ou détour^ 
nez de leur chemin , en pajfant d'un Corps 
ou Milieu transparent , dans un autre. Et 
la plus grande ou la moindre réfrangibilité 
des Rayons , efi leur dispojition à être dé^ 
tournez plus ou moins de leur chemin à égU'» 
les Incidences fur le même Milieu. - 

Les Mathématiciens fuppofent ordi- 
nairement que les Rayons de Lumière 
font des Lignes qui du Corps lumineux • 
s’étendent jusqu^au, Corps illuminé; ôc 
que la Refraétion de ces Rayons ell l’in- 
fleéfcion ou la rupture de ces Lignes 
lorsqu’elles viennent à paflèr d’un Mi- 
lieu dans un autre. On peut fort biea 
confiderer fous cette idée les Rayons 6c 
leurs Refraétions, fî la Lumière eft pro- 
pagée en un inflant. Mais parce qu’en 
vertu d’une preuve tirée des équations 
des temps auxquels on obfcrvc que les 
Eclipfês des Satellites de Jupiter arri- 
vent , il lemble que le mouvement de- 
là Lumière n’eft pas inftantanée 5 mais 
qu’elle employé environ fept minutes à 
paflèr du Sqleil jusqu’à nous, j’ai défini 
tout exprès les-Raj^ons & les Refrac- 
tions en termes fî généraux , que les dé- 

A 2. ' fini- 
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finitions que j’en donne peuvent conve- 
nir à la Lumière dans ces deux cas. 

De'finition III. 

La Reflexîbilité des Rayons , ef leur 
dispofttion à être réfléchis ou renvoyez dans 
le Milieu d’où ils font partis , de tout autre 
Milieu fur la fur face duquel ils viennent à 
tomber. Et les Rayons font plus ou moins 
. reflexibles , félon qu'ils font renvoyez avec 
plus ou moins de facilité. Ainfi , lorsque 
la Lumière pafTe du Verre dans l’Air, & 
qu’étant plus ou moins inclinée fur la 
furface commune du Verre & de l’Air, 
elle commence enfin à être entièrement 
réfléchie par cette furface , ces fortes 
de Rayons , qui à égales Incidences font 
réfléchis en plus grande quantité , ou 
qui en augmentant l’inclinaifon com- 
mencent plûtôt à être totalement réflé- 
chis, font les plus reflexibles. 

D e'f I N I T I O N IV. 

LlÆgle d Incidence efl V Àngle que la 
Ligne décrite par le Rayon incident ^ (fl la 
Ligne perpendiculaire à la Surface réfléchis^ 
fante ou réfringente , forment au point d In^ 
cidence. 
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D e'f I N I T I O N V. 

UJngk de Reflexion ou de RefraEîion^ 
efl r Angle que la Ligne décrite par Je Rayon 
réfléchi ou rompu , ^ la Ligne perpendicur 
laire à la Surface reflechiflante ou refringen- 
te , forment au point d'incidence. 

D f/f I N I T I O N V I. 

Les Sinus d' Incidence , de Re flexion 
de Réfraction , font les Sinus des Angles 
d'incidence , de Reflexion ^ de Refraétion. 

D eVinition V'II. 

J'appelle Lumière fîmple , homogene_ 
éA iîmilaire , celle dont les Rayons font 
également refrangihles \ éA j'appelle Liimié-* 
re comporée,hetcrogene Â diflîmilaire, 
celle qui a des Rayons plus refrangihles les 
uns que les autres. J’appelle la prémiérc 
Lumière homogène , non que je veuille 
aflürer qu’elle le foit à tous égards , mais 
parce que les Rayons qui conviennent 
par rapport à leur réfrangibilité , con- 
viennent du moins dans toutes leurs au- 
tres propriétez que j’examinerai dans cet 
Ouvrage. 

A 5 De'- 
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De'finition VIII. 

y'appeîle les Couleurs des Lumières ho- 
mogènes^ Couleurs primitives 5 homogè- 
nes £5? émplesi je nomme hétérogènes 
{5? compofées , les Couleurs des Lumières 
heterogenes. Car celles-ci font toûjours 
compofées des couleurs des Lumières 
homogènes 5 comme il paroîtra dans la 
fuite. 

axiomes. 

Axiome I. 

T ES jdngJes à' Incidence ^ de Re flexion , 

de Refraètion J'oni dans un feul même 

Plcm. 

Axiome IL 

VJngle de Reflexion eft égal à VJn^e 
d'incidence. 

Axiome III. 

Si un Rayon rompu efi renvoyé direèle- 
ment au point dl Incidence 9 il fera rompu 
dans la ligne déjà décrite par le Rayon 
incident. 


A X I O- 
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Axiome IV. 

§uand un Rayon pajfe et un Milieu plus 
rare clans un Milieu plus denfe , la Refrac^ 
tion fe fait en approchant de la Perpendicu^ 
laire , de forte que VJngle de Refratiion fe 
trouve momdre que V Angle d'‘ Incidence, 

A X I O M E V. 

Le Sinus d'incidence eft , ou euaüement , 
ou fort approchant^ en raifon donnée au Si" 
nus de R fraction. 

De là vient que (î cette proportion 
eft une fois connue dans une incîinaifon 
particulière du Rayon incident, elle fe- 
ra connue dans toutes les inclinaifonsj Ôc 
par cela même on peut déterminer la 
refraètion dans tous les cas d’Incidcncc 
fur le même corps réfringent. Ainfî lors- 
que la Refraêirion fe fait de l’Air dans 
rEaü , le Sinus d’incidence d’un Rayon 
de Lumière Rouge eft au Sinus de fa 
Refraêtion comme 4 à 3. Ët fî elle fe 
fait de l’Air dans le Verre , les Sinus 
font entr’eux comme 17 à i ï. Dans la 
Lumière des autres Couleurs , les Sinus 
ont d’autres proportions , mais la diffé- 
rence eft ft petite qu’il eft rarement üé- 
ceffaire d’en prendre connoiftànce. 

- A4 ' Sup^ 
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Suppofé donc que ^ RS repréfente 
la furBice d’une Eau dormante , & que 
C foit le point d’incidence auquel un 
Rayon venant à travers l’Air du. point 
A dans la ligne AC ^ efl; réfléchi ou 
fompu, fi je veux favoir où ira ce Rayon 
après avoir été réfléchi , ou rompu ,j’c- 
leve fur la furface de l’Eau , du point 
d’incidence la Perpendiculaire C P que 
je prolonge en bas jusqu’en ^ : & je 
conclus, en vertu du prémier Axiome, 
qu’après que le Rayon aura été réfléchi 
ou rompu , il doit fe trouver quelque 
part dans le Plan de l’Angle d’inciden- 
ce P prolongé. Je laifle donc tom- 
ber fur la Perpendiculaire CP le Sinus 
d’incidence A üj & fi l’on demande le 
Rayon réfléchi , je prolonge AD jus- 
qu’en B , de forte que D B foit égal à 
AD , & je tire CB. Et cette ligne CB 
fera le Rayon réfléchi j l’Angle de re- 
flexion PCP & fon Sinus BD étant 
égaux à l’Angle & au Sinus d’inciden- 
ce , comme ils doivent l’être par le fé- 
cond Axiome. Mais fi l’on demande le 
Rayon rompu , je mene AD en Hy de 
forte que DH foit À AD comme le Si- 
nus de Refraétion efl au Sinus d’inci- 
dence', c’efl adiré (fi la Lumière efl 

Rouge ) 

* lig. I. 
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Rouge) comme 3^4. Enfuitc autour 
du Centre C , & dans le Plan ACP y 
ayant décrit avec le Rayon CA un Cer- 
cle AB E, je tire parallèle à la Perpet> 
diculaire C PQ^ la ligne HE qui coupe 
la circonférence en jE , après quoi je 
tire CE 'y Sc cette ligne CE fera la 
ligne du Rayon rompu. Car fi on laiflê 
tomber E F perpendiculairement fur la' 
ligne P Q_ y cette ligne E F fera le Si- 
nus de RefraéHon du Rayon l’An- 
gle de Refraétion étant EC ^ Or ce 
Sinus EF e{ï égal à DH-, 6c par con- 
féquent il cft au Sinus dUncidénce AD 
comme 3 à 4. 

De même , fi prenant un Prifmc de 
Verre (c’eft à dire un Verre terminé 
par deux Triangles égaux & parallèles, 
& par trois faces planes 6c bien polies 
- qui fe rencontrent dans trois lignes pa- 
rallèles tirées des- trois Angles de l’uir 
des Triangles aux trois Angles de l’au- 
tre) on demande qüelle eft la Refrac- 
tion de la luiniére qui pafle au travers de 
ce Prifme : Soit ^ AC B. un Plan qui 
coupe ce Prifme en travers par fes trois 
lignes ou extremitez parallèles , dans 
l’endroit où la Lumière pafie au travers 
du Prifme -, & foit D E le Rayon qui 

A 5* tombe 

^ lig. Z. 
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tombe fur laprémiere face du Prifme 
où la Lumière entre dans le Verre , on 
lî’a qu’à pofer la proportion du Sinus 
d’incidence au Sinus de Refraétion com- 
me 17 à 1 1 , & l’on trouve EF \t pré- 
mier Rayon rompu. Enfuite prenant 
ce Rayon pour le Rayon qui tombe fur 
la fécondé face du Verre ^ C où fort la 
Lumière , on trouve le fécond Rayon 
rompu FG^ en comptant que le Sinus^ 
d’incidence eft au Sinus de Refraètion, 
comme 1 1 à 17. Car fi le Sinus d’inci- 
dence 5 de l’Air dans le Verre , efi: au 
Sinus de Rcfraétion comme 17 à 1 1 , le 
Sinus d’incidence 5 du Verre aans l’Air, 
doit être au contraire au Sinus de Re- 
fradion comme ii à 17, en vertu du 
Axiome. 

' Ainfi , pofé que * AC BD repré- 
fente un Verre fpheriquement convexe 
des deux cotez ( qû’on nomme commu- 
nément une Lentille , tel qu’eft un mi- 
roir ardent, un ven*e de Lunette ordinai- 
re, ou rObjedifd’un Tclescope) fi l’on 
veut favoir comment fe rompra la Lu- 
mière qui d’un point lumineux ^ vient 
à tomber fur ce Verre j foit Q^M un 
Rayon tombant fur un point quelconque 
M de fa prémiére Superficie Sphérique 

ACB 

* Fig. J. 
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■ ^ Ifs Cmleurs. Lïv.l. Vaut, h rr 
AC B y 6c en élevant une ligne perpen- 
diculaire au Verre fur le point M ^ on 
trouve le premier Rayon rompu MN 
par la proportion des Sinus 17 à ii. 
Que ce Rayon en fortant du Verre tom- 
be fur iV 5 6c vous trouverez le fécond 
Rayon rompu N par la proportion 
des Sinus ii à 17. C’eft par la même 
méthode qu’on peut trouver la Réfrac- 
tion lorsque la Lentille ell convexe d’un 
côté, 6c pane ou concave de l’autre, ou 
concave des deux cotez. 

Axiome VI. 

Les Rayons homogènes qui venant de dîf^ 
fe'rens Points d'un Objets tombent perpendi^ 
cuhirement , {ou presque perpendiculaire- 
ment) fur un Plan ou une Surface Sphéri- 
que reflechijfante ou réfringente , divergent 
enfuite d'autant d'autres Points , ou bien 
deviennent parallèles à autant d'autres Li- 
gnes ^ou convergens à autant d'autres Points^ 
cela avec une entière exaüitiule ou fans 
aucune erreur fen^ble. Et la même chofe 
arrivera , fi les Rayons font réfléchis ou 
rompus fuccejfivement par deux trois ^ qua- 
tre ^ iflc. Plans ^ ou Surfaces 'Sphériques. 

Le Point d’où les Rayons divergent, 
où auquel ils convergent , peut être ap- 
pellé le Foyer de ces Rayons. Or le 

A 6 Foyer 


ed by GoogI 


1 1 Traité d' Optique , fur la Lumière 

Foyer *des Rayons incidens étant donné, 
on peut trouver celui des Rayons réflé- 
chis ou rompus, en trouvant la Refrac- 
tion de deux Rayons quelconques , de 
la maniéré fusdite , ou plus aiiément. de 
cette manière. 

Prémier cas : Soit * JC B un Plan 
où fe fait la Reflexion ou la Refrac- 
tion j & û, le Foyer des Rayons inci- 
dens & §^qC une ligne perpendicu- 
laire a ce Plan. Si cette Perpendiculai- 
re efl: prolongée jusqu’à y, de forte que, 
q C foit égal à , le Point q fera le 
Foyer des Rayons réfléchis. Ou, fl y C 
efl: pris du meme côté du Plan que QjC^ 

& dans la même proportion à ^C. que 
le Sinus d’incidence a au Sinus de - 
Refraélion, le Point q fera le Foyer des 
Rayons rompus. 

Second cas: Soit f AC B la Surface 
reflechiflante d’une Sphere quelconque 
dont le Centre foit E. Coupez en deux 
un Rayon de cette Sphere ( pai' exem- 
ple £ C) en ST. Si dans ce Rayon du 
côté du Point vous prenez les Points 
^ & y, de forte que TQj^ TE^ Sc Tq 
foient des Proportionclles continues , & 
que le Point J^foit le Foyer des Rayons 

incir 
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incidens , le Point ^ fera le Foyer des 
Rayons réfléchis. 

'Troiftéme Cas : Soit * AC B la Sur- 
face réfringente d’une Sphere quelcon- 
que dont le Centre foit E, Dans ua 
Rayon de cette .Sphere , comme ECj 
prolongé de deux cotez , prenez à part 
E^^ Ct égaux entr’eux, de telle for- 
te qu’ils foient dans la même proportion 
à ce Rayon , que le moindre des Sinus 
d’incidence & de Refraétion l’efl: à la 
différence de ces Sinus. Après quoi li 
dans la même ligne l’on trouve deux 
Points quelconques ^ f en forte 
que 7" Q_ foit à E 7* comme E t eft à 
tq^ prenant t q dans un fens contraire 
depuis à celui où eft 7”^ par rapport 
à 7 , & que le Point ^foit le Foyer 
des Rayons incidens , le Point q fera le 
Foyer des Rayons rompus. 

On peut trouver de la même manière 
le Foyer des Rayons qui font réfléchis 3 , 
ou rompus deux fois ou davantage. 

Quatrième Cas \ Soit ’f ACB.D une 
Lentille réfringente fpheriquement 
convexe ou concave , ou bien plane de 
l’un ou de l’autre coté : Soit CD fon 
Axe (c’eft à dire la ligne qui coupe per- 

A 7 . pendi- 
* tig, 6. t 7* 
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pendiciilairemcnt fes deux Surfaces, Sc 
pafle à travers les Centres des Spheres) 
& dans cet Axe prolongé foient F ^ f 
les foyers des Rayons rompus trouvez 
de la maniéré indiquée ci- delTus, lors- 
que les Rayons incidens des deux côtez 
de la Lentille font parallèles au même 
Axe 5 & décrivez un Cercle fur le Dia- 
mètre Ff coupé en deux en E. Sup- 
pofez préfentement qu’un Point quel- 
conque ^ foit le Foyer des Rayons in- 
cidens. Tirez qui coupe le dit Cer- , 
de en 7 * & / 3 & là prenez t q dans la 
proportion à If-E, que tE ou TE eft 
à Soit tq pris du côté oppofé à ce- 
lui ôù fe trouve T^ par rapport à T^ 
& q fêla lé Foyer des Rayons rompus 
fans aucune erreur fenfible pourvu que 
le Point ne foit pas fi loin de l’Axe 
ni la Lentille fi large , que quelques- 
uns dès Rayons tombent trop oblique- 
ment fur les Surfaces réfringentes. 

C’eft par de pareilles operations que 
les deux Foyers étant donnez , on peut 
trouver les Surfaces reflechiflantes ou ré- 
fringentes , & former par là une Len- 
tille qui fera pafler ou couler les Rayons 
vers tel endroit , ou de tel endroit qu’on 
voudra. 

Ainfî 5 cet Axiome fc réduit à ceci , 

Que 
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Que (î des Rayons tombent fur aucun 
Plan, Lentille, ou Surface Spherique^ 
& qu’avant leur incidence ils coulent 
d’aucun Point ou vers aucun Point 
étant une fois réfléchis ou rompus, 
ils couleront du Point q ou vers le 
Point q , qui a été trouvé par les Ré- 

f les précédentes. Et fi les Rayons inci- 
ens coulent de difïèrens Points ou 
vers differens Points les Rayons ré- 
fléchis ou rompus couleront d’autant 
d’autres Points g" , ou vers autant d’au- 
tres Points q qu’on trouve par les mê- 
mes Régies. On fait fi les Rayons ré- 
fléchis & rompus coulent du Point q ou 
vers le Point ^ , par la fituation de ce 
Point. Car fi ce Point eft du même cô- 
té de la Surface ou Lentille reflcchiflan- 
tc ou réfringente , que le Point ôc 
que les Rayons incidens coulent du Point 
dans ce cas - là les Rayons réfléchis 
coulent vers le Point ? , & les rompus 
coulent de ce même Point ^ j 6c fi les 
Rayons incidens coulent vers , les 
Rayons réfléchis couleront du Point q 
6c. les rompus vers le même Point q. Et 
tout le contraire arrivera , fi ^ eft de 
l’autre côté de la Surface. 


A X I O- 
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Axiome VII. 

En quelque endroit que les Rayons qui 
partent de tous les Points de quelque Objet ^ 
viennènt à fe rencontrer en tout autant de 
Points après avoir été rendus convergens par 
reflexion ou par refraélion , ils feront là une 
peinture de V Objet fur quelque Corps blanc 
qdils viennent à tomber, 

Ainfî, foit * Pi? un Objet hors du 
Logis , & jîB une Lentille placée à 
un Trou fak dans le volet d’une Cham- 
bre obfcure , par laquelle Lentille les 
Rayons qui viennent d’un Point quel- 
conque ^ de cet Objet, foient rendus 
convergens & fe renconti*ent au Point 
q : Si l’on tient une feuille de Papier 

blanc en q pour que la Lumière y tojn- 
bc deflus, l’image de cet Objet PR pa- 
roîcra fur le Papier dans fa véritable for- 
me & couleur. Car comme la Lumière 
qui vient du Point .§^5 va au Point ^,ain- 
fi la Lumière qui vient des autres Points 
P & iü de robjet , ira à tout autant 
d’autres Points correfpondans & r, 
('comme il paroît évidemment par le 
' fixiemc' Axiome) de forte que chaque 
Point de l’Objet illuminera un Point 
correfpondant de l’Image , Sc fera par 

cela. 

* % 3 ^ 
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cela même \ine Image toute pareille à 
l’Objet , en forme & en couleur , avec 
cette feule différence que l’Image fera 
renverfée. Et voilà le fondement de 
cette Expérience vulgaire qui confifte à 
faire que les Images des Objets de dehors 
aillent fe peindre fur un Mur , ou une 
feuille de Papier blanc, dans une Cham- 
bre obfcure. 

De même, lorsqu’on regarde un Ob- 
jet * P R , la Lumière qui part de 
differens Points de l’Objet , fouffre de 
telles refraêtions en paffant par les tuni- 
ques & les humeurs transparentes de 
rOeuil , ( c’eft à dire par la T unique 
extérieure EFG qu’on nomme cornée , 
& par l’humeur ciyftâline A B qui eft 
aujdelà de la Prunelle m k) que conver- 
geant elle fe réunit en autant de Points 
au fond de l’œuil , & y trace l’Image de 
l’Objet fur la Tunique qu’on nomme 
Rétine dont le fond de l’ceuil eft tapiffé. 
Car les Anatomiftes ayant ôté du fond 
de l’œuil la membrane extérieure & épaif- 
fe qu’on nomme Sclérotique ou dure. - mé^ 
peuvent voir, au travers des Mem- 
branes plus minces , les Images des Ob- 
jets qui y font peintes trés-dilHnôbement. 
Ce font ces Images qui propagées par le 

mouve- 

% 8. 
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mouvement le long des fibres des Nerfs 
optiques jufqu’au Cervoau, lont la cau- 
fe de la Vifion. Car félon que ces Ima- 
ges font parfaites ou imparfaites , lH 3 b- 
jet eft vû parfaitement ou imparfaite- 
ment. Si l’œuii eft teint de quelque cou- 
leur particulière , comme dans la Jau- 
nifte 5 de forte que les Images tracées au 
fond de l’œuil foient teintes de cette 
couleur, tous les Objets , en ce cas-là, 
paroiflént teints de la même couleur. Si 
les humeurs de l’œuil viennent à être 
defiechées par l’âge , de forte qu’en fê 
reflerrant elles rendent la cornée & V hu- 
meur cryflaline plus plattes qu’aiipara- 
vunt , les Rayons de Lumière n’étant 
pas affez rompus ne s’uniront point, fau- 
te d’une fuffifante refraètion,dans le fond 
de l’œuil , mais en quelque endroit au 
delà 5 & par conféquent la Lumière ne 
traçant fur le fond de Toeuil qu’une Ima- 
ge confufe , l’Objet paroîtra confus fé- 
lon le degré de confufion qu’aura cette 
Image. Cèft là la raifon de l’affoiblif- 
fement de la vue dans les Perfonnes â- 
gées 5 & cela même fait voir pourquoi 
ce défaut eft corrigé par les Lunettes. 
Car ces verres convexes fupplécnt au 
manque de convexité dans l’œuil , & en 
augmentant la refraèlion ils font que les 

’ ' Rayons 
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Rayons deviennent plûtôt convergens, 
de Ibrte qu’ils fe réüniflent diftinétcment 
. dans le fond de l’œuil, fi la Lunette a le 
dégré convenable de convexité. Le con- 
traire arrive à ceux qui ont la vue cour- 
te , parce que leurs yeux font trop con- 
vexes. Car en ce dernier cas la Refrâc-» 
tion étant trop grande, les Rayons con- 
vergent & fe réünilTent dans l’œuil avant 
que d’en avoir atteint le fond -, par 
canféquent l’Image tracée dans le fond 
de l’œuil ne fera pas fort diftinéte non 
plus que la vifîon qui en refultera , ^ à 
moins que l’Objet ne foit fî fort appro- 
ché de l’œuil que l’endroit où les Rayons 
convergens s’aiTemblent , foit reculé jus- 
qu’au fond de l’œuil , ou que la trop 
gi*ande rondeur de l’œuil ne foit corri- 
gée ^ les Refraétions diminuées par le 
moyen d’un verre concave d’un dégré 
convenable de concavité} ou enfin qu’a- 
vec l’âge l’œuil ne s’applattiffe jufqu’à 
prendre une jufte figure ; car ceux qui 
ont la vue courte, voyent plus diftinéte- 
ment les Objets éloignez , dans leur 
vieillefle } & c’efl: pour cela qu’on s’ima- 
gine que leur vue eft de plus longue 
durée. 
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Axiome VIII. 

U» Objet 'VU par Reflexion ou par Re^ 
fraction paroît dans l'endroit d]où les Rayons 
divergent apres leur dernière Reflexion ou 
Réfraction , dans le temps quils viennent à 
tomber fur Vœuil du Spectateur. 

Si rObjet * yf eft vû réfléchi par 
un Miroir m n il ne paroîtra pas dans 
fon véritable lieu jî , mais derrière le 
Miroir en a d’où les Rayons quelcon- 
ques AB , AC^ AD qui partent d’un 
feul & même Point de l’Objet , ayant 
été réfléchis aux Points C, Z), di- 
vergent en allant du Miroir en G, 
où ils tombent fur les yeux du Speéta- 
teur. Car ces Rayons tracent la même 
Image dans le fondl de l’œuil , que sùls 
étoient venus d’un Objet réellement 
placé en 5 & vû fans le Miroir 5 6c 
toute forte de vifion fe fait conformé- 
ment au Lieu & à la Forme de cette 
Image. 

De même l’Objet -[ Z) vû au travers 
d’un Prifme,nc paroît pas dans fon pro- 
pre lieu Z) > mais eft transféré de là en 
quelque autre lieu d fitué fur le dernier 
Rayon rompu FG prolongé en arrière 
de F en d. 

Ainfij . 

* fig- 9- t Fig. Z. 
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Ainfî, rObjct * vû au travers de 
la Lentille JB , paroitra en q d’où les 
Rayons divergent en paflant de la Len- 
tille à l’œuil. Or il eft à noter , que 
l’Image de l’Objet vue en q eft plus 
grande ou plus petite que l’Objet lui- 
même en à proportion que l’Image 
en q eft plus ou moins éloignée de la 
Lentille J B ^ que l’Objet en ^ n’eft ^ 
éloigné de cette même Lentille. Et fi 
l’Objet eft vû à travers deux ou plus de 
deux pareils verres convexes ou conca- 
ves 5 chaque Verre préfentera une nou- 
velle Image, & l’Objet paroîtra dans le 
lieu , & de la grandeur de la dernière 
Image. C’eft de cette obferva,tion que 
dépend l’explication de la Théorie des 
Microfeopes & des Telefcopes. Car cet- 
te Théorie ne confîfte prefque en autre 
chofe qu’à décrire des Verres taillez de 
telle manière qu’ils rendent la dernière 
Image de quelque Objet que ce foit , 
aufti diftinéte , auffi étendue, & auflî lu- 
mineufe qu’elle peut être repréfentée 
convenablement. 

Dans ce peu d’ Axiomes , y compris 
leur explication , j’ai donné un abrégé 
de ce qui a été traité jufqu’ici dans l’Op- 
tique. Par rapport à ce qui me refte à 

écri- 

* lig. 10. 
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écrire , je me contenterai d’admettre I 
pour Principe tout ce dont on eft géné* ' 
riment tombé d’accord. Du refte ce 
qu’c < vient de voir pourra' ferVir d’In- ' 
troduébiôa à des Lcâeurs qui fans être 
verfez dans l’Optique, ont l’Efprit jufte 
& pénétrant : quoiqu’il foit vrai de dire 
que ceux qui Te font rendu cette Scien- 
ce familière & qui ont manié des Verres 
de Lunettes, comprendront beaucoup 
mieux ce qui fuk. 




P R O- 
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PROPOSITIONS^ 


P R B/M I E'R E PROPOSITION ; Theoreme I. 

Les Rayons de Lumière qui diffèm 
rent en couleur^ diffèrent auff 
en dégrez de réfrangibilité,. 

LA PREUFE FONDÉE SUR DES 
EXPERIENCES. 


P Re'mie're Expérience. A- 
yant pris un morceau de Papier noir, 
oblong , & très-fort , terminé par 
des cotez parallèles , je le diftinguai en 
deux parties égales par une ligne droite 
en travers , tirée perpendiculairement 
d’un côté à l’autre. Je peignis une de 
ces parties en rouge, & L’autre en bleu. 
Le Papier étoit fort noir , & les Cou- 
leurs foncées & épaifles , afin que le 
Phenoraene fût plus fenlîble. Je re^r- . 
dai ce Papier à travers unPrifine de Ver- 
re folide , dont les deux cotez au tra- 
vers defquels la Lumière paflbit dan» 
l’œuil , étoient plans & bien polis , êc 
faifoieot un Angle d’environ 6o dégtez 

que 
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que j’appelle l’Angle réfringent du Pris- 
me. Et tandis que j’avois les yeux fur ce 
Papier , je le tenois avec le Prifme de- 
vant une Fenêtre, de telle maniéré que 
les cotez du Papier étoient parallèles au 
Prifme , que ces deux cotez 6c le Prifme 
étoient parallèles à l’Horizon auffi bien 
que la Ligne qui les croifoit 3 6c 
que la Lumière qui venoit de la Fenêtre 
fur le Papier , faifoit avec le Papier un 
Angle égal à celui que la Lumière ré- 
fléchie du Papier vers l’ocuil faifoit 
avec ce même Papier. Au delà du Pris- 
me, le Mur de la Chambre au deflbus de 
la Fenêtre étoit couvert d’un Drap noir, 
6c le Drap étoit entièrement dans l’obs- 
curité, afin que de là il ne réfléchît au- 
cune Lumière, qui en paflànt par les 
bords du Papier à l’œuil pfit fe mêler 
avec la Lumière du Papier , 6c eh obs- 
curcir le phenomene. Ces chofes ainfl 
difpofécs, je trouvai, que fi l’Angle ré- 
fringent du Prifme eft tourné en haut , 
de forte que le Papier paroilfe élevé en 
haut par la refraélion , la moitié bleue 
du Papier fera élevée plus haut par la" 
refraétion que fa moitié rouge. Mais lî 
l’Angle réfringent du Prifme eft: tourné 
en bas , de forte que le Papier parois- 
fe tranfporté plus bas par la refrac- 
tion , 


Digitized by Google 



{s? les CouUun. Liv.I. Part. I. 2f 

tion , fa moitié bleue fera par là entraî- 
née un peu plus bas que fa moitié rou- 
ge. Ainfî dans les deux cas, la Lumière 
qui vient à Toeuil de la moitié bleue du 
Papier à travers le Prifme , fouffre en 
^ pareilles circonfiances une plus grande 
' Refraétion , que laLumiére qui vient de 
^ ■ la moitié rouge , ôc par conféquent eft 

^ plus refrangible. 

^ Explication. Dans l’on- 

ziéme Figure MN reprefcntc la Fe- 
nétre , & Z) Æ le Papier terminé par 
'it les cotez parallèles D / , & HE , 6c 
s* par la Ligne tranrverfale F G diftin- 
guée en deux moiticz, l’une DG d’un 
ir» Bleu foncé, 6c l’autre FE d’un Rou- 
)S* ge foncé. Et BACcab reprefente le 
U' Prifme dont les Plans refringens ABhct. 
les 6c ACca fe rencontrent au bord de 

1er l’Anple réfringent A a. Ce bord A a 
DS* éleve en haut , eft parallèle à l’hori- 
nfi zon, 6c aux extremitez parallèles du Pa- 
re* pier D HE j 6c la Ligne tranfver- 
jt, fale FG eft perpendiculaire au Plan de la 
en Fenêtre. Du relie, de reprefente l’Ima- 
:é ge du Papier, vue par uné Refraétion qui 

la porte en haut de manière que la moitié 

s il Bleue ê> G eft élevée plus haut vers <r/^, 

iné que la moitié Rouge F E ne l’eft vers/>, 
5 is- èc fouffre par conféquent une plus gran- 
de- Tome I. B, de 

on> 
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de Refradion. Si le bord de l’An- 
gle réfringent eft tourné en bas , l’I- 
mage du Papier fera abaiflee par la Re- 
fraction en bas, comme vers 5 Sc 
la moitié Bleue fera jettée plus bas vers 
que la moitié Rouge ne l’eft vers 

i, 

Secon DE EXPERIENCE. Au- 
tour du Papier décrit ci-deflus dont les 
deux moitiez étoicnt peintes de Rouge 
& de Bleu , & qui étok àuffi fort qu’un 
fimple carton, je roulai plufieurs fois un 
fil délié de fôye extrêmement noire , en 
telle forte que les differentes parties de 
ce fil puffent paroître fur les Couleurs 
comme autant de lignes noires tirées def- 
fus, ou comme des ombres longues Sc 
minces, répandues fur ces Couleurs. 
J’aurois pu tracer des lignes noires avec 
une plume, mais ces fils étoient plus dé- 
liez, & mieux terminez. Ce Papier ainfî 
coloré, & enveloppé de fils noirs, je 
l’appliquai contre un Mûr perpendicu- 
lairement à l’Horizon, de forte que l’une 
des couleurs fût à main droite, & l’au- 
tre à main gauche. Tout près devant le 
Papier dans le confin des Couleurs vers 
le bas je plaçai une Chandelle pour bien 
éclairer le Papier, car cette expérience 
fut faite de nuit. J’approchai la flam- 
me 
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me de la Chandelle jurqu’uu bord infe^ 
rieur du Papier, ou un peu plus haut. 
Après quoi, à la diftance de flx pieds ÔC 
un ou deux pouces du Papier, j’élevai 
fur le Plancher une Lent illc de verre , lai'- 
ge de quatre pouces Sc un quart , qui pût 
rallcmbler les Rayons venant des diflTcrens 
Points du Papier, les faire converger 
vers tout autant d’autres Points à la mê- 
me diftancc de iîx pieds & un ou deux 
pouces , de l’autre côté de la Lentille, ôC 
peindre ainfi PImage du Papier coloré fur 
un Papier blanc mis dans cet endroit- là, 
de la même manière qu’une Lentille appli- 
quée au trou d’un Volet de Fenêtre dans 
une chambre obfcure , jette les Images des 
Objets de dehors fur une feuille de Papier 
blanc. Ayant donc placé ce Papier blanc 
perpendiculairement à l’Horizon, & aux 
Rayons qui y tomboient deflus en venant 
de îa Lentille, je l’approchois quelque- 
fois de la Lentille, 6c quelquefois je l’en 
éloignois,afin de trouver les endroits où 
les Images des parties bleues 6c rouges 
du Papier coloré j)aroîtroientleplus dif- 
tinétement. Je découvris facilement ces 
endroits-là par les Images des lignes noi- 
res formées par lafc^e que j’avois roulée 
autour du Papier. Car les Images de ces 
Lignes déliées, qui à caufedeleurnoir- 
" B 2 ceur 
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ceur paroiflbient comme des ombres fur 
le Bleu, 6c fur le Rouge, étoicntcon- 
fufcs 6c à peine vifibles, hormis dans le 
tems que les Couleurs qui étoient à côté 
de CCS Lignes, fe trouvoient terminées 
fort diftinétemcnt. Ayant donc obfervé 
avec toute l’attention polîible les endroits 
où lesimages des moitiez rouges 6c bleues 
du Papier coloré paroiflbient les plusdif- 
vtinétes , je trouvai que là où la moitié 
Rouge duPapier paroiflbit diftinétemenr, 
la moitié Bleiië paroiflbit fl confufc qu’on 
y pouvoir à peine voir les lignes noi- 
res tirées dcfliis cette moitié Bleue j 6c 
qu’au contraire là où la moitié Bleue pa- 
roiflbit le plus diftinétemenr, la moitié 
Rouge paroiflbit fl confufe , que les Li- 
gnes noires étoient à peine vifibles fur 
cette derniere moitié. Du rcfte, il y 
avoir un pouce 6c demi de diftance entre 
les deux endroits où ces Images paroif- 
foicnt diftinétes , de forte que lorfque 
rimaçc de la moitié Rouge du Papier 
colore paroiflbit le plus diftinétemenr, 
l’endroit du Papier blanc où fe peignoir 
cette Image , étoit éloigné de la Lentille , 
un pouce 6c demi de plus que n’en étoit ^ 
éloigné l’endroit du même Papier blanc 
oùrimage de la moitié Bleue paroiflbit 
le plus diétinétcment. Donc à pareilles 

Inci- 
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Incidences du Bleu & du Rouge fur la 
Lentille, le Bleu étoit plus rompu par 
la Lentille que le Rouge,' de Torte qu’il 
convergeoit un pouce &demi plus près 
de la Lentillej & par conféquent le Bleu 
ell plus refrangible que le Rouge. 

Explication. Dans la 1 1™®. Fi- 
gure, D E defigne le Papier coloré , D G 
la moitié Bleue , FE la moitié Rouge, 
MN la Lentille , HI le Papier' blanc 
dans Tendroit où la moitié Rouge avec 
Tes lignes noires paroît dillinélej ^ bi 
le même Papier dans l’endroit où la 
moitié Bleue paroit diilinéte. L’en- 
droit hi étoit un pouce & demi plus 
près de la Lentille MN^ que l’endroit 
HI. 

ScHOLiE. Les mêmes chofes arrivent,' 
quoi qu’il fe trouve quelque variété dans 
ies circonftances,comme dans la première ■ 
Expérience lorfque le Prifme êc le Papier 
font inclinez à l’Horizon en quelque pro- 
portion que ce Toit, ou dans les deux Ex- 
périences lorfqu’on trace des lignes co- 
lorées fur du papier fort noir. Mais dans 
la defeription de ces Expériences, j’ai 
marqué les circonflances qui peuvent, 
ou rendre le Phenomene plus fenlîble, 
ou inftruire un Novice à en faire plus 
aifément l’elFai , ou bien qui ont été les 

B 3 feules 
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feules employées de k manière dont je 
les ai faites. J’en ai fouvent ufé de mê- 
iiiC à l’égard des Expériences que je dé- 
crinii dans la fuite, ce qui foit dit une fois 
ppur toutes. Au relie il ne s’enfuit pas 
des Expériences qu’on vient de voir, que 
toute la Lumière du Bleu foit plus re- 
frangible que toute la Lumière du Rou- 
ge, car ces deux Lumières font mêlées 
de Rayons différemment refrangibles , de 
forte que dans leRouge il fe trouve quel» 
ques Rayons qui ne font pas moins refran- 
gibles que ceux du Blcuj 5c quelques-uns 
dans le Bleu, qui ne font pas plus refran- 
gibles que ceux du Rouge. Mais àpro- ' 
portion de toute la Lumière , ces Rayons- 
là font en fort petit nombre j 6c s’ils 
contribuent à rendre l’Experience moins 
fenflblc, ils ne font pas capables de la 
détruire. Car fî le Rouge 6c le Bleu é- 
loient moins chargez 6c plus foibles,lcs 
Images feroient à moins d’un pouce 6c 
demi de diftancc l’une de l’autre > 6c fi 
ces mêmes Couleurs étoient plus vives 
6c plus foncées, cette diftance feroit 
plus grande , comme on le verra dans la 
fuite. Ces Expériences peuvent fuffire 
pour ce qui concerne les Couleurs des 
Corps Naturels. Car à l’égard des Cou- 
leurs produites par k Refraêtion des 

Prif- 
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Prifmes, la Propofition qui a fait le fu- 
jet de cet Article, fera confirmée parles 
Expériences qu’on va voir dans l’Arti- 
cle fuivant. 



SECONDE PROPOSITION: Thcorei^II. 


La Lumière du Soleil eft compofée 
de Rayons différemment refran^ 
gibles. 


LA PREUFE PONDERE SUR DES 
EXPERIENCES. 


T Ro I s j e E X p e r I b n c e. 

Dans une Chambre fort obfçure 
ayant fait dans le Volet d’une de fes Fe- 
nêtres un trou rond d’environ un tiers 
de pouce de largeur , j ’appliquai à ce trou 
ùnPrifme de Verre par lequel Içs Rayons 
du Soleil qui donnoient dans ce trou 
pufient être jettez en haut par Refrac- 
tion vers le Mur oppofé de la Chambre, 
& y tracer une Image colorée du Soleil, 
Dans cette Expérience & les fuivantes 
l’Axe du Prifme (c’eft à dire la ligne qui' 
parallèle au bord de l’Angle réfringent 
traverfe le milieu du Prifme d’un bout à 

B 4 l’au- 
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l’autre) étoit perpendiculaire aux Rayons 
incidens. Ayant tourne lentement le 
Prifme autour de cet Axe, je vis que la 
Lumière rompue tracée fur le Mur , c’eft 
à dire l’Image colorée du Soleil, defeen- 
doic d’abord , & enfuite montoit. Entre 
cette defeente êc cette montée loi*fque 
l’Image paroiflbit ftationaire , j’arrêtai 
le Prifme , 5c le fixai dans cette fitua- 
tion afin qu’il ne remuât plus,' Car dans 
cette pofîüion les Refraétions de la Lu- 
mière aux deux cotez de l’Angle réfrin- 
gent, c’eft à dire, à l’entrée des Rayons 
dans le Prifme , 5c à leur fortie du Prifi- 
me, étoient égales entr’elles. Ainfi, 
dans d’autres Expériences , toutes les fois 
que je voulois faire en forte que les Re- 
fraétions fulTent égales cntr’elles aux 
deux cotez du Prifme, je marquois l’en- 
droit où l’Image du Soleil formée par 
des Rayons rompus s’arrêtoit entre fes 
deux mouvemens oppolèz dans la com- 
mune période de fon allée 5c de fon re- 
tour j 5c lorfque l’Image tomboit fur cet 
endroit- là, je fixois le Prifme. Et c’eft 
dans cette fituation , comme la plus com- 
mode , qu’on doit compter que tous les 
Prifmes ont été placez dans les Expé- 
riences fuivantes, , à moins que je ne dé- 
figne expreflément quelque autre pofi- 

tion. 
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rion.Le Prifme étant donc de cette 
manière, je lailTai tomber la Lumière rom- 
pue, vers le Mur oppofé de la Chambre, 
îlir une feuille de Papier blanc perpendi- 
culaire aux Rayons rompus, & j’obfervai 
la figure 6cles dimen fions de l’Image So- 
laire que cette Lumière traçoit fur le Pa- 
pier. Cette Image, quoi qu’oblongue,n’é- 
roit pas ovale, mais terminée par deux 
cotez reétilignes & parallèles , 6c par 
deux bouts lemi-circulaires. Par Tes co- 
tez elle étoit terminée aflez difiinéle- 
mcnt , mais d’une manière très - confufe 
par fcs bouts où la Lumière commençant 
à manquer, s’évanouïfibit par dégrez. 
La largeur de cette Image repondoit au 
Diamètre du Soleil, 6c étoit d’environ 
deux pouces 6c ^'"'.dc pouce, y compris 
la pcnombrc.Car l’Imageétoit àdix-huic 
pieds 6c demi du Prifme 3 6c à cette dif- 
tancc la largeur de l’Image étant dimi- 
nuée par le diamètre du Trou fait au vo- 
let de la Fenêtre, ( c’eft à dire, d’un quart 
de pouce , )' elle foûtendoit au Prifme 
un Angle d’environ demi degré qui ell 
le Diamètre apparent du Soleil. Mais la 
longueur de l’Image étoit d’environ dix 
pouces 6c un quart , 6c la longueur des- 
cotez reétilignes d’environ huit pouces i 
6c l’Angle réfringent du Prifme qui pro- 

B 5* dui- 
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duifoit toute cette longueur, étoirdcd^ 
dégrez. Lorfque cet Angle étoit plus 
petit, la longueur de l’Image étoit aufli 
plus petite, la largeur rcflant toujours 
la même. Si l’ontournoit le Prifme au- 
tour de Ibn Axe du côté qui faifoit que 
les Rayons fortoient plus obliquement 
de la fécondé furface réfringente du Pril- 
me, l’Image devenoic bien tôt pluslon- 
giie d’un ou deux pouces , ou au delà} 
ce fi l’on tournoit le Prifine du côté op- 
pofé en forte qu’on fît tomber les Rayons 
d’une manière plus oblique fur la prémié- 
re furface réfringente, l’Image devenoic 
bien- tôt un ou deux pouces plus cour- 
te. Pour cet effet , en faifîmt cette Ex- 
périence je m’appliquois avec tout le foin 
poffible à mettre exaélement le Prifme^ 
îliivant la Régie mentionnée ci-defîus. 
Cil telle fîtuation que les Refraétions des 
Rayons en fortant du Prifme fuflént éga- 
les aux Refraétions qu’ils foufîi oient en y 
entrant. Le Prifme dont je me fervois, 
avoit quelques veines répandues dans le 
Verre d’un bout à l’autre, lefquellesdif- 
perfoient irrégulièrement certaine par- 
tie de la Lumière du Soleil , mais fans 
contribuer pourtant à augmenter fenfî- 
blcment la longueur du ou de l’I- 

mage colorée : car ayant fait cette Ex- 

pe- 
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periencc avec d’autres Prifmes , clic me 
réüflit de la même manière. Et en par- 
ticulier, avec un Prifme qui paroilToit 
exempt de pareilles veines, & dont l’An*» 
gle réfringent étoit de 6 % dégrez 5 c de- 
mi, je trouvai la longueur de l’Image dp 
P pouces! ou de dix pouces, à la diftan- 
ce de i8 pieds & demi du Prifme, la 
largeur du Trou fait au volet de la Fe- 
nêtre étant d’un quart de pouce , com- 
me auparavant. Mais parce qu’il eftai- 
fé de le méprendre à placer le Prifme dans • 
fa fîtuation convenable, je répétai l’Ex- 
perience quatre ou cinq fois 5 6c je trou- 
vai toujours, que la longueur de l’Image 
étoit telle qu’elle a été marquée ci-defTus. 
Avec un autre Prifme d’un verre plus 
net & d’un poli plus parfait , lequel pa- 
roiflbit exempt de veines, 6c dont l’An- 
gle réfringent étoit de 63 dégrez 6c de- 
mi, la longueur de l’Image, à la même 
diftance de 1 8 pieds 6c demi , fe trouva 
auffi d’environ 10 pouces, ou 10 pouces 
6c demi. Outre ces mefures , à environ 
! ou y de pouce des deux bouts de l’I- 
mage la Lumière des Nuées paroiflbit un * 
peu teinte de rouge 6c de violet , mais 
la couleur en étoit lî foible, que je foup- 
çonnai que cette teinture venoit tota- 
lement ou en grand’ partie de quelques 

B 6 Rayons 
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Rayons de l’Image difperfezirréguliérc^ 
ment par quelques inégalitez quifetrou- 
voient dans la fubilance & fur le poli du 
verre. C’eft pourquoi je nel’ai pasajoû- 
téc aux mefures dont je viens de parlei\ 
Du relie la differente grandeur duTrou 
dans le volet de la Fenêtre, la differen- 
te épaiffeur du Priime dans l’endroit où 
les Rayons paffoient à travers > & les dil- 
ferentes inclinailbns du Prifme à l’Hori- 
zon 5 ne produifoient aucun change- 
ment fenfible dans la longueur de l’Ima- 
ge. La differente matière des Prifmes 
n’y en produifît pas non plus, car dans 
un Vafe compofé de plaques polies de 
Verre, cimentées enfembie en forme de 
Prifme, Ôc remplies d’eau, l’Expericn- 
ce réüfft de la même manière, cû égard 
à la quantité de la Refraélion. Il faut 
©blerver d’ailleurs, que les Rayons al- 
loient, en droite ligne, du Prifme à l’I- 
mage > & qu’ainll en fortant du Prifme 
ils avoie'nt toute cette inclinaifon réci- 
proque, d’où procedoit la longueur de 
l’Image, c’eft à dire,, une inclinaifon 
* ■ de plus de deux dégrez &dcmi.Iln’étoit 
pourtant pas poflible , félon les Régies de 
POptique vulgairement reçue , qu’ils 
fuffent fofort inclinez l’un à l’autre.Car 
foit * EG le Volet de la Fenêtre, F Ic^ 
*jFï|.i3\ Xrou; 
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Trou fait dans ce V olet par où un T rait de 
la Lumière du Soleilétoit introduit dans 
la Chambre obfcure , ^ ABC \m Plan 
imaginaire à trois angles, par lequel on 
fuppofc que le Prifme eft coupé en tra- 
vers par la partie moyenne de la Lumiè- 
re j ou, fi vous voulez, foit ABC le Prif- 
me lui-même, tourné dircètemcnt vers 
Pœuil du Speétateur par fii plus proche 
extrcmkéi foit XTle Soleil, MN 
Papier fur lequel cft jettée l’Image So- 
laire-, & PT l’Image même dont les co- 
tez en 'y & w font rèètilignes & parallè- 
les, & les cxtrcmitez P 6c T finifienten 
demi-cercle. Soient TK HP XLIT 
deux Rayons dont le premier allant de 
la plus bafle partie du Soleil à la partie la 
plus haute de l’Image , eft rompu dans 
le Prifme en X 6c i/, Sc le dernier allant 
de la plus haute partie du Soleil à la par- 
tie la plus bafle de l’Image efl: rompu en 
jL 6c /. Puifque les Refraétions des deux, 
cotez du Prifme font égales entr’clles,. 
c’efi; à dire^ que la Refraétion en K ell 
égale à la Refraétion en /, 6c que la Re- 
fraélion en L eft égale àlaRefraétionen 
Pf,de forte que les Rcfraélions desRay ons 
i-ncidens en /iC 6c X prifes enfemble font 
égales aux Refraétions des Rayons émer- 
geas en XT 6c / prifes enfemble j il s’enfuit • 

B 7 en 
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5 ^ Traité d* Optique ^ fur la Lumière 
en ajoutant choies égales à choies égales^, 
que IcsRcfraéUons en K ôrÆprilès enfem- 
ble, font égales aux Rcfrao:ions en/& 
L prifes enfemblei&pareonféquentjquc 
les deux Rayons étant également rom- 
pus, ont après la Refraétion la mêmein- 
clinaifon qu’ils avoient auparavant, c’eft. 
à dire, l’inclinailbn d’un demi dégré qui 
répond au Diamètre du Soleil : car tel- 
le étoit l’inclinaifon réciproque des Ra- 
yons avant la Refraétion. Ainlî donc, fé- 
lon les Régies de l’Optique vulgaire, la 
longueur de l’Image P T^foûtendroit au 
Prifmeun Angle d’un demi- dégré, & par 
conlêqucnt feroit égale à la longueur a; îc;, 
d’où il s’enfuivroit que l’Image feroit ron- 
de. Cela, dis-je, feroit ainlî, fuppofé 
que les deux Rayons XL /T' & TKHP^ 
ce tous les autres qui forment l’Image 
PwTv^ fiilîcnt également refrangibles. 
Donc , puifqu’on trouve par expérience 
que l’Image , au lieu d’être ronde , ell: 
environ cinq fois plus longue que large^ 
les Rayons qui par la plus grande Refrac- 
tion font renvoyez au plus haut bout P 
de l’Image, doivent être plus refranei- 
bles,que ceux qui font renvoyez aujmis. 
bas bout 2", à moins que l’inégalité de 
RefraéHon ne foit accidentelle. Cette I- 
• mage P T étoit colorée , de Rouge à fo» 

ex- 
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extrémité îTla moins rompue, de Violet 
à l’autre extrémité P la plus rompue, 6c 
dans l’entredeux,de Jaune,de Verd, der 
Bleu: ce qui s’accorde avec la Pre- 
M I e*r e Proposition, 

' Us Rayons de Lumière qui different en cou-' 
leur , different auffî en dégrez de réfrangi- 
bilité. 

Dans les Exemples précedens j’ai mc- 
furé la longueur de l’ Image depuis le Rou- 

f e le plus foible & le plus extérieur à l*un 
es bouts, jufcju’au Bleu le plus foible 
& le plus extérieur à l’autre bout, ex- 
cepté (culement une petite Pénombre 
dont la largeur excedoitàpeineun quart 
de pouce , comme il a été remarqué ci- 
deffus. 

Quatrie'me Expérience. Pans 
un Trait de Lumière Solaire , tranfmis 
dans la Chambre au travers du Trou fait 
au volet de la Fenêtre, je mis lePrifme, 
à quelques pieds de diftance de ce Trou, 
en telle fituation que fon Axe fût perpen- 
diculaire à ce Trait de Lumière. Eiv 
fuite je regardai vers le Trou au travers 
du Prifme ; 6c tournant le Prifmc de parc 
6v d’autre autour de fon Axe pour faire 
montei* 6c defeendre l’image du Trou, 
lorfqu’entre fes deux mouvemens oppo- 
fez elle me parut ftationaire, j’arrêtai le 

Prif- 
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Prifme afin que les Refraftions des deux 
cotez de l’Angle réfringent pufîent être 
égales entr’clks , comme dans l’Expe- 
rience précédente. Regardant le Trou 
du Volet au travers du Prifme ainfîlîtué, 
j’obfervai que la longueur de fon Image 
rompue furpaflbit de beaucoup fa lar- 
geur y & que la partie de cette Image 
qui étoit la plus rompue paroilîbit Violet- - 
te 5 què la moins rompue paroiflbit Rou- 
ge, & les parties d’entredeux , Bleues, 
Vertes, & Jaunes, félon Tordre que je 
viens de les nommer. La même choie 
arriva lorsqu’ayant retiré le Prifme d’en- 
tre la Lumière du Soleil, je regardai au 
travers de ce Prifme le Trou éclairé par 
la Lumière qui yenoit des nuées. Ce- 
pendant fi la Rç^fraétion fe faifoit régu- 
lièrement rUh^arnt une certaine proportion- 
entre les Sinus d’'Incidencc6cdeRefrac- 
tion, comme on le fuppofe communé- 
ment, TImage rompue devroit paroîtrer 
ronde. 

■ Il paroît donc par ces deux Expérien- 
ces qu’à incidences égales il y a une iné- 
galité de Refraétions très-confiderablc. 
Alais de favoir d’où vient cette inégalité 
'fi c’efl; de ce que quelques-uns des Ra- 
yons incidens font plus rompus, ôc d’au-' 
très raoins-i Ôc cela conftamment, ou 

pae 
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par hazard ou de ce qu’un feul & mê- 
me Rayon eft confondu , difGpé , & 
pour ainlî dire , fendu & éparpillé 
en plufîeurs Rayons divergens , com- 
me le fuppofe Grimaldo , c’cfl: ce qui 
ne paroît pas encore par ces Expérien- 
ces , mais qui paroîtra par celles qui 
fuivent. . 

Cinqjjie'me Experi e N c E.Con- 
fîderant donc que, fi dans la Troifiéme 
Expérience l’Image du Soleil eût pris une 
forme oblongue , ou par une dilatation de 
chaque Rayon, ou par quelque autre iné- 
galité des Kefraélions , eau fée par acci- 
dent , une fécondé Refraébion faite de cô- 
té devroit rendre cettcmémelm^gc tout 
auffi oblongue en largeur qu’elle l’étoit en 
longueur, par le moyen d’une pareiljie di- 
latation de Rayons, ou de quelque autre 
inégalité accidentelle des Refraétions fai- 
tes de côté, j’eflayai quels feroient les 
effets d’une féconde Refraébion de cette 
efpéce. Dans cette vue ayant difpofé 
toutes chofes comme dans la Troifiéme 
Expérience, je plaçai un fécond Prifme 
immédiatement apres le prémier, mais 
de telle manière qu’il le croifoit, pour 
pouvoir rompre encore le Trait de la Lu- 
mière Solaire, lequel venoit à lui au tra- 
vers du premier Prifme. Ce T rait de Lu- * 

mierc 
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miére fe rompoit de bas en haut dans le 
premier Prifme, & de côté dans le fécond. 
Et j’éprouvai que par laRefradion cau- 
fée par le fécond Prifme la largeur de 
l’Image n’étoit point augmentée, mais 
que fa partie fuperieure qui dans le pre- 
mier Prifme foufFroit la plus grande 
RefraéHon , & paroi'flbit Violette ôc 
Bleue, ibuffroit encore dans le fécond 
Prifme une plus grande Refraétion que 
dans fa partie inferieure qui paroifToit 
Rouge & Jaune \ & cela fans que PI- 
mage fût aucunement dilatée en lar- 
geur. 

Explication. Soit *«9 le Soleil > 

F le Trou dans le Volet de la Fenêtre j 
J BC\c premier Prifme 5 D H \t fécond 
Prifme j T l’Image ronde du Soleil , pro- - 
duite par un Trait de Lumière direét a- 
près qu’on a ôté les Prifmes ’,PT l’Image 
oblongue du Soleil, produite par ce T rait 
de Lumière paflant au travers du prémier 
Prifme tout feul , le fécond Prifme ayant 
été ôté > ITmaee produite par les 
Refraftions croifées des deux Prifmes.Or 
fi les Rayons qui tendent vers les diffe- 
rens Points de l’Image ronde T étoient 
dilatez & difpcrfez par la RefraéHon du 
prémier Prifme , de forte qu’ils ne duflent 

plus , 
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plus aller par autant de lignes particu- 
lières à certains Points particuliers,mais 
que chaque Rayon étant fendu, épar-' 
pillé , & change de Rayon linéaire en une 
lurfacc de Rayons , divergens du Point 
de refraétion , & faifans un même plan 
avec les Angles d’incidence & de Re- 
fraétion, de telle manière que dans ces 
Plans les Rayons fuflent répandus fur au- 
tant de lignes qui s’étendiflent prefque 
depuis un bout de l’Image P J’ jufqu’à 
l’autre; & que ce fût-là ce qui rendît cette 
Image oblonguc ; fi c’étoit là le cas , ces 
Rayons avec leurs differentes parties ten- 
dant vers les differens points de l’Image 
P 7*, devroient être encore dilatez ôc ré- 
pandus de côté par la Refraétion tranf- 
ver [de du fécond Prifme , jufqu’à com- 
poier une Image quairée comme celle 
qui eft reprefentée en Pour mieux 
comprendre ce que je dis-là, dillihguez 
l’Image jPî* en cinq parties égales 

LRSM, MSFNj 
N P T. Par la même irrégularité que 
,1a Lumière orbiculaire T, étant dila- 
tée par la Refraétion du prémier Prifme 
vient à former l’Image oblongue P5T, la 
Lumière P QK qui occupe unefpacedc 
la même longueur & largeur que la Lu- 
mière Y, devroit être dilatée parlaRe- 

frac- 
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fraétron du fécond Prifme , 6c former la 
longue Image 7:q%p', la Lumière 
K^RL devroit former la longue Image 
kqrl)&i les Lumi ères L RS AJ S F Ny 

N VL y autant d’autres longues Images 
îrfmy mfvHy nvth, auquel cas toutes 
ces longues Images compoferoient l’I- 
mage quarrée ni. C’eil: ainfi,dis-je, que 
cela devroit arriver, Il chaque Rayon 
étoit dilaté par la RefracHon, & répan- 
du en une furface triangulaire de Rayons 
divergens duPointdeRefraèfion. Caria 
fecondeRefraètion èpandroit les Rayons 
d’un côté, autant que la première les épand 
de l’autre, & par cela meme dilateroit 
l’Image en largeur autant-que la prémié- 
re Refraèlion la dilate en longueur. Et 
la même chofe devroit arriver, ü quel- 
ques Rayons fouffroient par accident une 
plus grande RefracHon que d’autres. Mais 
la çhofe arriva tout autrement. Car 
l’Image PL ne fut pas rendue plus large 
.par la RefracHon du fécond Prifme , mais 
devint feulement oblique j comme elle 
elt reprefentée enpty fon extrémité fu- 
perieure P étant tranfpoi tée par la Re- 
fraétion à une plus grande dillance que 
fon extrémité inferieure L. Ainfi la Lu- 
mière oui alloit vers l’extremité fuperieu- 
re P de l’Image , étoit ( à incidences 

éga- 
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égales) plus rompue dans le fécond Prif- 
me, que la Lumière qui tendoit versl’ex- 
tremité inférieure 2^, c’efl à dire le Bleu 
& le Violet, plus que le Rouge Sclejau- 
ne 5 6c par conféquent elle étoit plus re- 
frangible. Cette même Lumière étoit 
^ tranfportèe, par la Refraétion du prémicr 
Prifme, plus loin de l’endroit T où elle 
tendoit avant la Refraétion 3 ôcfoufFroit 
par conféquent , aufli bien dans le pré- 
mier Prifme que dans le fécond, une plus 
grande Refraétion que le refte de la Lu- 
mière; 6c étoit dès-là plus refrangible 
que le refte, avant même qu’elle vînt à 
tomber fur le prémier Prifme. 

Je mis quelquefois un troifiéme Prif- 
me après le fécond, 6c quelquefois un 
quatrième après le troifiéme, afin que 
par tous ces Prifmes l’Image pût être 
Ibuvent rompue de côté : mais les Rayons 
qui fouffroient dans le premier Prifme 
une plus grande Refraétion que le refte , 
en fouffroient une plus grande dans tous 
les autres Prifmes 3 6c cela, fins que l’I- 
mage fût aucunement dilatée de côté. 
C’eft donc à jufte titre que ces Rayons, 
conftans à être plus rompus que les au- 
tres , font reputez plus refrangibles. 

Mais afin que le refultat de cette Ex- 
périence paroiffe plus clairen\ent , il cft 

bon 
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bon de remarquer que les Rayons qui 
font également refrangibles , tombent 
tous fur un Cercle qui répond au Difquc 
du Soleil : car c’eft ce qui a été prouvé 
dans la Troifléme Expérience. Par un 
Cercle je n’entens pas ici un Cercle par- 
fait 6c géométrique, mais une Figure, 
orbiculaire dont la longueur cft égale à 
la largeur, 8c qui à vue d’œuil peut pa- 
roître circulaire. Donc foit * AG le 
Cercle que tous les Rayons les plus re- 
frangibles, propagez du Difque entier 
du Soleil, peindroient fur le Mur op- 
pofé s’ils étoient feiils ; EL\ç. Cercle que 
tous les Rayons moins refrangibles pein- 
droient pareillement s’ils étoient leuls j 
6c BH^ C/, Z)i^, les Cercles qu’autanc 
d’efpéces de Rayons intermediats pein- 
droient fuccefîivement fur le Mur , fî cha- 
cun à part ils étoient propagez du Soleil 
fuccemvernent, le refte étant toûjours in- 
tercepté. Enfin imaginez qu’il y a d’au- 
tres Cercles intermediats fans nombre, 
que d’autres Efpcccs innombrables de 
Rayons intermediats traceroient fuccef- 
lîvement fur le Mur, lî le Soleil ren- 
voyoit fucccflîvement chacune de ces 
Efpéces à part. Mais parce que le So- 
leil renvoyé toutes ces efpéces de Rayons 

à 
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à k fois 5 il faut qu’ils peignent tous en- 
femble un nombre innombrable de cer- 
cles égaux qui placez en ordre dans une 
fuite continue félon leurs dégrez de ré- 
frangibilité, contribuent tous à compo- 
fer l’Image oblonguc P que j’ai décri- 
te dans la Troifîéme Experierice. Or Ci 
l’Image circulaire du Soleil T (dans les 
Figures 14.& ip.) laquelle eft formée par 
un Trait de Lumière non rompu , étoit 
convertie en l’Image oblonguc P 5 ", par 
la dilatation de chacun des Rayons en 
particulier , ou par quelque autre irré- 
gularité dans la Refraétion du premier 
Prifme , il fàudroit par la même raifon 
qu’en vertu de la Refraétion croiféc du 
fécond Prifme qui à fon tour dilateroit 
ou difperferoit de quelque autre manière 
les Rayons comme auparavant , il fau- 
droit, dis-je, que dans cette Image cha- 
que Cercle AG^ B C/,ôcc. fût pa- 
reillement étendu & transformé en figu- 
re oblonguej auquel cas la largeur de l’I- 
mage PFCt trouveroit alors autant aug- 
mentée que la longueur de l’Image T l’a- 
voit été auparavant par la Refraétion du 
prémier Prifme^ & par conféquent la Re- 
fraétion des deux Prifmcs mis enfemblc 
formeroit une Figure quarréepTrf 7 , tel- 
le qu’elle a été décrite ci-deifus. Donc, 
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que la largeur de Tlmage P T n’eft pas 
augmentée par la Refraftion faite decô- 
té, il eft certain que les Rayons ne font * 
pas fendus, dilatez, ou irrégulièrement 
difperfez de quelque autre manière par 
cette Refraétion, mais que chaque Cercle 
eft tranfporté tout entier dans un autre 
endroit par une Refraétion reguliere 
uniforme, comme le Cercle ^Gjparla 
plus grande Refraétion en ag^ le Cercle 
B H par une moindre Refraétion en bh^ 
le Cercle Ç/par une Refraétion encore 
moindre en r/, & ainfî du refte ; & c’eft 
par ce moyen qu’une nouvelle Image/»/ 
inclinée à la précédente P T' eft pareille- 
ment compoféc de Cercles couchez fur 
une ligne droite, lefquels doivent être 
de la même grandeur que les pr.écedens, 
parce que les largeurs de toutes les Ima- 
ges P, P î", & P / font égales', à égales 
diftances des Prifmes. 

Je confiderai de plus , que par la lar- 
geur du Trou L au travers duquel la Lu- 
mière palTe dans la Chambre obfcure , il 
fe fait une Pénombre autour de l’Image 
Pi 6c que cette Pénombre refte dans les 
cotez reétilignes des Images PT dzpt. 
Je mis donc au devant de ce Trou une 
Lentille ou le Verre objcétifd’unTelef- 
copequi pût renvoyer diftinétement l’I- 

maîie 
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lage du Soleil en Y fans la moindre Pe- 
ombrci & mr ce moyen la* Pénombre 
es cotez rectilignes des Images oblon- 
Mts PY pt fut aufli tout-à-fait diffi- 
ce,de forte que ces cotez parurent ter- 
îinez auffi diltinétement que la circon- 
;rence da la première Image T. *11 ar- 
ve juftement la même chofe fi le Ver- 
; des Prifmcs cft exempt de veines, £c 
uc leurs cotez foient exaêtement plans 
: bien polis fans ce nombre infini de ra- 
3S produites ordinairement par des trous, 
its par le fable, qu’on a un peu polis 
/ec de la potée. Et même lî les cô- 
;z, au lieu d’être exaétement plans, font 
n peu convexes 6u concaves , comme 
arrive fréquemment , 6c du refte que 
Verre foit bien poli 6c exempt de vei- 
:s, les trois Images 2", P 7", 6c/?/ peuvent 
>rt bien fc trouver fans Pénombre, mais 
Dn pas à égales diftances des Prifmes. 
n* de ce manque de Pénombre j’inferai 
ius certainement, que chacun des Gér- 
és mentionnez ci-delTus, étoit rompu 
1 conféquencc de quelque Loi abfolu- 
lent régulière, uniforme 6c confiante, 
'ar s’il y avoit quelque irrégularité dans 
Refraêtion, les Lignes àc G L 
le tous les Cercles touchent dans Pl- 
age P Y, ne pourroient point être tranf- 
Tme I, ' C ferées 
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ferées par cetteRefraétion dans les Lignes 
ae ^ gl^ aufîi diftin6bcs & auflî droites 
qu’elles l’étoient auparavant, mais il pa- 
roîtroitdans ces Lignes transférées quel- 
que Pénombre , quelque courbure, quel- 
que ondulation, ou quelque autre con- 
fuiîon fenfîble, ce qui ell; direélement 
contraire à l’expcrience. Toute Pénom- 
bre ou confufion qui feroit produite dans 
les Cercles par la Refraétion croifée du 
fécond Prifme , paroîtroit vifiblement 
dans les Lignes droites ae & gf qui ' • 
touchent ces Cercles. Et par conféquent 
puifqu’il n’y a , ni Pénombre , ni confu- 
lîon dans ces Lignes droites , il n’y en 
doit point avoir dans les Cercles. Puif- 
que la diftance entre ces Tangentes, ou 
la largeur de l’Image, n’eft pas augmen- 
tée par les Refraciions , les Diamètres 
des Cercles ne font ças augmentez non 
plu<î par ce moyen-la. Puifqueccs Tan- 
gentes continuent d’être Lignes droites, 
chaque Cercle qui cft plus ou moins rom- 
pu par le prémier Prifme, elfexaébement 
rompu dans la même proportion, plus ou 
moins, par le fécond Prifme. Et comme 
tout cela continue d’arriver de la même 
manière, lorfque les Rayons font encore 
rompus de côté par un tro’ficme & un 
quatrième Prifme , ileft évident que les 

Rayons 
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layons d’un feul 6c même Cercle font 
lonftamment uniformes 6c homogènes 
ntr’cux par rapport à leur dégré de 
efrangibiiitc > & que les Rayons de 
lilferens Cercles different en dégrez de 
efrangibilité , & cela dans une certai- 
le proportion confiante & déterminée, 
:e que je m etois chargé de prouver. 

Au refte il y a dans cette Exjpcricncc 
inc ou deux particularitez qui rendent 
a chofe encore plus fenfiblc 6c plus 
ronvaincantc. Que le fécond Prifmc 
D AT * foit placé , non immédiatement 
iprès le premier, mais à quelque diflan- 
:e, fuppofé à moitié chemin entre ce 
>remier Prifme 6c le Mur fur lequel cfl 
cttée l’Image oblongue PA, en forte 
jue la Lumière qui vient du premier 
.^rifme puiffe tomber fur le fécond Prif- 
ne en forme d’une Image oblongue ttI 
larallele à ce fécond Prifmc , 6c qu’elle 
bit rompue de côté , pour former fur 
c Mur l’Image oblongue ttI j 6c vous 
rouverez comme auparavant , que l’I- 
nage > eft inclinée à l’Imaçe P T que 
c premier Prifme avoit formée tout feul 
ms le fécond j les extremitez Bleues 
^ P étant plus éloignées l’une de Tau- 
re , que les Rouges î" 6c / ; 6c par con- 

C Z fé- 
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fcquent que les Rayons qui vont à l’cx- 
tremité Bleue tt de l’Jmage & qui 
par cela même foufFrent la plus grande 
Réfraction dans le premier Prifme , font 
encore plus rompus dans le fécond Prif- 
me que les autres Rayons. 

J’cOayai encore la même choie enin-* 
troduifant la Lumière du Soleil dans u- 
ne Chambre obfcure à travers deux pe- 
tits T rous ronds * faits au volet 

de la Fenêtre, 6c en rompant avec deux 
Prismes parallèles ABC &C placez 
devant ces Trous , (un au devant de 
chaque Trou) les deux Traits de Lu- 
mière qui palîbicnt au travers de ces 
deux Trous , les faifant tomber fur le 
Mur oppofé de la Chambre de telle ma- 
niéré que les deux Images colorées P T 
& MN qu’ils peignoient fur le Mur , 
étoient jointes bout à bout, & couchées 
fur une Ligne droite, l’extrcmité Rou- 
ge T de l’une des Images touchant l’ex- 
tremité Bleue Af de l’autre Image. Car 
lî ces deux Traits de Lumière étoient 
encore rompus de côté par un troifié- 
rae Prisme qui croilatles deux prémiers, 

& que par ce moyen-là les Images fuflent 
tranfportées en quelque autre endroit - 
du Mur, l’Image PT^ par exemple, 

' en 
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^ les Couleurs. Liv. I. Part.I. 

npt àc rimage MN mn^ ces Ima- 
;es transportées^/ &C mn n’étoient plus 
ouchées fur une feule Ligne droite , 
surs extrémitez contiguës, comme au- 
•aravant -, mais au contraire étant fépa- 
écs l’une de l’autre , xlles devenoient 
arallelcs ^ l’cxtremité Bleue m de l’I- 
lage mn y -étant par une plus grande 
Lcfraétion tranfportée plus= loin de fa 
rémiere place , que l’extremité 
Longe / de Tautre Image ne l’étoit 
e la même place MT ^ ce qui met la 
ropofition à couvert de toute difpute. 
)u relie la même chofe arrive, foitque 
r troifîéme Prifme DH foit placé im* 
jédiatemcnt après les deux prémiers , 
U à une diftance confîderable ^ de for- 
; que la Lumière rompue par les deux 
rémiers Prifmes tombe fur le troifié- 
ïc , ou blanche & circulaire , ou co- 
•réc & oblonguc. 

Sixie'me Expérience. Ayant 
ris deux Planches aflcz mince%je fis 
i milieu de chacune un Trou rond 
un tiers- de Pouce de Diamètre j ôc 
-ant fait dans le volet de la Fenêtre un 
rou beaucoup plus large , pour laifier 
itrcr dans ma Chambre obfcure un gros 
rait de Lumiére’Solairc , je mis un 
ûlinc derrière le volet au devant de 

C , cette 
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f4 Traité d^Optiqtie^ fur la Lumière 

cette Lumière pour la faire tomber- 
rompue fur le Mur oppofé 5 6 c juftc- 
ment derrière ce Prifme je fixai une de 
mes Planches, en forte que le milieu de 
la Lumière rompue pût palier au tra- 
vers du trou que j’y avois fait , 6 c que • 
le relie fût intercepté par la Planche. . 
Enfuite , à la diftance d’environ douze 
pieds de la première Planche , je fixai , 
l’autre Planche en telle forte que le mi- 
lieu de la Lumière rompue, qui ayant 
palîè par le Trou de la première Plan- . 
che, ctoit tombée fur le Mur oppofé, ^ 
pût pafler à travers le Trou de cette • 
autre Planche, & que le relie étant in- - 
tercepté par la Planche pût y tracer l’I- 
mage colorée du Soleil. Et immédia- 
tement derrière cette féconde Planche - 
je fixai un autre Prifme pour rompre la^. 
Lumière qui paflbit au travers du Trou. . 
Alors je revins promptement au pre- 
mier Prifme , 6 c le tournant lentement 
de c^ 6 c d’autre autour de.fon Axe je 
fis en forte que l’Image qui étoit tom- . 
bée fur la fécondé Planche , fe mouvoit 
en haut 6 c en bas fur cette Planche, pour 
que toutes les parties de l’Image pulfent 
palier fuccelTivement par le Trou de 
cette Planche, 6 c tbmber fur le Prifme 
qui étoit derrière. En même temps je 

mar- - 
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narquai fur le Mur oppofé les lieux où 
:cttc LAimiére palToit après avoir été 
ompuë dans le fécond Prifme , 6c par 
a différence des Lieux , je trouvai que 
a Lumière qui après avoir fouffert une 
dus grande Refraéfion dans le premier 
Mfmc, alloit à l’extremité Bleue de 
'Image, étoit encore plus rompue dans 
c fécond Prifme que la Lumière qui al- 
oit à l’extrémité Rouge de la même 
mage, ce qui prouve la première Pro- 
^ofîtion aufîi bien que la fécondé. Et 
:ela fc paffoit ainfî , foit que les Axes 
les deux Prifmes fulfent parallèles , 
ni bien inclinez l’uii à l’autre ,, 6c à 
'Horizon , à Angles donnez quelcon- 
jues, 

Explication. Soit * F le large 
Frou fait au volet de la Fenêtre , au 
ravers duquel le Soleil donne fur le 
premier Prifme A C ; QuelaLumié- 
e rompue tombe fur le milieu de la 
Planchez) F ; que le milieu de cette 
Lumière tombe fur le Trou G qui eft 
lu milieu de cette même Planche : 6c 
:jue cette partie de la Lumière , qui a 
.-îàfle par ce T rou , tombe encore fur 
e milieu de la féconde Planche <sfe,6cy 
!)cigne une Image du Soleil oblonguc 

C 4 , ^ 
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& coloree ^ telle qu’elle a été décrit© • 
dans .la trailiëmc Expérience. Eki tour-- . 
nant . doucement le Prifme AB C de c6^. 
té 6c d’autre, autour de fon Axe, cette 
Image fera tranfportée vers le haut & le 
bas de la Planche de ^ ôc par ce moyen _ 
toutes fes parties, d’un bout à raûtrc,peu- 
vent être transmifesrucccfîivemcnt à tra-, 
vers le Trou^ qui eft au milieu de cet- 
te Planchcv En même temps il faut 
fixer un autre Prifme immédiate- 
inent après le Trou g , pour que la Lu-: 
miére qui pafle au travers de ce Trou , ^ 
foit rompue une fecondefois. Ces cho- ' 
les ainfîdifpofées,jemarquai les endroits , 
AI & iV du Mur oppofé , fur lefquels. .. 
tomboit la Lumière rompue, & jeti^u- 
. vai que , tandis que les deux Planches , 
& le fécond Prifme reftoient immobiles, ^ 
CCS endroits étoient dans un changement 
continuel fi l’on .tournoit le prémicr 
Prifme autour de fon Axe. Car lors- 
que la partie inferieure de la Lumière 
gui tomboit fur la féconde Planche de, 
etoit renvoyée à travers le Trou g , el- 
le alloit à un endroit inferieur du Mur 
M àc lorfquc la .partie fuperieurc de 
cette Lumière étoit renvoyée à travers 
le. même Trou^ , elle alloit à un en- 
droit fuperieuf du Mur N j ôc lorsque ; 

quel-A- 
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(uelque partie intermédiare de cette m’è- 
nc Lumière étoir renvoyée au travers de 
e Trou , elle alloit à quelque endroit 
U Mur entre M ^ N. Parce que la 
ofîtion des Trous dans les Planches ne 
hangeoit jamais, ITncidence des Rayons 
-ir le fécond Prilmc étoit la meme dans 
ous ceS' cas. Mais malgré cette com- 
lunc Incidence -, quelques-uns des 
Layons étoient plus rompus , & d’au- 
•es moins. Et ceux qui étoient les plus 
Dmpus dans ce fécond Prifme ,c’étoient 
sux qui par une plus grande Refraétion 
ans le prémicr Prifme étoient jettez 
lus à récart > 5c par confequent 
n peut les nommer à Julie- titre Rayons 
'us refrangibks cràM^Q de leur conllan- 
“ à être moins rompus que les autres. 
Septie*me Expérience. 
yant fait deux Trous Tun près del’au- 
e dans le volet de ma Fenêtre, je mis 
1 devant deux Prifmcs , un devant 
laque Trou, lefquels pulTent renvoyer 
r le Mur oppofé ( de la manière qui 
été décrite dans la Iroifiéme Experien- 
) deux Images du Soleil , oblongues 
colorées. Et ayant mis , à une pc- 
ce diftance du Mur , un morceau de 
ipier, long 5c étroit , dont les bords 
oient droits 6C parallèles , je difpofai 

Cf les 
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les Prifmes & le Papier de telle manié- . 
re que la couleur Rouge de l’une de ccs , 
Images tombât direftement fur une moi- 
tié du Papier, & la couleur Violette de ■ 
l’autre Image fur l’autre moitié du mê- . 
me Papier , de forte que le Papier pa- 
roilToit de deux couleurs , Rouge 6c 
Violet , à peu près comme le Papier 
peint dans la prémiére 6c la fécondé Ex- 
ferience. Après cela , Je couvris d’un . 
drap noir le Mur qui etoit derrière le 
Papier , afin que l’experience ne pût 
point être troublée par quelque Lumiè- 
re refléchie du côté du Mur. Regar- 
dant aloi*s le Papier au travers d’un troi- 
fléme Prifme parallèle au Papier, je vis. 
qye la moitié du Papier qui étoit éclai- 
rée d’une Lumière Violette , étoit fé- 


paréede l’autre moitié par une plus gran- . 
de Refraétion, fur tout lorfque je m’é- 
loignois conflderablement du Papier. 
Car lorfque je le regardois de trop près , 
les deux moitiez du Papier ne paroif- 
fpient plus entièrement féparées , mais 
cqntigLiës par un de leurs Angles , 
Gqrame le Papier peint , moitié Bleu 
& moitié -Rouge, dans prémiére 
Expérience. La même chofe arrivoit, 
je me fervois d’un apicr trop 

Quel* . 
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Qiielqucfois, au lieu de Papier j’em- 
ployois un Fil blanc, qui au travers du 
Prifme paroiflbit divifc en deux fils pa- 
rallèles, comme celaeft repréfenté dans 
la Figure où D G défigne le Filé- 
clairé de Rayons Violets depuis D juP 
qu’à & de Rayons Rouges depuis F 
jutqu’à G‘i ^ où de ^ f g font les deux 
moitiez du Fil, vûës parRefradbion au 
travers du Prifme. Si une moitié du 
Fil ert: conftamment illuminée de Rou- 
ge, & l’autre moitié de toutes les Cou- 
leurs fuccefiivement , (ce qui peut être 
efFeétué en faifant que l’un des Prifmes 
tourne autour de fon Axe tandis que 
l’autre refte immobile) cette dernière 
moitié , à regarder le Fil au travers du 
Prifme , paroîtra lorfqu’clle fera illu- 
minée de Rouge , continuée fur une 
Ligne droite avec la prémiére moitié , 
commençant d’en être un peu feparéc 
lorfqu’elie fera illuminée d’Orangé , & 
s’en écartant plus loin lorfqu’dlc fera 
illuminée de Jaune , & plus loin enco- 
re lorfqu’elie fera illuminée de Verd, & 
encore davantage lorfqu'elle fera illumi- 
née de Bleu , & plus encore lorfqu’elle 
fera illuraince d’indigo , & beaucoup 
plus encore lorfqu’elle fera illuminée 
d’un Violet foncé. Tout cela montre 

C 6 evi- 
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évidemment que les Rayons dedifFcrcn- .. 
tes couleurs font.cn differents dégrcz 
plus refrangibles les uns que les autres , 

& cela dans l’ordre fuivant , à commch-- 
ccr par les moins refrangibles., le Rour 
gc, l’Orangé, le Jaune, le Verd , ]c 
Bleu, l'Indigo , le Violet foncé } cc • 
qui prouve aufîi bien la P r e M i e' r b ; 
Proposition que la S e c o n i5 e. 

Outre; cela je difpofai les Images ... 
colorées P T Û M N J produites dans ; 
Ja Chambre obfcure par la Refraétion. . 
de deux Prifmes , de telle manière qu’elr _ 
les étoient jointes bout à bout & coUf 
chées fur une même Ligne droite , 
comme je l’ai décrit ciTdeflus dans la t 
cinquième Expêrmtce , &. regardant ces 
Images au travers d\in.troifîéme Prif* 
me parallèle à leur longueur , elles ne - 
parurent -plus- unies enfemble fur une - 
Ligne droite , mais entièrement fepa-- 
rées l’une de l’autre , comme elles font 
repréfentées en , l’extrcmité - 
violette m de l’Image mn étant par une - 
plus grande Refraétion tranfportée plus 
loin de fa première place il/* 7”, que l’exr 
iremité Rouge / de l’autre Image />/..> 
Une autre fois je difpofai -f ces deux 
Images P MNdc telle forte qu’ci- ' 
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îe$ devinreot coïncidentes y. leurs cou* 
leurs étant dans un ordre inverfe, c’eft 
à dire l’extremité Rouge de l’une de ces 
Images tombant fur l’extremité Violet- 
te de l’autre Image, comme .elles, font 
reprefentées dans la Figure oblonguc 
P ^MN: après quoi les ayant regardées 
au travers d’un Prifme DH .que je te- 
nois parallèle à leur longueur, elles ne 
parurent point coïncidentes comme lors 
^ue je les regardois Amplement avec 
.’œuil, mais fous la forme de deux Ima-? 
yes diftinétes /> / n qui fe croifoienfe 
>ar le milieu à la manière, de la Lettre 
^ , D’oïl il paroît que le Rouge d’une 
le ces Images , & le Violet de l’autre qui 
itoient coïncidens en P iV & MT^ ( a-., 
^ant été feparez l’un de l’autre par une 
•lus grande Refraétion du Violet tnp 
c Wj que du Rouge en » & / , ) difFc- 
ent en dégrez de réfrangibilité. 

Ayant -pris encore un petit cercle depa- 
icr blanc, je le couvris tout entier de 
i lumière de deux Prifmcs mêlée enfem- 
Ic i & lorfquc ce morceau de papier fut 
luminé du. Rouge d’une jdes Images , 6c 
U Violet foncé de rautrd|r de forte que 
ir le mélange de ces couleurs il paroif-. 
ic tout-à-fait teint en pourpre, je le 
gardai d’abord'à une petite diAance,^ 

C 7 ôc 
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& enfui te , à une plus grande , au travers 
d’un troifiétnc Prilmc} & à mefureque 
je m’éloignois du Papier, fon Image fc' 
feparoit de plus en plus, en conféquen- 
ce de l’inégale Refraârion des deux Cou- 
leurs mêlées cnfemble > & enfin elle (c 
partagea en deux Images diftinétes, l’u- 
ne Rouge, & l’autre Violette, celle-ci 
plus éloignée du Papier, & qui parcon- 
iéquent avoir fou ffert la plus grande Rc- 
fraéhon. Et lorfque le Prifme qui placé 
près de la Fenêtre, jertnir du Violet fur ' 
le Papier , tut ôté , l’Image Violette 
difparut auffi-tôt : mais l’autre Prilmc 
étant ôté, l’Image Rouge s’évanÔuït à. 
fon tour: ce qui fait voir, que ces deux 
Images n’étoient autre chofeque les Lu- 
mières des deux Prifmes, d’abord entre- 
mêlées fur le Papier teint en pourpre, 
mais enfuite feparées de nouveau par leurs ' 
Refraétions inégales, faites dans letroi- 
fiéme Prit me au travers duquel on rc- 
gardoit le Papier. Une autre chofe di- 
gne de remarque , c’ell que , fi l’on tour- 
noit autour de fon Axe l’un des Prifmes . 
‘qui étoit près de ia Fenêtre, (fiippofez 
celui qui jettnft^ du Violet fur IcPapicr) 
pour faire que toutes les Couleuis, le 
Violet, l’iruigo, le Bleu, le Verd, 
le Jaune, l’Orangé, le Rouge, tom- 
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baflent fuccefîîvcment de ce Prifmc 
fur le Papier „ fcloji l’ordre d-ans k« - 
quel je viens de les nommer, Timagc 
Violette changeait de couleur fui- 
vant cet ordre, paflanc fuccclîivement 
à rindigo , au Bleu, au Vcrd, au Jau- 
ne, & en changeant de couleur , clic 
approchoit de plus en plus de l’Image 
Rouge produite par l’autre Prifme,juf' 
qu’à ce qu’étant Rouge aulîi , les - 
deux Images devenoient ablolument 
coïncidentes. 

Je mis auiîî deux Cercles de Papier, 
fort près l’un de l’autre, l’un fur la Lu- 
mière Rouge d’un des Prifmesj ôc l’au- 
cre fur la Lumière Violette de l’autre 
Prifme. Ils avoicnr chacun un pouce 
de Diamètre 5 & derrière ces Cercles 
le Mur ètoii couvert de noir , afin que 
l’Experience ne pût point être troublée 
par quelque Lumière qui vînt de ce 
côte- là. Ces Cercles ainfî illumincz^ , 
le les regardai au travers d’un PriTme 
juc je tenois de telle manière que la 
^efraètion pût fe faire vers le Cercle 
^ouge 5 & à mefure que je m’éloignois ‘ 
les Cercles, ils s’approchoient toûjours 
)lus l’un de l’autre, & devinrent enfin 
oïncidens : après quoi venant encore 
. m *en éloigner davantage , ils fe fepa- 

ré- 
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rérent de nouvcau.dans un' ordre con-* 
traire , le Violer- étant emporté au 
delà du Rouge par une plus grande 
, Refraétion.. 

H U I T 1 E M e>=Experience. En Eté 
dans le temps que la Lumière du Solerl a 
accoûtumé d’ctrcla plus forte , je mis un 
Prifme devant le 'Trou du volet de ma 
Fenêtre comme dans la îroiftéme Expe-r 
rience^ mais de telle Ibrte que l’Axe du 
Prifme fut paiallcle à l’Axe de la Terre s 
& contre le Muroppofe à l’endroit où 
tomboit la Lumière rompue du Soleil , 
je mis un Livre ouvert. Alors, à fix 
piés & deux;pouGCs de di fiance du Li-s- 
vrc , je plaçai la Lentille- mentionnée 
ci-deflus, par laquelle la Lumière que 
le Livre rcflechiroit,pût devenir conver- 
gente, & fe réunir encore derrière la 
Lentille à la diflance de fix picsôc deux 
pouccs,& y peindre les Images ou Efpé- 
ctt particulières du Livre fur une Feuille 
de Papier blanc , à peu près ' comme 
dans la fécondé Expérience. Ayant fixé le 
Livre & la. Lentille-^ je marquai l’en- 
droit où étoit le Papier , lorfque les Càr 
raèleres du Livre, éclairez par le Rou- 

f e le plus vif de l’Image Solaire qui tom- 
oit defliis , étoient peints le olus dif- 
tin^ement fur ce Papier. Apres cela 
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'attendis que par le mouvement du So* 
îil & celui de fon Image fur le Livre ^ 
DUtes les Couleurs depuisGc Rouge juf- 
u’au milieu du Bleu eufîent palfé fur 
es Caraéteres : & lorfque les Caraéteres' 
irent illuminez., par ce Bleu’v je mar- 
nai encore l’endroit du Papier où ils 
toient^ peints le plus diftindfcement j 5c 
; trouvai que ce dernier endroit du Pa- 
ier étoit environ deux pouces & demi, 

U deux poLiceÿ & | plus près de la Lcn- 
11e que le prémier. Par conféquent la- 
^umiérequi faifoit l’extrémité Violette 
e rimagci fut d’autant plûtôt conver- 
ée & raflèmbléc par une plus grande- 
Lefraébion , que la Lumière qui en com- 
olbic l’extrémité Rouge.- Du refte , , 
1 faifant cette Expérience, j’obfcurcis 
. Chambre autant qu’il me fut pofliblc.. 
)ar fi les Couleurs-font ternies 6c afibi- 
lies par le mélange de quelque Lumié- 
î étrangère^ la diflance entre les divers 
adroits du Papier où paroîtront les dif- 
:rentes couleurs , ne fera pas fi grande. 
>ans /a fécondé Expérience où j’employai 
:s Couleurs de Corps naturels , cette 
fiance n’étoit que. d’un pouce 6c demi,, 
caufe de l’imperfedtion de ces Cou- 
urs. Mais icique j’cmployois les Cou- 
urs. du Prifine, qui font raianifeftcmenc 
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plus hautes, plus foncées, ôc plus vives 
que celles des Corps naturels, ladillan- 
ce étoit de deux pouces & Et fi les 
Couleurs étoient encore plus vives, je 
ne doute point que cette dillancenefût 
confideraWement plus grande. Car par 
Vinterpofition des Cercles décrits dans 
la lécondc Figure de la cinquième Ex- 
prience , comme aulîi par la Lumière 
des Nuées dont l’éclat,- qui approche 
le plus de celui du Soltil , fe mêloit 
avec ces Couleurs, & par des Rayons 
difpeiTez par les inégalitçz de la furfa- 
cc du Prilmc , 4a Lumière colorée du 
Prifme étoit Ci compofée, que les Ima- 
ges que l’Indigo ôc le Violet, Couleurs 
foibîes & obl'cures, Jettoient fur le Pa- 
pier, n’étoient pas afl'ez diitinétes pour 
pouvoir être bien obfervées. 

NEUVIEME Expérience, Ayant pris 
un Prifme dont les deux Angles égaux fur 
fa baie étoient demi-drôiis,5c le troiliéme 
un droit^ je le mis au devant d’un T rait de 
Lumière Solaire qui paflbit dans la cham- 
bre obfcure par un T rou fait dans le V olct 
de la Fenêtre, comme dans la troijiérne Ex- • 
perience. Et tournant lentement cePrif- 
mc autour de Con Axe jufqu’à ce que tou- 
te la Lumière qui avoit paffé à travers 
un de fes Angles 6c y avoit été rompue. 
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ût commencé d’étre réfléchie par fa Ba- 
e par où jurqu’alors elle étoitifoitie du 
V erre, j’obCervai que les Rayons qui a- 
/oient foufferc la plus grande Refraétion, 
étoient plus tôt réfléchis que les autres. 
Sur cela j’imaginai que les Rayons de la 
Lumière réfléchie qui.étoicnt les plus 
refrangibles , étoient les prémiers qui par 
une totale reflexion fc trouvoient dans 
cetteLumicre en plus grande quantité que 
le refte; & quc*dans la fuite les autres y 
étoient aufli par une reflexion totale , en 
aufli grande quantité que les prémiers. 
Pour en faire l’épreuve, je fis par- 
ler la Lumière réfléchie au travers d’un 
autre Prifmci & cette Lumière’ ayant 
été rom puë par ce dernier Prifmc'je la 
fis tomber enfuite fur une feuille de Pa- 
pier blanc, placé derrière à quelque dil- 
tance, où les couleurs ordinaires du Pri(- 
me furent dépeintes par le moyen de cet- 
te refraétion. Après cela , tournant le 
premier Prifme autour de fon Axe com- 
me ci-deflùs , j’obfervai , que lorfquc 
les Rayons qui dans ce Prifme làavoient 
fouffert la plus grande refraâ:ion , 6c pa- 
• roiffoient Bleus ôc Violets, commencè- 
rent à être totalement réfléchis , la Lu- 
mière Bleue & Violette , peinte fur le 
Papier , qui ctoit la plus rompue dans 

le. 
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le fécond Prifme , reçut un accroifîc-i^ 
ment fenfiblc par delTus le Rouge 6c le 
Jaune qui étoient moins rompus 5 6c 
qu’enfuite ; lorfque lerefte delaLumié* 
re, qui étoit V erd , Jaune 6c Rouge, com- 
mença à être totalement réfléchi dans le 
prémier Prilme , la Lumière de ces der- 
nières Couleurs peintes fur le Papier, re- • 
çurent un aufli grand accroiflcmentque 
celui que le Violet 6c le Bleu avoient re- 
çu auparavant. D’où i! s’enfuit évidem- 
ment, que le Trait de Lumière réfléchi - 
par la Bafc du Prifme étant groflî pre- 
mièrement par les Rayons les plus re- 
frangiblcs , 6c enfuite par les moins re- 
frangibles , eft compofé de Rayons diflè- 
remment rcfrangiblcs. Or que toute • 
cette cfpecc de Lumière réfléchie foit - . 
de la même nature que la Lumière du .' 
Soleil avant fon Incidence fur la Bâfedu =* 
Prifme , c’eft' dequoi perfonne ne s’eft 
jamais avifé de douter, tout le monde 
tombant _ généralement d’accord , que 
par de telles reflexions la> Lumière ne 
fouffre aucune alteration dans fes modi- 
fications 6c proprietez. Je ne confidere 
ici aucune Refraèbion faite dans les cotez • 
du prémier Prifme, parce que la Lumiè- 
re y entrant perpendiculairement aupré- 
micr côté, 6c en fortant pcrpcndiculai^ 
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rement au fccând ^ ne fouffre dès-là au- 
cune Refraétion. Ainfi^ donc la Lumiè- 
re incidente du Soleil étant de la même 
nature que fa Lumière émergente, puif- 
que cette dernière eft compofée de Ra- 
yons différemment refrangibles , la pré- 
miére doit être compofée de la même 
manière. • 

*Explic AT ioN. Dans la 21.*“* 
Figure , AB C eft le premier Prifme 
ou fa feètion en travers > ^ C fa Bafe j B 
&C C Tes Angles égaux fur la Bafe, cha- 
cun de 4f dégrez ; A fa Pointe rcètan- 
gulairej FA/ un Trait de LumiércSo- 
laire introduit dans une Chambre obf- 
curc au travers du Trou F large d’un 
tiers de pouce ; Aï fon incidence fur 
la Bafe du Prifme jA/G un Rayon moins 
rompu i AI H un Rayon plus rompu -, 
MN le Trait de Lumière réfléchi de 
la Bafe j VXT \c fécond Prifme par le- 
quel ce Trait de Lumière eft rompu, en 
pafTant au travers 5 A^/ la Lumière de ce 
Trait la moins rompue 5 6c Np celle 
qui i’eft le plus. Lorfqu’on tourne le pré- 
mier Prifme ABC autour de fon Axe 
félon l’ordre des Lettres A BC.^ les Ra- 
yons A///fortent toujours plus oblique- 
ment de ce Prifme -, ôc enfin , après leur 

for- 
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fortie la plus oblique , ils font réfléchis 
vers iV, 6c s’avapçant en^ ils augmen- 
tent le nombre des Rayons N p. Après 
quoi, fi l’on continu c de mouvoir le pré- 
mier Prifme , les Rayons M G font auflî 
réfléchis en 6c augmentent le nom- 
bre des Rayons Nt. Donc la Lumière 
MN reçoit dans fa compofition, pré- 
miércment les Rayons les plus refrangi- 
bles, 6c enluite les moins refrangibles ; 

6c cependant après cette compofition , 
elle eft de la meme nature que la Lu- 
mière immédiate du Soleil FM , parce 
qu’elle ne reçoit aucune alteration de 
la Reflexion de la Bafc fpeculaire BC. 

Dixième Expérience. Ayant pris 
deux Prifmcs de la même forme ,je les liai 
cnfembic de telle manière que leurs Axes 
6c leurs Cotez oppofez étant parallèles, . 
ils compofoient un Parallelopipçde. Et 
un Trait de Lumière Solaire ayant été 
introduit dans ma Chambre obfcure par 
un petit trou fait au volet de ma Fenê- 
tre, je mis ce Parallelopipedeau devant 
de ce Trait de Lumière, à quelque dif- 
tance du Trou, en telle fituation que 
les Axes des Prifmes puflent être per- 
pendiculaires aux Rayons incidens, 6c 
que ces Rayons tombant fur le prémier 
côté de l'un des Prifmcs, puflent aller à 

tra- 


Digitized by GoogI 



^ ks Couleurs. Liv. 1 . Part. I. 71 

travers les deux cotez contigus des deux 
Prifines, fie fortir parle dernier côté du 
fécond Prifme. Ce dernier côté étant 
parallèle au prémier côté du prémier 
Prifme, rendoit la Lumière émergente 
parallèle à l’incidente. Enfuite, au de* 
là des deux Prifmes j’en mis un troidé- 
me qui pût rompre cette Lumière émer- 
gente, fie par cette Refraélion jetter les 
couleurs ordinaires du Prifme fur le Mur 
oppofé , ou fur une feuille de Papier blanc 
que je tenois à une diftance convenable 
derrière le Prifme pour y recevoir cette 
Lumière rompue. Après cela , je 
tournai le Parallelopipede autour^defon - 
Axe J fit lorfque les côtez contigus des 
deux Prifmes furent devenus fi obliques 
aux Rayons incidens, que ces Rayons 
commencèrent à être réfléchis, je trou- 
vai qu’alors les Rayons, quidans Icrroi- 
fiéme Prifme avoient été le plus rompus 
& avoient illuminé le Papier, de Vio- 
let fie de Bleu , furent les prémiei's fc- 
parez , par une totale Reflexion , de lâ 
Lumière tranfmife, les autres reliant, 
& peignant leurs couleurs fur le Papier, 
'comme auparavant > favoir le Verd, le 
Jaune, l’Orangé, fie le Rouge; 6c en- 
fuite , continuant le mouvement des deux 
Prifmes liez enfemblc , le relie des Ra- 
yons 
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yons furent auflî diffipez par une totale 
Reflexion , chacun à fon tour , félon 
leurs differens degrez de réfrangibilité. 
Donc la Lumière qui fortoit des deux 
Prifmes , cfl: compoféc de Rayons diffé- 
remment reû'angioles , puifquc les Ra- 
yons les plus refrangibles peuvent en être 
ôtez , tandis que- les moins -refrangibles 
relient. Que lî après avoir pafle feule- 
ment au travers des furfaces parallèles des 
deux Prifmes, elle avoit fouffert quel- 
que changement parla Refraétion d’une 
de ces furfaces, elle devoir perdre cette 
impreffion par laRefraéliojp contraire de 
l’autre furface, de forte qu’étant par là 
rétablie dans fon premier état, elle fc 
trouvoit de la même nature qu’avant que 
de tomber fur ces Prifmes \ & par con- 
féquent avant fon incidence elle étoit au- 
tant compoféc de Rayons différemment 
refrangibles qu’aprè^. 

Explication. Dans la 22.*”^ 
Figure , ^ ABC BC D font les deux 
Prifmes joints enfcmblc en forme d’un 
Parallelopipede, leurs Cotez BC^C B 
étant contigus j leurs Cotez AB ôc 
CD, parallèles. Et HIK ell le troifié- 
me Prifme , par lequel la Lumière du 
Soleil qui a été introduite par le Trou 
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F dans la Chambre obfcure ôc qui là a 
pàffé au travers des Cotez des Prifmes 
AB^ BC ^ CB^ ôc CD 5 eft rompue 
en O fur le Papier blanc P où elle 
tombe en partie lur P par une plus grande 
Refra6tion , en partie fur F par une moin-, 
dre Refraftion , ôc en partie fur 72 6c ' 
autres endroits intermediats par des Rc- 
fraétions intermédiares. En tournant le 
Parallclopipede D autour de fou 
Axe, félon l’ordre des Lettres C, 
Z) , il arrivera, que, lorfque les Plans 
contigus BC S^CB feront fuffifamment 
, obliques aux Rayons FM qui. tombent 
fur ces Plans en Af , là s’évanouiront to- 
talement de la Lumière rompue O P T, 
premièrement les Rayons les plus rom- 
pus OP, (les autres OR &OZ, ref- 
tant , comme auparavant , ) enfuitc les 
Rayons OR èc d’autres Rayons inter- 
mediats , ôc enfin les Rayons les moins ^ 
rompus O T. Car lorfque le Plan B C 
vient à être fuffifamment incliné aux 
Rayons qui tombent deffus , ces Rayons 
commenceront à être totalement réflé- 
chis par ce Plan vers N; & les Rayons 
les plus refrangibles étant les prémiers 
qui feront totalement réfléchis , ( com- 
me cela a été expliqué dans l’Experien- 
ce précédente ) ils doivent par confé- 
Tcme I. D quenr , 
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quent , difparoître les premiers en P ; 5c 
enfuite les autres , àmefure qu’ils feront, 
chacun en fon rang, totalement réflé- 
chis en iV , doivent difparoître auffi 
dans le même ordre tn R T, Ainfî 
donc les Rayons qui en O fouffrent la 
plus grande refraélion, peuvent être fe- 
parezi de la Lumière MO tandis que les 
autres Rayons y relient^ & par confe- 
quent la Lumière MO efl: corapofée de 
Rayons différemment refrangibles. Et 
parce que les Plans jiB bzC D font pa- 
rallèles , ôc que par cela même ils dé- 
truifent par des refraèHons égales & op- 
pofées leurs effets mutuels, la Lumière 
incidente doit être du mêmegcnre5cde 
la même nature que la Lumière émer- 
gente MO 5 & par conféqiient elle eli 
compoféc aufli de Rayons différemment 
refrangibles. Avant que les Rayons les , 
plus refrangibles foient feparez de la Lu- 
mière émergente MO, les deux Lu- 
mières EM ôc MO conviennent en cou- 
leur 6c en toute autre propriété , autant 
que j’en puis juger par mon obfervation: 
c’eft,donc à juite titre qu’elles font ré- 
putées de la même nature ; 6c par con- 
féquent l’unceft auflîcompofée que l’au- 
tre. Mais dès que les Rayons les plus 
refrangibles commencent d’être totale- 

.ment 
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ncnt réfléchis , & par ce moyen d’être 
cparez de la Lumière émergente MO y 
:ettc Lumière change de couleur j paf- 
ant fucccflivcmcnt du Blanc à un Jaune 
iavé & foible , à un aflèz bon Orangé, 
5c enfin à un Rouge très-foncé, après 
:]uoi elle s^évanouït entièrement. Car 
rprès que les Rayons les plus refrangi- 
bles qui en P teignent le Papier d’une 
couleur de pourpre , font icparez du 
Trait de Lumière MO par une totale 
Reflexion, le refte des Couleurs quipa- 
roiflent fur le Papier en i? & ÿ*, étant 
mêlées dans la Lumière MO, y corn- 
pofent un Jaune foible ,* & après que le 
Bleu & une partie du V erd qui paroiflent 
fur le Papier entre P & i? , ont été di(V 
fipez , le refte qui paroît entre R &c T 
(c’eft à dire, le Jaune, l’Orangé, le 
Rouge, & un peu de Verd) étant mêlé 
dans la Lumière MO , y compofent une 
couleur d’Orangé 5 & lorfque tous les 
Rayons font feparez par Reflexion, de 
la Lumière MO, il ne refte que les Ra- 
yons les moins refrangiblcs qui avoienc 
paru d’un Rouge foncé en Tj ôcla cou- 
leur de CCS Rayons eft la même dans ce 
Trait de lumière MO qu’elle avoir été 
luparavant en 7", la RefraéHon duPrif- 
ne HIK ne fervant qu’à feparer les Ra- 
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yons difFcrerament rcfrangibles fans pro- 
duire aucune alteration dans leurs cou- 
leurs , comme je le prouverai plus am- 
plement dans la fuite: Toutes obferva- 
tions qui confirment laprémiérePropo- 
fition auffi bien que la féconde. 

ScHOLiE.Si joignant cette Expérience 
avec la precedente , on n*en fait qu’une 
feule en appliquant un quatrième Prif- 
me V XT^ rompre IcTrait de Lu- 

mière ikf Anvers tp^ la conclufion fera 
encore plus évidente. Car en ce cas-là 
la Lumière N p qui dans le quatrième 
Prifme eft plus rompue qu’aucune autre, 
deviendra plus forte & plus éclatante 
lorfquc la Lumière OP, qui eft la plus 
rompue dans le troifiéme Prifme HIK^ 
fc fera évanouie en P 5 6c enfuite lorfquc 
la Lumière la moins rompuë O T vien- 
dra à s’évanouir en P, la Lumière la 
moins rompue Nt s’augmentera auûi, 
tandis 'que la Lumière la plus rompuë 
en P ne reçoit aucun nouvel accroifie- 
ment. Et comme le trait tranfmis M O 
a toujours, en difparoiflant , la couleur 
qui doit refulter du mélange des couleurs 
qui tombent fur le Papier P 7*, de mê- 
me le Trait réfléchi MN eft toujours 
de la couleur qui doit refulter du mélan- 
ge ' 

* Fi^. 21 ,’ 
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ge des Couleurs qui tombent fur le Papier ' 
pt. Car lorfque les Rayons les plus rc- 
■frangibles font par une totale Reflexion 
feparez du Trait A/O, & qu’ils laiflenc 
ce Trait Orangé, l’excès de ces Rayons 
dans la Lumieré réfléchie , rend non 
feulement le Violet, l’Indigo & le Bleu 
en P plus vifs, mais fait aufli que le Trait 
MN change fa Couleur jaunâtre , qui . 
efl: celle du Soleil , en un Blanc pâle 
tirant fur le Bleu , & qu’il recouvre en- 
fuite fa Couleur jaunâtre , auflî-tôt que 
^tout le refte de la Lumière tranfmife 
MO 1 ’ efl réfléchi; 

Puis donc que parmftoutc cette variété 
d’ Expériences, feitesou fur une Lumière 
réfléchie par des Corps naturels , comme 
dans la prèmiére & la fécondé Expérien- 
ce, oxs'fpeciUams-.commt dans la neuvième 
Expérience} ou fur une Lumière rom- 
pue, & cela avant que les Rayons inégale- 
ment rompus foient feparez l’un de l’au- 
tre par divergence, & qu’ayant perdu 
la Blancheur qu’ils ont tous enfemble, 
ils paroiflent feparément de differentes 
couleurs, comme dans la cinquième Ex- 

Î >erience, ou après que feparez l’un de 
'autre ils paroiflent colorez , comme 
dans la fixiéme, la feptiéme, &la hui- 
tième Expérience 5 foit enfin que l’è- 
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preuve fe fafle fur une Lumière traiil- 
mife à travers des fiirfaces parallèles qui 
détruifent leurs effets Tune de l’autre ^ 
comme dans la dixiéme Expérience j 
puifquc dans tous ces différens cas il fe 
trouve toujours des Rayons qui à inci- 
dences égales fur le même Milieu fouf- 
ïrent des Refraétions inégales, ôc cela 
fans aucune divifîon ou dilatation des 
Rayons particuliers , comme il paroît 
par la cinquième & la fîxiéme Experien- 
cci 6c puifque les Rayons qui different ea 
réfrangibilité peuvent être feparez l’un 
de l’autre, ou par Refraétion, comme 
dans la troifiéme Expérience , ou par 
Réflexion , comme dans la dixiéme j 6c 
qu’alors les differentes Efpeccs de Ra- 
yons prifes à part , fouffrent à égales in- 
cidences des Refraétions inégales, 6c que 
les Efpcces qui font plus rompues que 
les autres après avoir été feparces , font 
celles qui étoient plus rompues avant 
leur feparation, comme on peut le voir 
dans la fîxiéme Expérience 6c les fuivan- 
tes ; enfin puifque fi la Lumière du So- 
leil efl; tranimife fucceffivement à travers 
trois, quatre Prifmes,6cc. mis en croix, , 
les Rayons qui dans le prémier Prifme 
font plus rompus que les autres , font 
auffi plus rompus que les autres dans tous 

les. 
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les Prifmes fuivans, fur le même pié & 
dans la même proportion , comme il pa- 
roît par la cinquième Expérience , il 
eft manifèilc que la Lumière du Soleil 
cft un mélange hèterogene de Rayons, 
dont les uns font conftamment plus re- 
frangibles que les autres , comme le por- 
tclaSECONDE Propo#itio N qui 
fait le fujet de cet Article. 



TROISIEME PROPOSITION: Theoreme III: 


JLa Lumière du Soleil eft compofée de 
Rayons différons en Reftex 'tbiUté% 
^ les Rayons qui font les plus 
refrangibles y Jont auffi plus re» 
flexibles que les autres. 


C El A cil évident par la Neuvième^ 
la Dixième Expérience. Car 
dans la neuvième , ayant tourné le . 
Prifme autour de fon Axe, jufqu’à ce 
que les Rayons qui en pallant du Prifme 
dans l’Air étoient rompus par fa Baie , 
fufîcnt lî inclinez à cette Bafe qu’ils com- 
mençaflent à être totalement rejfîechis, 
les Rayons qui furent les premiers cn- 
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tiérement reflcchis, cc furent ceux qui 
auparavant à égales incidences avec le 
reftc avoicnt fouffert la plus grande Rc- 
fraétion. La même chofe arrive dans la 
Réflexion caufée par la Bafe commune 
de deux Prifmes, dans la dméms Expe* 
rience. 



^QUATRIEME PROPOSITION : Problème I. 


Faire en forte que les Rayons hê~ 
terogenes if une Lumière comfo* 
fée foient fejparez^ Lun de l? autre, 

\ 

L EsRayons héterogenesfont en quel- 
que forte leparez l’un de l’autre par 
la Refraéfcion du Prifme, dans/« troifiê- 
me , Expérience : & en ôtant ( dans ïa cin’^ 
quiéme Expérience) la Pénombre des Co- 
tez reélilignes de l’Image colorée 5 cette 
Icparation devient parfaite dans ces mê- 
mes Cotez reétilignes de l’Image. Il 
cfl vrai que dans tous les efpaccs qui fe 
rencontrent entre ces Cotez reétilignes, 
les Cercles innombrables décrits dans la 
Cinquième Expertence qui font illuminez, 
chacun en particulier, de Rayons ho- 
mogènes, rendent la Lumière allez com- 
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pofée en rentrant l’un dans l’autre 8c fc 
mêlant partout enfemble. Mais li l’on 
pouvoir diminuer le diamètre de ces Cer- 
cles, leurs Centres confervant leur dif- 
tance 8ç leur pofîtion , ils. s’èntremcle- 
roicnt moins, 8c par conféquent le mé- 
lange des Rayons héterogenes diminue- 
roit à proportion. Dans la Fi~ 

gure,^ (oient ^G^,iSi7,C/, DK^ELy 
F Af, les Cerclés qu’autant d’efpcces de 
Rayons venant dü même Difque duSo-- 
feil, illuminent, comme on l’a vûdans 
la troifiéme Expérience , de tous lef- 
quels Cercles 8c d’une infinité d’autres 
intermediats couchez tout de fuite entre 
les deux bords reétilignesôc parallèles de 
rimagc oblonguedu Soleil P 7", cil com- 
poféc cette Image , de la manière que 
cela a été expliqué dans la cinquième 
Expérience. Et foient ag.^ bh ^ ci ^ dk ^ 
tf-/, , au tant de moindres Cercles cou- 

chez en pareil ordre entre deux lignes 
droites parallèles ^ gm .^ (leurs cen- 
tres aux mêmes dillances) 8c illuminez 
des mêmes efpéces de Rayons, c’eft 
dire le Cercle ag illuminé de la même 
efpéce que le Cercle corrcfpondant AG% 

' le Cercle b h dè la même efpéce que le 
Cercle corrcfpondant EH', 8c le relie 
des Cercles ci,y dk .y eî y fm^ refpeélive-- 

D y ment 
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ment illuminez des mêmes cfpéces que 
leurs düFcrens Cercles correfpondans 
C/, DiT, jEL, FM. Dans la Figure 
PT compofée des plus grands Cercles, 
trois de ces Cercles AG^B H^C font 
fi engagez & mêlez enfcmble,^que les 
trois cfpéccs de Rayons qui illuminent 
ces Cercles avec une infinité d’autres 
fortes de Rayons intermediats, fe trou- 
vent mêlez enfemble en §Ji au milieu 
du Cercle B H. Et le même mélange fc 
rencontre dans prefque toute la longueur 
de la Figure P T. Mais dans la Figure 
pr, qui eft compofée des moindres Cer- 
cles, les trois plus petits Cercles ag^ 
hh^ ci J qui répondent aux trois plus 
grands que je viens d’indiquer , ne fe' 
répandent point l’un dans l’autre: iln*y 
a pas même, en aucune de leurs parties, 
deux des trois cfpéces de Rayons dont 
ces petits Cercles font illuminez , qui 
foient mêlées enfemble j 6c dans la Fi- 
gure P T elles font toutes entremêlées 
en B H. 

Or qui confîdercrala chofe de cette 
manière, comprendra fans peine que le 
mélange des Rayons diminue dans la 
même proportion que les Diamètres des 
Cercles. Si l’on fait les Diamètres des 
Cercles trois fois plus petits qu’aupara- 
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vant, leurs cei\tres reftant toû jours à la 
même diftancc , le mélange fera trois 
• fois moindre : lî on les fait dix fois plus 
petits, le mélange fera dix fois moindre, 
& ainfî en toute autre proportion. C’eft 
à dire que le mélange des Rayons dans 
la plus grande Figure P F fera par rap- 
port à leur mélange dans la plus petite 
Figure comme la latitude de la plus 
grande Figure eft à la latitude de la plus 
petite. Car les latitudes font égales aux 
Diamètres de leurs Cercles. D’où il s’en- 
fuit naturellement, que le mélange des 
Rayons dans l’Image rompue/?/ eft au 
mélange des Rayons dans la Lumieredi- 
reéle 6 c immédiate du Soleil , comme 
la largeur de cette Image eft à la diffé- 
rence qu’il y a entre la longueur 6 c la 
latgcur de la même Image. 

Si donc on veut diminuer le mélan- 
ge des Rayons , il faut diminuer les Dia- 
mètres des Cercles.. Et c’eft ce qu’on 
fera, fi l’on peut rendre le Diamètre 
du Soleil, auquel ces Diamètres répon- 
dent, plus petit qu’il n’eft, ou (ce qui 
revient à la même chofe) ft hors de la 
Chambre à une grande diftance dtiPrif- 
me oppofé au Sole il, on place un Corps 
opaque , percé d’un trou rond au milieu, 
-afin d’intercepter toute la Lumière du 
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Soleil , excepté ce qui venant du milieu 
du corps du Soleil peut pafîcr au Prilme 
par ce trou. Car par ce moyen les Cer- 
cles ^ i/, 6c le refte ne répondront 

plus au Difque entier du Soleil, mais 
feulement à cette partie qui peut être 
vûë du Prifme au travers de ce Trou , 
c’efl: à dire à la grandeur apparente de 
ce Trou, vu au travers du Prifme. JVIais 
afin que ces Cercles puiflent répondre 
plus diltinétement à ce Trou- là, il faut 
mettre auprès du Prifme une Lentille par 
laquelle l’Image du Trou ( c’dl: à dire , 

, chacun des Cercles AG ^ B foit 

jettée diftinétement fur un Papier en 
P T’y de la même manière que par une 
' Lentille placée devant une Fenêtre, les 
Images des Objets de dehors font tra- 
cées ou peintes diftinéfement fur un Par 
pier au aedans de la Chambre , 6c que 
les Cotez reétilignes de l’Image oblon- 
gue du Soleil, dans \-\ cinfdïéme Expé- 
rience ^ ont été marquez diilinétemcnt 
fans aucune Pénombre. Si l’on s’y prend 
ainfî, il ne fera point nécefiaire detranf- 
porter ce Trou fort loin, non pas mê- 
me au delà de" la Fenêtre. C’elt pour- 
quoi au lieu d’employer ce Trou, j’ea 
fis un au Volet de ma Fenêtre dont je 
pic fervis comme vous allez voir. 

O N- 
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ONZIEME EXPERIENCE. Dans 
la Lumière du Soleil, introduite dans^ 
ma Chambre obfcure par un petit Trou 
rond fait au Volet de ma Fenêtre , à 
environ dix ou douze pieds de la Fenê- 
tre , je mis une Lentille par laquelle. 
l’Image duTrooi pût être jettêedillinc- 
tement fur une feuille de Papier blanc > 
placée à fix- y huit , ou douze pieds de 
la Lentille. Car félon la différence 
des Lentilles je plaçai le Papier à des. 
diftances differentes qu’il n’importe 
point, à mon avis , de marquer ici en 
détail. Enfuite, immédiatement après 
la Lentille je mis un Prifme par lequel, 
la Lumière tranCmife pût être jettée 
par Rcfraéfcion en haut ou. de côté 5. 
en vertu dequoi l’Image ronde que la. 
Lentille toute feule avoit jetté fur le 
Papier, pût être formée en une Image, 
obîonguc avec des Cotez parallèles , 
comme dans la troijîéme Expérience. Je 
fis tomber cette image oblongue fur un. 
autre Papier à environ la même diffan-- 
ce du Prifme qu’auparavant , avançant 
le Papier vers le Prifme , ou l’enéloi-- 
gnant , jufqu’à ce que j’euffe trouvé la- 
iulle diftance où les Cotez, rcélilienes 
de r Image etoient marquez de la manie- 
re la, plus diftinêle. Car en ce cas les. 

D 7 Ima- 
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Images circulaires du Trou, qui com- 
pofcnt cette Image oblongue,tout ainfî 
que les Cercles ag^ hhy ci y &c. com- 
pofent la Figure pf (Fig. 12.) fe trou- 
voient terminées très-dillinétement fans 
aucune Pénombre 5 & comme dès-là el- 
les ne rentroient l’une dans l’autre que 
le moins qu’il étoit polSble , le mélan- 
ge des Rayons héterogenes ne fut jamais 
moindre qu’en cette occafîon. C’eft 
ainfî que je formois une Image oblon- 
guc (telle que pt ^ Fig. 23. & 24.) par 
les Images circulaires d’un Trou de Vo- 
let, (telles que bh^ ciy &c.) ôc 
en faifantee Trou plus grand ou plus 
petit, je rendois les Images circulaires, 
bh^ ci^ ôcc. dont l’Image oblon- 
gue étoit compofée , plus grandes ou 
plus petites à plaifir > & par là je ren- 
dois aufîi le mélange des Rayons , dans 
l’Image , aufli grand ou auffi petit 
que je voulois. 

Explication. Dans la 24“*. F/- 
gure , F repréfente le Trou circulaire 
fait dans le Volet de la Fenêtre ; MM 
la Lentille par laquelle l’Image de ce 
Trou eft tracée diftinétement fur un 
Papier tn I‘, ^ B C\c Prifme par lequel 
les Rayons fortant de la Lentille font 
rompus d ’ I vers un autre Papier en p h 
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& l’Image ronde en I eft changée enr 
une Image oblongue^jf en tombant fur 
cet autre Papier. Cette Image pî eft. 
compofée de Cercles placez l’un après 
l’autre en ordre reétiligne, comme cela, 
eft fuffifaiïîment expliqué dans la cm^ 
quiéme Experieme : êc ces Cercles font 
égaux au Cercle /} 6c par conféquent 
leur grandeur répand à celle du Trou K 
Donc en diminuant ce Trou , on peut 
diminuer les Cercles à plaifîr , tandis 
que leurs Centres reftent au même en- 
droit. Par ce moyen il m’eft arrivé de 
rendre la largeur de l’Image pt quarante 
fois 5 6c quelquefois même foixante ou 
feptante fois moindre que fa longueur. 
Car par exemple, fi la largeur du Trou 
/'eft un dixiéme de pouce; 6c que MF 
la diftance où la Lentille eft du Trou, 
foit de 1 2 pieds -yÇipB ovl pM\^ diftan- 
cc de l’Image pt é\i Prifme ou de la 
Lentille, eft de lo pieds, 6c que l’An- 
gle réfringent du Prifme foit de (Sz dé- 

f rez, la largeur de l’Image pt fera un 
ouziéme de pouce , 6c fa longueur fera 
par rapport à la largeur comme 72 à 15 
6c par conféquent , la Lumière de cet- 
te Image eft feptante 6c une fois moins 
compofée que la Lumière directe du 
Soleil. Or une Lumière qui eft fimplc 
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êc homogène jusqu’à ce point-là , l’eft' 
aflez pour faire, fur la Lumière fimpic 
toutes les Expériences qui font conte- 
nues dans ce Livre. Car dans cette Lu- 
mière la compolîtion des' Rayons hété- 
rogènes eft fi ^u confiderablo que l’Oeuil 
peut à peine la découvrir & l’appcrce- 
voir 5 excepté peut-être dans l’Indigo 
& le Violer. Car eomme ec font deux 
Couleurs obfcures , elles reçoivent aifé- 
ment une alteration fcnfibledc cette pc* 
tite Lumière difperféc qui pour l’ordi^ 
naire eft rompuë irrégulièrement par les 
inégalitez du Prifme.' 

Cependant il eft mieux de fubftituer 
au Trou rond i^unTrouoblong en for- 
me de Parallélogramme, dont la longueur 
foit parallèle au Prilme ABC, Car fi- 
ce Trou a un pouce ou deux de Ion* 
gueur , & feulement un dixiéme ou un- 
douzième de pouce de largeur , ou en* 
core moins , la Lumière de l’Image pt 
fera aufil fimple qu’auparavant , ou mê^ 
me plus fimple j & l’Image deviendra 
beaucoup plus- large, & fa Lumière 
ra par conféquent un fujet plus- propre 
à faire des Expériences. 

A ce T rou parallélogramme on en peu t ' 
fubftituer un triangulaire àcôtezégauxj 
dontla Bafe, par exemple , foie envi* - 

ronî 
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Ton la dixiéme partie d’un pouce , 6c 
fa hauteur un pouce , ou davant^e. 
Car par ce moyen , fî l’Axe du Prilmc 
cft parallèle à la perpendiculaire de ce 
Triangle, l’Image/»/ ( dans la Fi^ 
gure) fera formée de Triangles Ifofce- 
les^^, bh ^ ci ^ dk^ eî^fm^ ôcc. 6c 
d’un nombre innombrable d’autres inter- • 
médiats , répondans en forme 6c en gi'an- 
deur au Trou triangulaire , Ôc couchez 
de fuite l’un après l’autre entre deux 
Lignes parallèles af gm. Ces Trian- 
gles font un peu entremêlez à leur Balè,. ’ 
mais non pas à leurs Pointes. C’elî 
pourquoi la Lumière eft un peu compo- 
léeducôté de l’Image le plus brillant 
mais entièrement ^decompofée du côté 
le plus obfcur g m \ ^ toutes les parties 
de cette Image d’entre les cotez , font 
plus ou moins compofées félon qu’elles 
font éloignées du côté plus obfcur gm. 
Et quand on a une Image pt d’une telle 
compofîtion , l’on peut mre des Expé- 
riences , ou fur fl Lumière plus forte ôc 
moins fimple près du côté afy ou fur (a 
Lumière plus fbible & plus lîmple près 
de l’autre côté gm^ félon qu’on le trou- 
vera convenable 

Mais^ 

* tout- h -fait fimple , exempte tSi 

teuie compofitim. 
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Mais loiTqu’bn fait des Expcriencey 
de cette efpéce,il faut rendre la Cham- 
bre auflî obfcurc qu’il eft poflible , de 
peur que quelque Lumière étrangère ne 
le mêle avec la Lumière de l’Image p 
& n’en détruife la fimplicité j fur tout fi 
l’ona defleinde faire des Expériences fur 
la Lumière la plus (impie tout auprès 
du cox.igm de l’Image : car cette Lu- 
mière étant la plus foible aura moins de 
proportion avec la Lumière étrangère, 
qui en fe mêlant avec elle la rendra, par- 
' confequent, plus trouble & plus com- 
pofée. Il feut audi que la Lentille foit 
bonne , c’eft-à-dirc très-propre* de (a; 
nature à (ervir aux Ufages Optiques >&- 
que le Prifme ait un angle fort etendu, 
comme de ou 70 dégrez j qu’il foit 
bien fait; d’un verre exempt de bulles 
& de veines; que les Cotez n’en foient 
pas comme à l’ordinaire un peu con- 
vexes ou concaves , mais abfolument 
plans; & que le Poli en foit travaillé de 
la même manière que celui- des Lunet- 
tes de Tclcfcopcs , 6c non , fuivant Tu- 
fage ordinaire, avec de la potée qui ne 
fait qu’ufer les bords des Trous faits par 
le fable , de forte qu’il refte fur tout le 
Verre un nombre infini de très-petites 
hauteurs polies 6c convexes , qui ref- 

femblcnt 
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femblent à des ondes. 11 faut encore 
que les bords du Prifme 6c de la Lentil- 
le , par tout où ils peuvent produire 
quelque Refradtion irrégulière , foient 
couverts d’un Papier noir colé deffus. 
Et du Trait Solaire qui entre dans la 
Chambre , tout ce qui eft inutile pour 
l’Expcrience, doit être intercepté avec 
du Papier noir, ou avec quelque autre 
Corps de cette Couleur. Car autrement 
la Lumière inutile étant réfléchie de 
tous cotez dans la Chambre , fe melera 
avec l’Image oblongue , & contribuera 
à la brouiller.. Toute cette exaétitude 
n’ell pas abfolumcnt nécefl'airc dans ces 
fortes d’épreuves , mais elle rendra '^le 
fùccès des Expériences d’autant plus- 
fcnfible : & un Obiervateur délic^ 
vera toûjours qu’elle vaut la peine d e-- 
tre mife en ufage. Au refte, comme il 
eft difficile de rencontrer des Prifmesdc 
verre propres à ce delTcin, j’ai employé 
quelquefois des Vaifleaux Prifwati^ues^ 9 - 
raits avec des pièces de glace de miroir,. 
& remplis d’eau de pluye.Et pour aug- 
menter la Refraétion , j’ai quelquefois- 
imprégné l’Eau d’une bonne quantité" 
de Sucre de Saturne. 

e 

X' 

« 

CIN- 
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CINQUIEME PROPOSITION. Thcorcrae IV. 

ha Lumière homogène e/f rompue 
régulièrement fans que les Ra* 
y on s f oient dilatez y fendus ou 
difperfez ; & laVifion confuje 
des Objets vus à travers les 
Corps refringens par une Lt^ 
miére héterogene , vient de la 
differente réfrangibilité de diffe^ 

< rentes efpéces de Rayons, 

L a première partie de cette Propos* 
lîtion a été ruffifamment prouvée 
par la cinquième Expérience , & fera mife 
dans un plus grand jour par les Expé- 
riences fui vantes. 

D O UZIE ME Ex PE RI EN CE. Ayant 
fait au milieu d’un morceau de Papier 
noir, un Trou rond d’environ la cinquiè- 
me ou la lîxiéme partie d’un pouce en dia- 
mètre , je fis tomber deffus ce Papier, 

' l’Image de Lumière homogène , décrit 
dans la Propolition precedente, en teL 
le forte que quelque partie de la Lu- 
mière pût pafTer par le Trou du Papier. 

Cette- 
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Cette partie de Lumière une fois tranf- 
mife , je la rompis avec un Prifme pla- 
cé derrière le Papier,* lailTant tomber 
perpendiculairement cette Lumière 
rompue fur un Papier blanc, à deux ou 
trois pieds de dillance du Prifme , je 
trouvai que l’Image que cette Lumière 
avoir tracée fur le Papier , n’étoit pas 
oblonguc, comme elle le devient, dans 
la Expérience , par la Refraètion de 
la Lumière compofée du Soleil , mais 
^u elle^ ctoit (autant que j’en pou vois 
juger à l’œil) parfaitement circulaire , 
la longueur de l’Image n’étant pas plus 
grande que fa largeur > ce qui fait voir, 
que cette Lumière ed; rompue régu- 
lièrement iàns aucune dilatation des 
Rayons. 

Treizie’me Expérience. 

Je plaçai au devant de la Lumière ho- 
mogène un Papier circulaire d’un quart 
de pouce de diamètre j & je mis un au- 
tre Papier circulaire de la même gran- 
deur au devant d un Trait, de Lumière 
Solaire, non- rompu, blanc ,& hetero- 
gene. Après quoi m’cloignant de ces 
Papiers à quelques pieds de diftance, je 
regardai les deux Cercles au travers d’un 
Priime. Le Cercle illuminé par la Lu- 
mière hèterogene du Soleil parut fort 

ob- 
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oblong comme dans la quatrième Expe^ 
rkme , fa longueur étant plufîeurs fois 
plus grande que fa largeur : mais l’autre 
Cercle illuminé par une Lumière ho- 
mogène parut circulaire , & terminé 
’diftinétement , comme lorfqu’on le re- 
gardoit fîmplemcnt de l’œuil 5 ce qui 
prouve la. Proportion entière. 

Quatorzième Expérience. 
J*expofai à la Lumière homogène des 
Mouches & autres pareils petits Objetsj 
& les regardant au travers d’un Prifme , 
je vis leurs parties marquées aulîidiftinc- 
îement que lî Je les eimc regardées fim- 
plement de l’oeuil. Les memes Objets 
expofez à la Lumière blanche du Soleil 
hétcrogene&C non-rompuë , je les re-. 
gardai aufli au travers d’un Prifme , & 
les vis terminez fort confufement , de 
forte que je ne pouvois pas diftinguer 
leurs plus petites parties l’une de l’autre. 
J’expofai aufli les caraétéres d’une Im- 
preffion très-menue , prémierement à 
une Lumière homogène , & enfuite à 
une Lumière héterogene 5 5 c les ayant 
regardez au travers d’un Prifme , ils me 
parurent fî confus dans le dernier cas 
qu’il me fut impoffible- de les lire 5 mais 
dans le premier cas ils me paroiflbient fî 
diftinèls que je pouvois les lire fort ai- 

fément; 
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fémcnt} & il mcfembloit que je les voyois 
tout auffi diftinétement que lorfquc je 
les regardois lîmplement avec l’Oeuil. 
Dans ces deux cas je regardai les mê- 
mes Objets , dans la même lltuation , 
au travers du même Prifme , & à la 
même diftance. 11 n’y avoit de diffé- 
rence que dans la Lumière dont ces Ob- 
jets étoient éclairez , laquelle dans un 
cas étoit Cmplej & dans l’autre, com- 
pofée : & par conféquent , la vifion 
diftinêfee dans le premier cas , & la vi- 
lion confufedansle dernier ne pouvoient 
venir que de cette différence de Lumiè- 
re} ce qui prouve laPropofîtion entière. 

.. Une chofe d’ailleurs très-efigne de re- 
marque dans ces trois Expériences , c’eff; 
que la couleur de la Lumière homogè- 
ne ne fut jamais changée par la Ré- 
fraction. 

SIXIE’ME PROPOSITION : Theoreme V. 

Le Sinus d'incidence de chaque Ra- , 
jon conjiàeré à fart ^ efi à fin ' 
Sinus de RefralHon eu rai fin 
donnée. 

Q Ue chaque Rayon confîderè à 
part foit fixé de fa nature à un 

cer- 
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certain dégré‘de réfrangibilité, c’eft ce 
qui efl afiez évident par ce qui a été dé- 
jà dit. Les Rayons qui dans une pré- 
miere Rcfraétion font les plus rompus à 
égales incidences , font auffi les plus rom- 
pus à égales incidences dans les Refrac- 
tions fuivantes. Il en cft de même des Ra- 
yons les moins refrangibles , & de tous 
les autres qui ont un dégré moyen de 
réfrangibilité , comme il paroi t par la 
cinquième Expérience, par la fixiéme, 
lafeptiéme, la huitième, & la neuviè- 
me. Et les Rayons qui la première fois 
font également rompus à pareilles inci- 
dences , font auflî également & unifor- 
mément rompus à pareilles incidences > 
'& cela , foit qu’ils foient rompus avant 
que d’être feparez l’un de l’autre , com- 
me dans la cinquième Expérience , ou 
qu’ils foient rompus feparément , com- 
me dans la douzième Expérience , la 
treiziéme & la quatorzième. Donc la 
Refraftion de chaque Rayon pris à part 
cft reguliere. De favoir quelle eft la 
réglé que cette Refraétion obfervé , c’eft 
ce que nous allons montrer préfentement. 

Ceux qui ont écrit les derniers fur 
l’Optique enfeignent que les Sinus d’in- 
cidence font en proportion donnée aux 
Sinus de Refraétion, comme cela a été 

ex- 
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expliqué dans le cinquième Axiome ; 6c 
quelques-uns examinant cette proportion 
par le moyen de quelques Inftrumens 
propres à mefurer les Refractions, ou 
par le fccours de certaines Expériences, 
nous aflurent qu’ils l’ont trouvée très- 
jufte. Mais comme ils croyoient, faute 
d’entendre la differente réfrangibilité de 
differens Rayons, que tous les Rayons 
croient rompus fuivant une feule & mê- 
me proportion , il cft à préfumer qu’ils 
n’adaptoient leurs mefures qu’à la partie 
moyenne de la Lumière rompue : de 
forte que tout ce qu’on peut conclurrc 
de leurs mefures c’efl que les Rayons 
d’une moyenne réfrangibilité , c’efl; à 
dire ceux qui étant feparez du refte pa- 
roifîent Verds, font rompus fuivant une 
proportion donnée de leurs .Sinus. Il 
faut donc qu’à préfent je faffe voir que 
pareilles proportions données ont lieu 
a l’égard de tous les autres Rayons. Il 
eft très-raifonnable que cela foit ainfî , 
la Nature étant toujours conforme à el- 
le-même : mais on demande une preuve 
fondée fur l’Experience. Et cette preu- 
ve eft toute trouvée fi l’on peut montrer 
que les Sinus de Refraétion des Rayons 
différemment refrangibles font récipro- 
quement entr’eux en proportion donnée. 
Tome /. E lorf- 
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lorfque les Sinus d’incidence font égaux, 
Car (i les Sinus de Refraétion de tous 
les Rayons font en proportions données 
au Sinus de Refraétion d’un Rayon qui | 
a un dégrc moyen de réfrangibilité , & j 
que ce Sinus foit en proportion donnée | 
aux Sinus égaux d’incidence, les autres 
Sinus de Refraétion feront auiîi en pro- 
ponions données aux Sinus égaux d’In- | 
cidcnce. Or que les Sinus de Refraétion | 
foient entr’eux en proportion donnée 
lorfque les Sinus d’incidence font égaux, 
c’eft ce qui paroîtra par l’Experience | 
fuivante. 

CLu INZIEME Expérience. Le 
Soleil donnant dans une Chambre obf- i 
cure par un petit Trou rond fait au Vo- ' 
let de la Fenêtre, foit * S l’Image ron- 
de & blanche du Soleil, peinte j>ar fa 
Lumière dircéte fur le Mur oppofe. Soit 
P T fon Image oblongue colorée , faite 
en rompant cette Lumi ère par un Prifmc I 
devant de la Fenêtre. Enfin ' 
u 2/» 2?, ou 3^3/, fon Image | 
colorée, faite en rompant en- | 
lême Lumière, de côté, par 
le moyen d’un Prifmc placé immédiate- 
ment après le prémicr en le croifant ,de 
la manière que cela a été expliqué dans 

la 
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lacinquiémeExpcriencejc’eftàdirejp/, 
lorfque la Refra&ion du fecoïK^Prifme 
eft petite , ipzt ^ lorfqii’elle ell plus 
grande 3 & lorfqu’elle ell la plus 
grande. Car telle fera la diverlité des 
Rcfradlions , lî l’Angle réfringent du 
{ècond Prifme ell de differente grandeur, 
comme de quinze ou vingt dégrez pour 
faire l’Image p/ 3 de trente ou quarante 
pour faire l’Image ip zt', & de foixan- 
te pour faire l’Image IP^t. Mais au 
défaut de Prifmes folides de verre, à 
angles de grandeur convenable , on peut 
employer des vailîéaux faits de plaques 
de verre polies , cimentées enfemble en 
forme de Prifmes, & remplies d’eaUT 
Ces chofes ainlldifpofées,j’obfervai que 
toutes les Images du Soleil colorées P 7^ 
pt.yZpzt.^ ‘^p'^t convergeoient à fort 
' peu près en «y, où la Lumière direéle du 
Soleil tomboit & peignoit fon Image 
ronde ôc blanche , dès qu’on retiroit les 
Prifmes. L’Axe de l’Image PT', c’ellà 
dire la ligne tirée par le milieu de cette 
Image, & parallèle à fes cotez , étant 
prolongé palToit exaélement par le mi- 
lieu de l’Image ronde & blanche S. Et 
lorfque la Refraélion du fécond Prifme 
étoit égale à la Refraélion du premier, 
l’Angle réfringent des deux Prifmes é- 

, E Z tant 
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tant d’environ 6o dcgrez , l’Axe de l’I- 
mage IP'i^t faite par cette Refradtion , é- 
tant prolongé, paflbit aufîîpar le milieu 
de la même Image ronde & blanche S, 
Mais lorfque la Refraélion du fécond 
Prifme étoit moindre que celle du pré- 
mfer, les Axes prolongez des Images tp 
ou faites par cette RefraSion , 

coupoient l’Axe prolongé de l’Image 
yp aux Points un peu au delà 

du Centre de l’Image ronde & blanche 
S. C’eft pourquoi la proportion de la 
Ligne 3^7*àla Ligne ^pP étoit un peu ' 
plus grande que la proportion de i /T'ai 
celle-ci un peuplus grande que cel- 
le de t Tkp P.Ôx lorfque la Lumière de 
l’Image P Ttombe perpendiculairement 
fur le Mur, ces Lignes j/îT, 
xpP ^^tTt^pP ^ font les T angentes des 
RefraéHons parconféquent cette Ex- 
périence nous donne les proportions des 
Tangentes des Refraébions,d’où les pro- 
portions des Sinus étant déduites, elles 
fe trouvent égales, autant que j’en ai pû 
juger par la vue des Images & par un 
certain raifonnement Mathématique :car 
je ne fuis point entré là-defîus dans un 
calcul précis , & entièrement exaét. 
Ainfî donc la Propofition fe trouve vé- 
ritable à l’égard de chaque Rayon pris 
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à part 5 autant qu’il paroît par TExpe- 
rience. Et que la chofe l'oit véritable à 
toute rigueur, onpeutle^émontrerpar 
cette fuppofition, Qiie les Corps rompent 
h Lumière en agijfant fur fes Rayons félon 
des Lignes perpendiculaires à leurs Surfacm. 
Mais pour en venir à la Démonftration, 
ri faut dillinguer le mouvement de cha- 
que Rayon en deux mouvemens , l’un 
perpendiculaire à la Surface réfringente, 
& l’autre parallèle à cette Surface > ôc 
pofer la Propofition fuivante à l’cgard 
du Mouvement perpendiculaire. 

Si un mouvement , ou une chofe mou- 
vante quelconque tombe avec quelque 
vîtefle que ce foit fur aucun Efpace lar- 
ge 6c mince , terminé des deux Cotez 
par deux Plans parallèles -, 6c que dans 
Ibn pafTage à travers cet Efpace , il foit 
prerfe perpendiculairement vers le Plan 
le plus éloigné par une force qui à dif- 
tances données du Plan, a une quantité 
donnée, la vîtefle perpendiculairedecc 
mouvement, ou de cette chofe mou- 
vante au fortir de cet Efpace, fera toû- > 
jours égale à la Racine quarrée de la 
fomme du Quarré de la vîtefle perpen- 
diculaire qu’avoir ce mouvement ou cet- 
te chofe mouvante à fon incidence fur 
cet Elpacej 6c du Quarré de la vîtefle 

E } per^ 
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perpendiculaire que ce mouvement ou 
cette ch ofe mouvante auroit à fon émer- 
gence 5 11 à fon incidence la vîtefle per- 
pendiculaire étoit infiniment petite. 

La meme Propofition fe trouve vé- 
ritable à l’égard de tout mouvement ou 
de toute chofe retardée perpendiculai- 
rement dans fon pafiage à travers cet 
Efpace, fi au lieu de la fommedes deux 
Quarrez, vous prenez leur difiérence. 
Pour la Demonftration 5 les Mathéma- 
ticiens la trouveront fans peine: c’eft 
pourquoi je n’en embarraflérai pas ici le 
Lcéfceur. 

Suppofé maintenant qu’un Rayon ve- 
nant à tomber fort obliquement fur la 
Ligne ÀfC {Fig. i.)foit rompu en C par 
le Plani?^ fuivant la Ligne fi l’on 
demande quelle eft la Ligne C E fuivant 
laquelle doit être rompu tout autre Ra- 
yon AC foient A/C, AB^ les Sinus 
d’incidence des deux Rayons 3 & NG^ 
E F y leurs Sinus de RefraéHon 3 & que 
les mouvemens égaux des Rayons inci- 
dens foient reprefentez par les Lignes 
égales AfC & AC: Et le Mouvement 
MC étant confideré comme parallèle au 
Plan réfringent 5 foit l’autre Mouvement 
AC diftinguéen deux Mouvemens AD 
& D C, dont l’un AD eft parallèle, 6c 

Tau- 
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l’autre Z) . C eft perpendiculaire à la Sur- 
face réfringente 5 ôc foient encore les 
deux Mouvemens des Rayons émergens 
diflinguez en deux , dont les perpendi- 
culaires font ^ C G & CF. Que Ci la 

force du Plan réfringent commence d’a- . 
gir fur les Rayons ou dans le Plan mê- 
me ou à une certaine di fiance du Plan, 
d’un côté J 6C qu’elle finiffe à une cer- 
taine diftance du Plan, de l’autre côtéj 
Cl dans tous les endroits qui font entre 
ces deux limites , elle agit fur les Ra- 
yons félon des Lignes perpendiculaires 
au Plan réfringent , & que les âélions fur 
les Rayons, à égales dillances du Plan 
réfringent , foient égales 5 & égales , ou 
inégales en telle proportion qu’on vou- 
dra, à diftances inégales, ce mouvement 
du Rayon qui eft parallèle au Plan ré- 
fringent > .ne fouffrira aucune alteration 
par cette Force 5 & le mouvement qui 
lui eft perpendiculaire , fera altéré félon 
la Régie de la Propofition précédente. 
Si donc pour la vîtefle perpendiculaire 
du Rayon émergent C iV, vous écrivez 

— CG., comme ci • dcfliis , en ce cas la 
vîtefle perpendiculaire de tout autre 
Rayon émergent C E qui étoit C F, 

E 4 fer» 
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fera égale à la Racine quarrée CDq 
CGq. Et en quarrant ces Nombres 

égaux, &y ajoutant les égaux ADq 
' & MCq — C Dq^ ^ divifant les fom- 
mcs par les égaux C Fq -^-EFq^CG q 

, -\-NGq, vousaurez égaux à 

Et par conféquent AD , le Sinus d’in- 
cidence, eft à E F^ le Sinus de Refrac- 
tion, comme MC à , c’eft à dire, 
en raifon donnée.. Cette Démonftration 
étant générale , fans déterminer ce que 
c’eft que la Lumière, ni par quelle efpé- 
ce de force elle eft rompue, & fansfup- 
pofer autre chofe que cette Propofîtion, 
le Corps réfringent agit fur les Rayons 
en Lignes prpendiculaires à fa Surface ^ je 
la regarde comme une preuve très-con- 
vaincante de la vérité abfoluë de cette 
même Propofîtion. 

Ainfî donc, fi la Raifon^àts Sinus 
d’incidence ôc de Reffaétion d’aucune 
Efpéce de Rayons eft trouvée en aucun 
cas, elle eft donnée dans tous les cas 5 ÔC 
e’eft ce qu’on peut aifément trouver par 
la méthode qui va être expofée dans la 
Propofîtion fuivante. 
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SEPTIEME PROPOSITION : Thcoremc VI. 

Ce qui empêche que les ' Telefcopes 
ne foie nî parfait s ^ c eji la diffe- 
rente réfrangibilité des Hayons 
de Lumière, 

O N attribue communément l’impcr- 
feéfcion des Telcfcopes à la Sphéri- 
cité des Verres. C’eft pourquones Ma- 
thématiciens ontpropole de les travail- 
kr en forme de Seétions coniques. Pour 
faire voir qu’ils fe trompent, j’ai inféré 
ici cette Proportion dont la vérité pa- 
roîtra par les mefures des Refraétions des 
differentes efpeces de Rayons; mefures 
que je détermine ainfî'. 

Dans la troifîéme Expérience de ce 
Prémier Livre , où l’Angle réfringent 
du Prifmc étoitde dégrez la moi- 
tié de cet Angle qui eft de 51 dégrez ^ 
If minutes, eft l’Angle d’incidence des 
Rayons à leur fortie du Verre dans l’Air; 
& le Sinus de cet Angle eft fi88 , le 
ou dcmi-diametre, étant 10000. 
Lorfque l’Axe de ce Prifme étoit paral- 

E f Iclç 
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lele à l’Horizon , & que la Rcfraétion 
des Rayons, à leur incidence fur ce Prif- 
mc, étoit égale à celle qu’ils foufFroient 
en fortant du Prifme , j’obfervai , avec 
un, quart de Cercle , l’Angle que faifoient 
avec l’Horizon les Rayons de moyenne 
réfrangibilité, c’eft à dire, ceux qui 
alloient au milieu de l'Image colorée du 
Soleil i 6c par cet Angle 6c la hauteur 
du Soleil que j’obfervai en même temps, 
je trouvai que l’Angle que les Rayons 
émergens faifoient avec les incidens , étoit 
de 44 dégrez , 40 minutes j 6c la moitié 
de cet Angle, ajoutée à l’Angle d’inci- 
dence, 31 dégrez, ly minutes, fait 
l’Angle de Refraétion , lequel eft, par 
conféquent, de 5*3 dégrez, 3f minutes, 
fon Sinus étant 8047. Ce font là les Si- 
nus d’incidence 6c de Refraétion 
des Rayons de moyenne réfrangibi- 
lité} 6c leur proportion en nombre 
rond eft comme zo à 3 1 . Le verre de ce 
Prifme étoit d’une couleur tirant fur le 
Verd. Pour le dernier des Prifmes dont 
il eft parlé dans la troifiéme Expérience, 
il étoit d’un verre blanc très-clair. Son 
'Angle réfringent étoit de 63 degrez 
l’Angle que contenoient les Rayons é- 
inergens avec les incidens , de4y dégrez , 
fo minutes; le. Sinus de U moitié du 

pré- 
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^ prémier Angle y ^162. ; le Sinus de la 
moitié de la Tomme des Angles, 8177; 
& leur proportion en nombre, rond , 20 
à 31 5 comme auparavant. 

Si de la longueur de l’Image qui étoit 
d’environ p pouces |ou 10 pouces,vous^ 
en ôtez fa largeur qui étoit 2 pouces 4, 
le refte 7 pouces 4 fcroit la longueur de 
l’Image fi le Soleil n’étoit qu’un Pointj 
& par conféquent ce relie eftla Souten- 
dante de l’Angle que les Rayonsjes plus 
& les moins refrangiblfes, venant à tom- 
ber fur le Prifme par les mêmes lignes, 
contiennent entre eux , après leur émer- 
gence. Get Angle eft donc de 2 degr. 
d. 7". Car ladiflance entre l’Image Scie 
Prifme, où fe forme cet Angle, étoit 
1 8 piés & demi j & à cette dillance la 
corde de 7 pouces 4 eft la Soutendante 
d’un Angle de 2 degr. o'.y". Or la moi- 
tié de cctAngleeft l’Angle que ces Ra- 
yons émergens contiennens avec les Ra- 
yons émergens d’une moyenne réfrangi- 
bilité î & un quart du même Angle, c’eft 
à dire, 30^ 2". peut être pris pour l’An- 
gle que ces Ruyons émergens contien- 
droient avec les mêmes Rayons émergens 
d’une moyenne réfrangibilité , s’ils é- 
toient coïneidens avec eux dans le Ver- 
re, ôc qu’ils n’euflent fouffert aucune au- 

E 6 irc 
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tre Réfraction que celle qu’ils foufFrcm: | 

. en fortant du Verre. Car fi deux Re- 
fraCtions égales, l’une à l’incidence des 
Rayons fur le Prifme , ôc l’autre à leur 
émergence^ fiont la moitié de l’Angle , 
2degr. o'.y". une de ces Refraétions fera 
environ un quart de cet Anglcjôc ce quart 
a joûté à l’Angle deRefraétion desRayons 
de moyenne réfrangibilité, (quiétoit 
deg. 3f'.6cfouftraitdecemêmc Angle,) 
donne les Angles de Refraétion desRar 
yons les plus & les moins refrangibles,^ 
y 4 degr. y', z'', & y 3 degr. 4' , f 8", dont les - 
Sinus font 8opp 6c yppy j l’Angle corn»* 
mun d’incidence étant 3 i degr. i y', & fon 
Sinus y 188 5 & ces Sinus, à prendre les 
moindres nombres ronds, font en pro- 
portion réciproque comme 78 & 77 à yo. 

Or fi vous ôtez le commun Sinus d’in- 
cidence yo, des Sinus de refraétion 77 

78, les relies 27 6c 28 font voir qu’en 
faitde petitesRefraélions la RefraÂion 
des Rayons les moins refrangibles cil à. • 
la Refraétion des plus refrangibles, à' 
fort peu prés , comme 27 à 28 ; 6c cette 
différence des Refraétions des Rayons les 
moins refrangibles 6c les plus refrangi- 
bles cû environ la 27 partie de tou- j 
te l’a Refraétion deSiRayons de moyenne 
icfrangibilitc,. 

De 
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De là ceux qui font exercez dans l’Op- 
tique, conclurront fans peine, que la 
largeur du moindre efpace circulaire où 
les Verres objectifs des Telefcopes puif- 
fent raflemblcr toute forte de Rayons 
parallèles, eft environ la 17 i"«partiede 
la moitié de l’ouverture du Verre, ou 
la partie de toute l’ouverture: & 
que le foyer des Rayons les plus refran- 
gibles eft plus près du Verre ob- 
jeélif, d’environ la 27 partie de la 
diftance qu’il y a entre l’Objeétif & le 
Foyer des Rayons de moyenne réfrangi- 
bilité. 

Et û des Rayons de toute efpece , cou- 
lans d’un Point lumineux quelconque, 
dans l’Axe d’une Lentille convexe ,font* 
réünis par la refraélion delà Lentille en 
des Points qui ne foient pas trop éloignez 
de la Lentille, le Foyer des Rayons les 
plus refrangibles fera plus près de la Len- 
tille que le Foyer des Rayons les moins 
refrangibles, d’une diftance qui eft à la 
27 partie de la diftance entre le Fo* 

Î rcr des Rayons de moyenne refrangibi- 
ité & la Lentille , comme la diftance en- 
tre ce Foyer, & le Point lumineux d’où 
coulent les Rayons, eft à la diftance en- 
tre ce Point lumineux & la. Lentille, à 
peu de ehofe près. 

^ 7 Pï 


Dtgitized by Google 



1 10 Traité d'optique^ fur la Lumière 

■ Or pour éprouver fi la différence en- 
tre lesRefraébions que les Rayons les plus 
refrangibles & les moins rcfrangibles cou- 
lans d’un même Point 5 fouffrent dans les 
Objectifs des Tclefcopes & autres pa- 
reils Verres, étoit effeétivement aufîî 
grande qu’elle vient d’être décrite, j’i- 
maginai l’Experience fuivante. 

XVI. Expérience. La Lentil- 
le que j’avois employée dans la fécondé 
Expérience, & dans la huitième, étant pla- 
cée à fîx piés & un pouce de diftance d’un 
Objet quelconque, raffembloit l’Image 
de cet Objet par les Rayons de moyen- 
ne réfrangibilité , à la diftance de fîx 
piés & un pouce de la Lentille, de l’au- 
tre côté. Et par conféquent , félon la 
Régie précédente elle doit raffembler 
l’Image de cet Objet, par les Rayons 
les moins rcfrangibles à la diftance de 
fix piés , 3 pouces &|de la Lentille 5 
& par les Rayons les plus refrangibles , 
à la diftance de cinq piés, dix pouces 
& ^ de cette même Lentille ; de forte 
qu’entre les deux endroits où ces Ra- 
yons moins & plus refrangibles raffem- 
blent cette Image , il peut y avoir une 
diftance d’environ y pouces & Car en 
vertu de cette Régie, comme fix piés 
un'pouce (diftance entre la Lcntillé 

6c 
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& rObjct lumineux ) font à 1 2 piés ôc 
2 pouces (diftancc entre l’Objet lumi- 
neux & le Foyer des Rayons de moyen- 
ne réfrangibilité), c’eft à dire, com- 
me I eft à 2 , ainfî eft la 27 par- 
tie de fix piés ôc. un pouce ( diftan- 
cc entre la Lentille & ce même Fo- 
yer) à la diftancc entre le Foyer des 
Rayons les plus refrangibles , & le Fo- 
yer des moins refrangibles: laquelle dif- 
tance eft par conféquent de y pou- 
ces^ c’eft à dire, fort approchant de 
y pouces & Or pour favoir fi cette 
mefure étoitjufte, je répétai fécondé 
& la huitième Expérience avec une Lu- ' 
miére colorée moins compofée que celle 
quejevenois d’employer ici. Car ayant 
feparéles Rayons héteroge nés par la mé- 
thode décrite dans V onzième Expérience^ 
je formai une Image colorée , environ 
douze ou quinze fois plus longue que . 
large. Apres quoi je la fis tomber fur un 
Livre imprimé ; & plaçant la Lentille 
ci-deffus mentionnée, à fix piés& un 
pouce de diftancc de cette Image pour 
rafiembler les efpéces des caraéteres illu- 
minez, à la même diftance de l’autre 
côté, je trouvai que les Efpeces oü Ima- 
ges des caraéteres illuminez de Bleu, é- 
toient environ trois pouces 9 ou trois 

pou- 
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pouces & un quart plus proches de là. 
Lentille que les Efpéces des Caraâércs 
illuminez d’un Rouge foncé. Mais^ les 
Elpéces des Caraétéres illuminez d’in- 
digo & de Violet , paroiflbient fi con- 
fufes & indiftinétes qu’il m’étoit 
impoflîble de les lire. Sur quoi ex- 
aminant le Prifmc, je trouvai qu’il étoit 
tout rempli de veines d’un bout à l’autre, 
de forte que la RefraéHon ne pouvoit 
point être régulière. Je pris donc un au- 
tre Prifme , exempt de veines ; & au 
lieu de Caraétércs je me (èrvis de deux 
on trois Lignes noires parallèles , un peu 
plus larges que les traits de ces Caractè- 
res 5 & faifant tomber les Couleurs fur 
ces Lignes de maniéré que les Lignes 
Gouroient le long des Couleurs d’un bout 
du SpeStre à l’autre , je trouvai que le 
Foyer où l’Indigo, ou les confins de cette 
Couleur avec le Violet faifoient paroître 
les images des Lignes noires le plus dîfi- 
tinèlementjétoit environ 4 pouces, ou 
4 ôc :j: plus près de la Lentillequc IcFoyer 
où le Rouge le plus foncé faifoit paroî- 
trcles images des mêmes Lignes noires le 
plus diftinètement. Le Violet étoit fi 
foible , & fi obfcur que je ne pouvois 
point difeerner diftinftement les images 
des Lignes par cette couleur, C’eft pour- 
quoi 
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quoi ayant confîderé quele Prifmeétoit 
compofé d’un verre obfcur & tirant fuF 
le Vcrd , je pris un autre Priftne d’un 
verre clair & blanc : mais le Spe 5 lre co- 
loré formé par ce Prifme , lançoit de 
fes deux extremitez colorées, de longs 
traits d’une Lumière foible & blanche i 
ce qui me fit conclurre qu’il yavoit en- 
core quelque chofe de déréglé. Et en 
effet ayant obfervé le Prifme , j’y dé- 
couvris deux ou trois petites bulles qui 
rompoient irrégulièrement la Lumière. 
Ayant donc couvert d’un Papier noir 
cette partie du Verre où paroilîbient ces 
bulles, & laiflànt pafler la Lumière par 
une autre partie du Prifme qui étoit ex- 
empte de ces fortes de bulles, le SpeUrc 
coloré parut fans ces rayonncmcns irré- 
guliers, & tel que je le fouhaitois. Mais 
je trouvai toûjours le Violet fi obfcur 
& fi foible qu’à peine pouvois-je voir les, 
images des Lignes par le Violet, 6c qu’il 
me fut abfolument impofiible de les^ 
difcerner par la partie la plus foncée de 
cette Couleur qui étoit tout près de l’ex- 
tremité du Spectre. Sur cela je foupçon- 
nai que cette Couleur foible 6c obfcurc 
pouvoir bien être mêlée d’une portion 
de Lumière difperfée qui étoit rompue 
& réfléchie irrégulièrement , eiji partie 

par 
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par quelques petites bulles renferméCi 
dans les Verres, & en partie par les iné- 
galitez de leur Poli : Lumière qui quoi 
qu’en trës-petire quantité , pouvoit 
néanmoins , étant blanche , faire fur 
la vue une impreffion aflez forte pour 
brouiller les phénomènes de ce Violet 
foiblc &obfcur. C’eftpourquoi j’elfayai , 
comme dans la douzième, la treiziéme 
éc la quatorzième Expérience, fi laLu- 
miére de cette Couleur n’étoitpascom- 
pofée d’un mélange fenfîble de Rayons 
héterogenes , mais je trouvai que non. 
Car les Refraétions ne firent fortir de 
cette Lumière aucune autre couleur 
fenfible que le Violet, comme elles en 
auroient fans doute fait fortir d’une 
Lumière blanche , & par confé- 

querlt de cette Couleur violette fi elle 
eût été fenfiblement compofée de Lu- 
mière blanche, je conclus donc que l’obf- 
Gurité de cette Couleur, joint à ce que 
fa Lumière étoit fort mince , & aflez 
éloignée de l’Axe de la Lentille , étoit 
la feule caufe pourquoi je ne pouvois pas 
Voir diflinébement les images des Lignes - 
par cette Couleur-là. Je divifai' donc ces 
Lignes noires parallèles en parties éga- 
dês, pour pouvoir ailément connpître a* 
quelles diftances ' étoient les Couleurs les 

unes 
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unes des autres dans le Spectre. Je mar- 
quai aufli les dillances de la Lentille aux 
Foyers des Couleurs où les Lignes pa- 
roifToient diftinftement. Apres quoi j’ex- 
aminai fi la différence de ces di fiances 
étoit en même proportion à f pouces & 
i qui eft la plus grande différence des 
diftances que les Foyers du Rouge le plus 
foncé, & du Violet doivent avoir par 
rapport à la Lentille, que la difiance 
réciproque entre les couleurs obfervées 
dans le Speüre eft à la plus grande diftan- 
ce entre le Rouge le plus foncé , & le 
Violet, mefurée^dans les Cotez reêtili- 
gnes du , c’cft a diré, à la lon- 

gueur de ces Cotez, ou à l’excès de la 
longueur du Speüre par rapporta fa lar- 
geur. Et voici à quoi fe reduifirentmes 
obfer varions. 

Ayant obfervé & comparé le Rouge 
fenfîble le plus foncé, & la Couleur qui 
fur les confins du Verd & du Bleu étoit 
éloignée du Rouge , aux Cotez reêtili- 
gnes du Spe^re > de la moitié de la lon- 
gueur de ces Cotez , le Foyer où les 
confins du Verd & du Bleu faifoient 
paroître diftinêtemcnt les efpéces des 
Lignes fur le Papier, étoit plus près de 
la Lentille que le Foyer où le Rouge 
y faifoit paroître diftinétement les cfpe- 

ces 
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peces de ccs mêmes Lignes , d’environ 
2 pouces & demi , ou 2 pouces i. Car 
quelquefois les Mefures étoicnt un peu 
plus grandes, & quelquefois un peu plus 
petites, mais elles diflferoient rarement 
l’une de l’autre de plus d’un tiers de pou- 
ce. Et il étoit fort difficile de déterminer 
les lieux des Foyers fans quelque peti- 
te erreur. Gr fî les Couleurs dif- 
tantes l’une de l’autre dé la Moitié d’e 
là longueur de l’Image ^mefurées furfes 
Cotez reêtilignes) donnent pour diffé- 
rence des diftances entre leurs Foyers & 
la Lentille, 2 pouces 2 ou 2 pouces 
dès-là les Couleurs diftantes de toute la 
longueur de l’Image doivent donner f 
pouces , ou f pouces & \ pour différen- 
ce de ces diftances. 

Mais il faut remarquer ici , que je ne 
pus point voir le Rouge tout- à-fait juf- 
qu’aTextremité du mais feulement 

jufqu’au' centre du Demi- cercle qui ter- 
minoit cette extremité-là , ou un peu 
plus avant. C’eft pourquoi je ne compa^ 
rai pas ce Rouge avec la Couleur qui 
ctoit exaêtement dans le milieu du Spec- 
tre ou dans les confins du Verd & du 
Bleu, mais avec celle qui tiroit un peu 
plus fur le Bleu que liir le Verd. Et 
comme je comptoisque toute la longueur 
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des Couleurs ne comprenoit pas toute la 
longueur du Spe^re.^ mais feulement la 
longueur de fes Cotez reftilignes, je 
formai les extremitez demi-circulaires eu 
des Cercles entiers > & dès que de deux 
Couleurs obfervées , l’une venoit à tom- 
ber au dedans de ces Cercles, je mefurois 
la diftance entre cette Couleur & l’ex- 
tremité demi- circulaire du Spectre 3 6c 
deduifant la moitié de cette di{iance,de 
la diftance mefurée des deux Couleurs , 
je prenois le reftepour leur diftance cor- 
rigée; & dans ces Obfervations j’ai mis 
cette diftance corrigée pour la différen- 
ce des diftances de leurs Foyers à la Len- 
tille. Caa* comme la longueur des Cotez 
reélilignes du Spc6ire feroit toute la lon- 
gueur de toutes les Couleurs , fi les Cer- 
cles qui (comme nous l’avons montré) 
compofent ce Spectre étoient contrac- 
tez & réduits à des Points Phyfiques , 
ai n fi cette diftance corrigée feroit, en 
ce cas, la diftance réelle des deux Cou- 
leurs obfervées. 

Lors donc que je continuai de com- 
parer le Rouge fenfîble le plus foncé , 
avec ce Bleu dont la diftance corrigée 
d’avec le Rouge étoit-| parties de la lon- 
gueur des Cotez reétilignes du Speëlre , 
la différence des diftances de leurs Fo- 
yers 
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ycrs à la Lentille étoit d'environ 3 pou- 
ces & comme 7 eft à 12, ainfi cft 



ce corrigée 
I de la longueur des Cotez reétilignes 
du SpeÜre^ la différence des diftancesde 
leurs Foyers à la Lentille étoit d'environ 
3 pouces J : & comme 2 eft à 3 , ainfi eft 

3fàrï- 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfiblc 
le plus foncé, & l’Indigo foncé dont la 
diftance corrigée de l’un à l’autre étoit 
^ ou I de la longueur des Cotez reétili- 
gnes du Spe6lre , la différence des diftan- 
ces de leurs Foyers à la Lentille étoit 
d’environ 4 pouces : & comme 3 eft à 
4, ainfi eft 4 à f f 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfiblc 
le plus foncé, & cette partie du Violet 
qui fuit immédiatement l’Indigo , dont 
la diftance corrigée de ce Violet 
au Rouge étoit || ou | de la longueur 
des Cotez reétilignes du SpeÜre^ la dif- 
férence de leurs Foyers à la Lentille étoit 
d’environ 4 pouces 1 : & conime y eft à 
6 , ainfi eft 4 1 à y Car quelquefois 
lorfque la Lentille étoit placée avanta- 
geufement fon Axe tourné vers le Bleu, 

^ que 
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que tout étoit d’ailleurs bien dirpofé, que 
le Soleil étoit brillant , & que je tenois 
l’œuil fort près du Papier fur lequel la 
Lentille jettoit les images des Lignes 
noires , je pouvois voir allez diftinète- 
ment les images de ces Lignes par cette 
partie du V iolct qui étoit immédiatement 
après l’Indigo J & quelquefoisjc pouvois’ 
les difeerner par un peu plus de la moi- 
tié du Violet. Car en faifant ces Expé- 
riences j’ai obfervé que des efpéces de 
ces Couleurs on n’en voyoit diftinéte- 
ment que celles qui étoient dans l’Axe 
ou près de l’axe de la Lentille, de forte 
que lorfque le Bleu ou l’Indigo étoit 
dans r Axe , je pouvais voir diftinétement 
leurs efpéces j & alors le Rouge paroif-' 
fpit- beaucoup moins diftinét qu’aupara- 
vant. Je m’avifai donc d’acourcir le 
tre des Couleurs pour que fes deux ex- 
tremitez fuflent plus près de l’Axe de la 
Lentille. Après quoi fa longueur étoit 
d’environ 2 pouces & demi > & fa lar- 
geur d’environ j- ou 4 de pouce. Et à la 
place des Lignes noires fur quoi étoit 
jetté le Spectre ^ je traçai une feule Li- 
gne noire plus large que celles-là afin d’en 
pouvoir difeerner l’image plus facile- 
ment i &jc divifai cette Ligne en par- 
ties égales par de petites lignes qui la 

croi- 
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croifoient , pour m’en fervir à mefurer 
les diftanccs entre les Couleurs obfei*vées. 
Cela fait , je pouvois voir quelquefois 
l’image de cette Ligne avec fesdivifîons, 
prefque jufqu’au centre de l’extremité 
violette demi-circulaire du Speélre-, 6c 
voici les nouvelles obfervations que je 
fis. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le plus foncé, & cette partie du Violet 
dont la diftance corrigée d’avec le Rou- 
ge étoit environ | parties des Cotez rec- 
tilignes du Speélre^ la différence des dif- 
tances entre les -Foyers de ces Couleurs 
& la Lentille étoit une fois, 4 pouces 
& |3 une autre fois, 4 pouces & | j une 
autrefois, 4 pouces ôc comme 8 eft 
à p,ainfi font 4I, 4^,4^ à yai, 
refpeétivcment. 

Lorfque j’obfervai le Rouge fenfible 
le pliisfoncé,ôc le Violet fenfible le plus 
foncé, ( la diltance corrigée de ces Cou- 
leurs étant environ ii ou || parties de la 
longueur des Cotez reétilignes du 
coloré', par un beau Soleil, & tout é- 
tant d’ailleurs difpofé avec le plus d’a- 
vantage) je trouvai que la différence des 
diftanccs de leurs Foyers à la Lentille , 
étoit quelquefois 4 pouces ^ , quelquefois 
y pouces ôepour l’ordinaire y pouces 

ou 
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ou eiiviron : & comme 1 1 eft à 1 2, , ou 
If à 16, ainfi eft cinq pouces à f pou- 
ces & I ou à f pouces ôc 
Jç fus convaincu par cettcfuited’Ex- 
pcriences , que fi la Lumière eût été 
afléz forte jufqu’auxcxtremitczduè^.'’^:- 
tre pour faire paroître diftinéfemcnt fur 
le Papier les images des Lignes noires , 1 e 
Foyer du Violet le plus foncé fe feroit 
trouvé plus prés de la Lentille, que le 
Foyer du Rouge le plus fonce , d’envi- 
ron f pouces & i pour le moins. Et 
c’eft là une nouvelle preuve , que le Si- 
nus d’incidence & de Refraétion de dif- 
féré ntes efpeées de Rayons, confervent 
entr’eux la même proportion dans les 
plus petites Refraéhons que dans les plus 
grandes. 

J’ai expofé ici plus au long le détail 
de cette délicate & fatigante Expérien- 
ce, afin que ceux qui l’efTayeront après 
moi , comprennent avec quelle circonf- 
peéUon ils doivent procéder pour la faire 
avec fuccès. Et s’il arrive qu’elle ne leur 
réüfîifTe pas aufîi bien qu’à moi , ils pour- 
ront pourtant conclurre par la propor- 
tion des diftances des couleurs du Specîre^ 
à la différence des diftances de leurs Fo- 
yers à la Lentille, ce qui arriveroit dans 
une Expérience plus exaéte faite furde.s 

T-ome L F ' Cou- 
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Couleurs plus éloignées l’une de l’autre. 
Et cependant s’ils le fervent d’une Len- 
tille plus large que celle que j’ai emplo- 
yée, & qu’ils la fixent à un long Bâton 
droit par lequel elle puifle être promp- 
tement & exaétement dirigée vers laCou- 
leur dont on fouhaite de trouver le Fo- 
yer, je ne doute nullement que l’Expc- 
rience ne leur réufliflc mieux qu’à moi. 
Car m'étant contenté de diriger l’Axe auf- 
fi près du milieu desCouleurs qu’il m’étoit 
poflîblc,‘les foibles cxtremitez ÔMSpec^ 
ire retrouvant par là éloignées de l’Axe, 
le peignoient moins dilHnétement fur le 
Papier, que fi l’Axe eût été dirigé fuc- 
ceflîvement vers chacune des Couleurs 
en particulier. 

Au rcftc par ce qui vient d’être dit, 
il eft certain, que les Rayons qui diffe- 
rent en réfrangibilité , ne fc réünilîent 
point au mêra'cFoycr, mais que s’ils cou- 
lent d’un Point lumineux, qui d’un côté 
foit aufii éloigne de la Lentille que leurs 
Foyers en font éloignez de l’autre, en ce 
cas- là le Foyer des Rayons les plus rc- 
frangibles fera plus près de la Lentille 
que le Foyer des Rayons les moins rc- 
frangibles , de plus de la partie 

de toute la diilancc : &s’ils coulent d’un 
Point lumineux , fi fort éloigné de la Len- 
tille 



^ les Couleurs. Liv. I. Part.I. 113 

tille qu’avant leur incidence ils puilfent 
pafTer pour parallèles, le Foyer des Ra- 
yons les plus refrangiblcs fera plus près 
de la Lentille que le Foyer des moins 
refrangibles, d’environ la 27.™® ou la 28 
partie de toute leur diftance de la Len- 
tille. Et le diamètre du Cercle fituedans 
l’Efpace mitoyen entre ces deux Foyers, 
lequel Cercle les Rayons illuminent lorf- 
qu’ils viennent à tomber là fur un Plan 
perpendiculaire à l’Axe , & qui eft le 
. . plus petit Cercle où ils puiflent être 
tous raflemblcz , eft environ la 
partie du Diamètre de l’ouverture du 
Verre: de forte qu’il eft furprenant que 
les Telcfcopes repréfentent les Objets fi 
diftinètement qu’ils font. Mais fi tous 
les Rayons de Lumière étoient égale- 
ment refrangibles, l’erreur qui ne vient 
que de la fphericité des Verres feroit 
plufieurs centaines de fois mdindre. Car 
fi rObjeètifd’unTelcfcopc eft plan-con- 
vexe, le côté plan tourné vers l’Objet, 
6c que le Diamètre de la Sphere dont 
ce Verre eft un fegment, foit appellé 
D, 8c que le Semi-diametre de l’ouver- 
ture du Verre foit appellé * 9 , 6c que le 
Sinus d’incidence en paflant du Verre 
dans l’Air foit au Sinus de RefracUon 
comme / à les Rayons qui viennent 

F 2- pa- 
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i^allelcs à l’Axe du verre, feront difper- 
fez dans l’endroit où l’Image de l’Objet 
cft tracée le plus diftinéïement , fur 
un petit Cercle dont le Üiamctrc eft 
%j. s chofc près , ’com- 

J q D cjuar. I 

me je l’infcrc en calculant les erreurs des 
Rayons par la Méthode des Suites infi- 
nies , 6c en rejettant les termes dont les 
' quantitezne font d’aucune confideration. 
Comme par exemple , fi le Sinus Ü’In- 
cidence /, eft au Sinus dcRefraélion R, ^ 
çomme zoà^iiêcfîDle diamètre 
de la Sphere fur laquelle le Côté conve- 
xe du Verre a été travaillé, eft de loo 
pics ou 1200 pouces )6c que S leSemi- 
diametre de rouvcrturc, foit de 2 pou- 
ces ^ le Diamètre du petit Cercle ( c’eft 

•R -T X .Ç CKb. \ ç ^ 31X31X8 

^ X ^ ^Hnr. ) 20X20X 1200 X 1200 

C ou ) parties d’un pouce. Mais 

le Diamètre du petit Cercle a travers le- 
quel cès Rayons font difperfez par une 
inégale réfrangibilité , fera environ la 
partie de l’ouverture du Verre ob- 
jeéHf, laquelle eft ici de 4pouccs. Donc 
l’erreur caufée par la fphericitc du Ver- 
re eft à l’erreur caufée par la differente 
réfrangibilité des Rayons , comme 
à^,c’eftàdirecommeiàf449; 

6c par coniequent cette erreur étant en 
^ ' com- 
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comparaifon fi peu de chofe , elle ne 
mérité pâs d’être confîderée. Mais fî 
les erreurs caufées par la differente ré- 
frangibilité des Rayons font fl confîde- 
rables, d’où vient, direz- vous, que les 
Objets paroiffent fîdiflinétement au tra- 
vers des Telefcopes? C’eft parce que les 
Rayons errans, bien loin d’être dilper- 
fez uniformément fur tout cet Efpacc 
circulaire , font raffemblez d’une ma- 
nière infiniment plus denfe dans le cen- 
tre que dans aucune autre partie du Cer- 
clcii& parce que du Centre à la Circon- 
férence ils deviennent toujours plus ra- 
res jufqu’à être infiniment rares à la Cir- 
conférence ; & qu’à caufe de leur rare- 
té ils ne font pas afléz forts pour être vi- 
fibles 5 honnis dans le Centre , & tout 
auprès. Soit*^Z)Æun de ces Cercles 
décrits par le Centre C & le demi-dia- 
metre : Soit BFGun plus petit 
Cercle, concentrique au précèdent , 6c 
qui coupe par fa Circonférence le Dia- 
mètre en B. Coupez enfuite jÎC 
en N'y 6c fuivanc mon calcul, la denfi- 
té de la Lumière en quelque endroit que 
ce foit B fera, à fa denfité en iV, com- 
me jîB ^ B Cy 6c toute la Lumière au 
dedans du plus petit Cercle B FGy fera 

F 3 à 

* Fig;. ^7. 
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à toute la Lumière au dedans du plus 
grand Cercle AE D , comme l’excès du 
Quarré àt AC par deflùs le Quarré de 
AB tŸi au Quarré de Par exemple, 
fî C efl; la cinquième partie de y/C,la 
Lumière fera quatre fois plus denfc en 
B qu’en N-, èc toute la Lumière au de- 
dans du plus petit Cercle, fera à toute 
la Lumière au dedans du plus grand Cer- 
cle comme 9 à 25'. D’où il s’enfuit évi- 
demment, que la Lumière qui eft au de- 
dans du plus petit Cercle , doit frapper 
les yeux beaucoup plus fortement , que 
cette Lumière foibleôc vague q\ii eft dif- 
perfée entre ce petit Cercle fie la Circon- 
férence du plus grand Cercle. 

Mais il faut obferver de plus, que la 
plus lumineufe des Couleurs Prifmatiques 
c’eft le Jaune fie l’Orangé. Ces deux 
Couleurs-là, dis-je, affeètent plus forte- 
ment les Sens que toutes les autres en- 
iemble} fie celles qui immédiatement a- 
près , ont le plus de force , c’eft le Rou- 
ge 6c le Verd. Le Bleu eft en corapa- 
raifon une Couleur foiblc fie obfcure ôc 
l’Indigo fie le Violet font encore plus 
obfcurs fieplusfoiblesjde forte que com- 
parez aux plus fortes Couleurs , ils ne 
méritent pas beaucoup d’attention. H 
OC faut donc pas placer les Images des 
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Objets dans le Foyer des Rayons de 
moyenne réfrangibilité , qui font fur les- 
confins du Verd & du Bleu, mais dans 
le Foyer des Rayons qui font au milieu 
de l’Orangé ôc du Jaune, dans l’endroit 
où la Couleur eft la plus lumineufe 6c la 
plus brillante, c’eft à dire dans le Jau- 
ne le plus cclattant 6c qui approche plus 
de l’Orangé que du Verd. C’efi: par la 
Refraétion de ces Rayons ( dont les Si» 
nus d’incidence 6c de Refraétion dans 
le Verre font comme 17 6c n ). qu’il 
feut mefurer la Refraétion du Verre & du 
Cryftal pour des ufages optiques. Pla- 
çons donc l’Image de l’Objet dans le Fo- 
yer de ces Rayons 5 6c tout le Jaune 6c 
l’Orangé tombera dans un Cercle dont 
le diamètre eft environ la zyo.™® partie 
du Diamètre de l’ouverture du Verre;. 
Et fi vous ajoutez la moitié la plus bril- 
lante du Rouge (je veux dire celle qui 
eft immédiatement après l’Orangé) 6c 
la moitié la. plus brillante du Verd (c’eft- 
àdire, celle qui eft immédiatement 
près le Jaune) environ trois cinquièmes^ 
de la Lumière de ces deux Couleurstom- 
beront dans ce Cercle-là 6c deux cin- 
quièmes tomberont hors de ce mêmè' 
Cercle tout à l’entour : & ce qui tom- 
bai. dehors, lèra difperfé dans prcfqué" 
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tant d’cfpacc que ce qui tombera dedansj 
& en gros fera environ trois fois plus 
rare. De l’autre moitié du Rouge & du 
Verd (c’eftà dire, du Rouge foncé 
obfcur, & du Verd-de-Saule} environ 
un quart tombera au dedans du Cercle j 
& les trois quarts au dehors j & ce qui 
tombera dehors, fera difpcrfé dans en- 
viron quatre ou cinq fois plus d’efpacc' 
que ce qui tombera dedans, & parcon- 
lequent fera en gros plus rare 5 & com- 
paré avec toute la Lumière qui cft au 
dedans du Cercle , il fera environ if fois 
plus rare que toute cette Lumière prilc 
en gros, ou plutôt 30 ou 40 fois plus 
rare, parce que le Rouge foncé qui fe 
trouve à l’extrémité dU(S’p^<Ç?r^coloré,for- 
mé par un Prifme , cil fort mince 6c 
fort rare; & que le Verd- de- Saule eil 
un peu plus rare que l’Orangé & le Jau- 
ne. La Lumière de ces Couleurs étant 
donc à un fi grand dégré plus rare que 
celle qui eil au dedans du Cercle, pour- 
ra à peine frapper les Sens, fur toutpuif* 
que leRouge foncé 6c le Verd- de- Saule, 
de cette Lumière , font des Couleurs 
plus obfcures que le rcfte.On peut, par 
lamêmeraifon, négliger le Bleu 6c le 
Violet, comme des Couleurs plus obf- 
curcs que celles-ci 6c beaucoup plus ra- 
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refiées. Car'laLuriiiére denfe&: éclatan-, 
te qui cft renfermée dans le Cercle, ôbf- 
curcira la Lumière rare 6c foible de ces 
Couleurs obfcures qui font autour de ce 
Cercle, 6c les rendra prefque infenfiblcs^ 
Ainfi l’Image icnfible d’un Point lumi- 
neux eft à peine plus large qu’un Cercle 
dont le Diamètre efUa partie du; 

Diamètre de l’ouverture dn V erre objec- 
tif d’un bon Telefcope, ou n’eft pas de { 
beaucoup plus large, fi vous en cxccp-' 
tcz une Lumière nebuleufe, foible 6c obl- 
cure qui eft autour , à laquelle un fpeéta- 
teur ne fera prcfque aucune attention. 
Donc dans un Telefcope dont l’ouver- 
turc-efi: dequatre pouces , 6c la longueur 
de cent piés,cette Image n^excedera poi nt 
2"' 45"'" y ou 3^. Et dans un Telefcope 
dont l’ouverture eft de deux pouces , 6c 
la longueur de 20 ou 30 piés,cllc pour- 
ra occuper ou 6^', 6c à peine davan-- 
tagc.xe qui s’accorde forebien avec l’Ex- 
perienccf car quelques Aftronomes ont 
trouvé que les Diamètres des Etoiles Fi- 
xes dans des- Tekfcopes de 20 à 60 pics . 
de longueur , étoienr d’environ f oir 
6"vou tout au plus,d'j 8" ou ro". MaiS' 
fi avec la fumée d^ine Lampe ou d’une 
Torche on noircit légèrement le Verre 
cèjccfifj afin d’obfcurcir la Lumière de 
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l’Etoile, cette foible Lumière qui pa- 
raît dans la circonférence de l’Etoile y 
cefle d’être vifible 3 6c fi le Verre cft 
fuffifamment enfumé, l’Etoile paroît un 
peu plus femblable à un Point Mathé- 
matique. Et pour la même raifon, cette 
partie irrégulière de Lumière qui fefiiit 
voir dans la circonférence de tout Point 
lumineux doit être moins vifible dans les 
plus courts Télefeopes que dans- les plus 
longs , parce que les plus courts tranf- 
mettent moins de lumière à l’ûeuil. 

Or que les Etoiles Fixes paroiflent y 
à caufe de l’immenfité de leur diftance, 
comme autant de Points , ôté la dilata- 
tion que leur Lumière foufFre par Re- 
fraèHon,c’eft ce qu’on peutvifiblement 
inferer de ce que , lorfque la Lune paf- 
fe par delTus les Etoiles 6c les Eclipfes y 
leur Lumière ne s’évanouît pas par dé- 
grez, comme celle des Planètes, mais 
tout d’un coup, 6c qu’à la findel’Eclip- 
fe elles rcparoilîent tout d’un coup , ou 
certainement, en moins d’une féconde 
de minute, la Refraèlion de l’Atmof* 
phere de la Lune prolongeant un peu le 
temps dans lequel la* Lumière de l’Etoi- 
le prémiéremeut s’évanouit, 6c reparoît 
cniuitc. 

Mais fuppofe que l’Image fenfible d’un 

Point 
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Point lumineux Toit même ifo fois moins 
large que l’ouverture du Verre, cettc- 
Image ne laifferoic pas d’être encore- 
beaucoup plus grande qu’elle jie le fc- 
roit fi elle n’étoitgrofiiequeparlafphe- 
ricité du Verre. Car n’étoit la differen- 
te réfrangibilité des Rayons, fa largeur,, 
dans un Tèlefcope de i copiés dont l’ou- 
verture eft de 4 pouces, ne feroit que 
7/050000 ‘parties d’un pouce , comme il 
paroît par le calcul qui en a été fait ci- 
delTus. Et par conléqucnt dans ce cas, , 
les plus grandes erreurs caufées par la 
fphericité du Verre, fer oient par rap- 
port aux plus grandes & plus lenfiblcs 
erreurs caufées par la differente réfran- 
gibilité des 'Rayons , comme par 

rapport à tout au plus , c’eit à dire 
comme i eit à iiooj ce qui fait afîêz 
voir que ce n’eft pas la fphericité des- 
Verres, mais la differente réfrangibilité 
des Rayons qui empêche la perfeéfcioa. 
des Telefcopes. 

Il y a un autre Argument par ou Pon^’ 
peut s’afiurcr, que k differente réfran- 
gibilité des Rayons .eft k véritable eau- 
fe de l'imperfeâ:ion des Telefcopes.- Ca.r^ 
les erreurs des Rayons qui procèdent de^ 
la fphericité des VerreS' objeétifs^,. font- 
comme les Cubes des ouvertures des Ver- 

F C res 
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rcs objectifs ; ' 6c fur ce pie- là pour que 
des Telefcopes de différentes longueurs 
groffîffent diftinélement au même degré, 
les ouvertures des Objeéli fs, 6c le pou- 
voir de groff r les objets devroient être 
comme les Cubes des Racines quarrées 
de leurs longueurs, ce qui ne s’accorde 
point avec l’experience. Mais les er- 
reurs qui proviennent de la differente 
réfrangibilité des Rayons, font^comme 
les ouvertures des Verres objeélifs 5 de 
forte qu’afin que des Telefcopes de 
differentes longueurs groffîffent diftinc- 
tement au même dégré , leurs ouvertu- 
res 6c leurs pouvoirs de grofîîr les Ob- 
jets, doivent être comme les Racines 
quarrées de leurs longueurs) ce qui s’ac- 
corde avec r Expérience ,. comme on 
fait fort bien. Par exemple, un Telef- 
cope de C>4 piés de longueur 6c dont l’ou- 
verture eli de z pouces 6c f , groffit en- 
viron 1 10 fois auffi dillinétement , qu’un 
Telefcope d’un pîé de longueur 6c donc 
rouverture eft j de pouce , groffit 
fois- 

Or fans cette differente réfrangibilité 
des Rayons ,011 pouh oit rendre les Te- 
lefcopes plus parfaits que ceux que nous 
avons décrits jufqu’ici , avec des Objec- 
tifs compofez de deux Verres dont l’en- 
tre- 
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tredeux (croit rempli d’eau. Ainfî , *foit 
ADFCnn Verre objedtif compofé de 
deux Verres ji B E D ^ B E FC y éga- 
lement convexes aux cotez extérieurs 
jiGD 6 c CEIF'yS^ également co'ncaves 
aux cotez intérieurs B ME 5c B NEy 
la concavité B ME N remplie d’eau. 
Soit le Sinusd’Incidence, du Verre dans 
l’Air , comme /cft à i 5c de l’Eau 
dans l’Air , comme AT eft à i? 5 5c piur 
conléquent du Verre dans l’Eau, com- 
me / cft à K. Et foit b le Diamètre de 
la Sphere fur laquelle font travaillez les 
Cotez convexes jiGD H F', 6 c que 

le Diamètre de la Sphere fur laquelle font 
travaillez les Cotez concaves BME^ 
B NE foit à D, comme la Racine cu- 
bique àc. K K — AT/ eft à la Racine 
cubique de R K — - i? 6 c les Réfrac- 
tions qui fe font fur les Cotez concaves 
des Verres, corrigeront extrêmement 
les erreurs des Refraélions qui fe font 
fur les Cotez convexes, entant que la 
fphcricité de la Figure contribue à les 
produire. Ce feroit là un moyen de ren- 
dre les Telcfcopes a(Tez parfaits, n’étoit 
la difièrente réfrangibilité des diverfes 
fortes de Rayons. Mais à caufe de cette 
differente réfrangibilité, je ne vois point 

F 7 en- 

* F'tg, Z 8. 
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encore, qu’on puifle par le feul fecours 
des Refraftions, autrement perfeétionner 
les Telefcoçcs qu’en augmentant leurs - 
longueurs, a quoi il (emble que Tinven- 
tion de yi.Huygens dt très- propre. Car les 
Tuyaux extrêmement longs font embar- 
rafî'ans, & à caufe de leur longueur , fort 
fujets à fe courber & dès-là à s’ébranler 
de telle forte qu’ils caufent un tremble- 
ment continuel dans les Objets, ce qui fait- 
* qu’il ell difficile de les voir diftinétementj. 
au lieu que par l’artifice imaginé par M. 
Huygens^\cs verres fe manient aifémentj; 
& rObjeébif étant attaché àuu Mât droit 
& fort , en devientplus ferme. 

Voyant donc que de perfeâ:ionnerdes 
Telcfcopesde longueurs données parles' 
Refraétions, eft une affaire defdperée,. 
j’imaginai autrefois un Telefcope qui 
faifoit voir les Objets par Reflexion, Ôc 
où je me fervois d’un Métal concave au- 
lieu d’un Verre objeétif. Le Diamètre 
de la Sphère fur laquelle je travaillai ce 
Métal concave, étoit d’environ ly pou- 
ces Angloisi & par conféquent, l’Inf- 
trument avoit environ 6 pouces & un 
quart de longueur. L’Oculaire étoit 
plan convexe > & le Diamètre de la. 
Sphere fur laquelle le Côté convexe a- 
voit été travaillé , étoit environ ^ de 

pou- 
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pouce , ou un peu moins 3 Sc par confé- 
quent , il grofliflbit trente à quarante 
fois. Par une autre manière de mefurcr 
je trouvai qu’il grofliflbit environ 3 f fois. 

Le Métal concave foûtenoit ou fouffroic 
une ouverture d’un pouce & un tiers : 
mais l’ouverture n’étoit pas bornée par 
un Cercle opaque qui couvrit le bord 
du Métal de tous cotez j mais par un 
Cercle opaque placé entre l’Oculaire ôc ' 
rOeuil, ôc percé au milieu, d’un petit 
trou rond ,* par où les Rayons paflbient 
à l’œuil. Car ce Cercle ainfî placé arrê- 
toit une bonne quantité de la Lumière 
vague qui autrement auroit troublé la 
Villon. Ayant comparé cet Inftrument 
avec une aflez bonne Lunette de 4 piés 
de long , dont l’Oculaire étoit un verre 
concave, je pouvoislire à une plus gran- 
de diftance avec l’Inflrumcnt de ma fa- 
çon qu’avec cétte Lunette de verre. 
Mais les Objets paroiflbient beaucoup 
plus obfcurs dans cet Inftrument-là que 
dans la Lunette de verre : 6c cela , en 
partie parce qu’il fe perdoit plus de Lu- * 
miére par Reflexion dans le Métal, que 
par Refraétion dans le Verre jôc en par- 
tie , parce que mon Inftrument grofllflbic 
un peu trop. Car s’il n’eût grofli que 
30 ou zy fois, il auroit fait parokrel’Ob- 

jet 
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jet plus vif & plusagréablej’en fis deux 
de cette cfpcce il y a environ feize ans> 
& j’en ai un encore chez moi par lequel 
je puis prouver la vérité de ce que je 
viens d’avancer. Il n’eft pourtant pas fi 
bon qu’il le fut d’abord. Car la partie 
concave s’eft ternie plufîeurs foisj & on 
l'a éclaircie de nouveau en la frottant a- 
vec un cuir fort doux. Lorfquejefisles 
derniers Inftrumens dont je viens de 
parler, un Artilan de Londres entreprit 
d’en faire fur ce modclle mais les ayant 
polis d’une manière differente de celle 
dont je m’étois fervi , fon ouvrage fc 
trouva fort inferieur au mien , comme 
je l’appris en difeourant avec un Ou- 
vrier qu’il avoit employé à ce travaiL 
Voici la manière de polir dont je me 
fervis. Je pris deux plaques rondes de 
cuivre,dont chacune avoit fi'X pouces de 
diamètre ou de largeur, l’une convexe , dc 
l’autre concave , travaillées en forte qu’eb 
les répondoient fort jufte l’une à l’autre^ 
Sur la Plaque convexe je travaillai le Afe^ 
tal- ohjeüif-concave qui devoit être poli-, je 
le travaillai, dis-je, juCqu’à ce qu’il eût pris- 
la forme de la Plaque convexe , ôc qu’il 
fût prêt à être poli. Enfuite,j’endui.fis la.' 
plaque convexe d’une très-4egcre couche, 
de Poix, faifant tomber la Poix toute 


Digitized by Google 



6? les Couleurs. Liv. I. Part. I. 137 

fondue fur la Plaque que j’cchauffois 
pour que la Poix le confervât molle , 
tandis que je preflbis la Plaque con- 
vexe contre la concave que j’avois 
foin de mouiller afin que la Poix fe ré- 
pandît également fur toute la furfa- 
cc de la Plaque convexe. Ainfi en 
bien travaillant je rendis cette poix 
aufli mince qu’une pièce de cinq fous i 
& après que la plaque convexe fut re- 
froime, je la travaillai encore pour la 
former aufli exaétement que je pourrois. 
Enfuite ayant pris de la potée que j’a- 
vois fort épurée , ôc dégagée de fes par- 
ties les plus groffieres en la bien lavant, 
j’en jettai un peu fur la Poix & la bro- 
yai par le moyen de la Plaque concave 
jufqu’à ce qu’elle eut cclTé de craqueter : 
après cela je commençai à travailler vi- 
vement le Metal-ohjeStif fur la Poix , 
durant deux ou trois minutes, en appu- 
yant fortement defliis. Mettant enfuite 
de nouvelle potée fur la Poix, je la bro- 
yai encore jufqu’à ce qu’elle ne craque- 
tât plus, après quoi je travaillai \c Me • 
taî-obje^if defliis comme auparavant ; 6c 
je répétai tout cet ouvrage , jufqu’à ce 
que le Métal fut entièrement poli , 
le travaillant la dernière fois de toute 
ma force durant un alTex long ef- 

pacc 
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pacc de tems , & répandant fouvent mon: 
Ibufilc fur la Poix pour la conferver hu- 
mide fans y mettre de nouvelle potée. 
Je donnai au Métal- ohje^if àtxxx pouces 
de largeur, & environ un tiers de pou- 
ce d’epailTeur pour l’empêcher de fc 
faulTer. J’avois deux de ces Objectifs 
de Métal 5 & après les avoir polis tous . 
deux 5 j’elîayai lequel étoit le meilleur^ 
& je travaillai l’autre encore, pour voir 
fi je pourrois le rendre plus parfait que- 
celui que j’ai confcfvé. C’elt ainfi que 
par plufieurs épreuves j’appris la maniè- 
re de polir, julqu’à ce que je fislesdeux 
Teîefcopes à reflexion , dont je viens de 
parler. Car cet Art de polir s’appren- 
dra beaucoup mieux par une pratique 
fouvent repetée que par toutes ies def-^ 
crîptions qqe j’en pourrois donner. A- 
vant que de travailler le Métal- ohjeUif 
fur la Poix, j’avois toûjours foin de tra- 
vailler fur la Poix la potée avec la pla- 
que de Cuivre concave ,jufqu’à ce qu’el- 
le ceflat de craqueter, parce que, files 
petites parties de la potée ne font pas 
difpofées par ce moyen à s’attacher for- 
tement à la Poix , il arrivera que roulant 
de tous cotez fur le Metal-ohjeüif ^ elles 
le ratifieront , le fillonneront, ôc y fe- 
ront une infinité de petits creux. 

Mais. 
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Mais parce qu’il eft plus difficile de 
polir le Métal que le Verre 5 & que le 
Métal une fois poli , eft fort fujet à fe 
gâter en fe terniflant ; ÔC que d’ailleurs 
il ne réfléchit pas tant de Lumière que 
le Verre enduit du vif-argent, je ferois 
d’avis qu’au lieu de Métal on employât 
un Verre concave par devant , oC tout 
autant convexe par derrière , & dont 
le côté convexe fût entièrement enduit 
de Vif-argent. Il faut que le Verre 
foit exaètement de lamémeépaiflcurpar 
tout, fans quoi il feroit paroître les Ob- 
jets colorez & confus. Il y a environ 
cinq ou fîx ans qu’avec un tel Verre j’ef- 
fayai de faire un Teîefcope à réflexion^ d’en- 
viron 4 pieds de long qui pût groffir en- 
viron 1 5*0 fois J 6c je fus convaincu qu’il 
ne manque qu’un habile Ouvrier pour 
porter la choie à une entière pcrfeèfcion. 
Car le Verre que je devois employer , 
ayant été travaillé par un de nos Arti- 
fans de Londres de la manière qu’ils 
travaillent les Verres pour en faire des 
Telefcopes , quoi que ce Verre parût 
aulîi bien travaillé que les Objeéti& ont 
accoûtumé de l’être , cependant apres 
qu’il eut été enduit de Vif-argent , la 
reflexion fit voir qu’il y avoit fur la fur- 
face de ce Verre un nombre infini d’in- 

ega- 
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égalitcz qui rendoicnt les Objets confus 
dans cet Inftrument. Car les erreurs 
des Rayons réfléchis , produites par quel- 
que inégalité fur la furface du Verre , 
font environ fîx fois plus nombreufes , 
que les erreurs des Rayons rompus, cau- 
féès par de pareilles i'négalitez. Cepen- 
dant je fus convaincu par cette Expé- 
rience, que la Reflexion qui fe fait par. 
le côté concave du Verre, que je crai- 
gnois qui troubleroit la Vifîon, n’y ap- 
porta aucun préjudice fcnfiblc j & 
qu’ainfî rien ne manque pour perfeétion- 
ner ces fortes de T elefeopes que de bons 
Ouvriers qui fâchent polir les Verres , 
& leur donner en les travaillant , une 
forme véritablement ‘Spherique. J’ai u- 
ne fois perfeétionnéconfîdcrablementlc 
Verre objcébif d’un Telefcopc de 14 
pieds, fait par un Artifan de Londres, 
en le travaillant fur de la Poix mêlée a- 
vec de la potée fans appuyer defius que 
d’une manière très-lcgére, de peur que 
la potée ne le flllonnât. De favoir fi ce 
moyen-là ne fufiîroit pas pour polir les 
Verres à réflexion , dont je viens de par- 
ler , c’eft ce que je n’ai pas encore é- 
prouvé. Mais'quiconquc eflayera cette 
manière de polir ou toute autre qu’il ju- 
gera meilleure^ fera bien, à mon avis. 
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de mettre, fes Verres en état d’être polis 
en les travaillant avec moins de violen- 
ce que n’ont accoûtumé de faire nos Ar- 
tifans de Londres. Car les Verres pref- 
fez d’une manière fî violente font fujets 
à le courber un peu dans ce temps-là , 
ce qui doit certainement en gâter la fi- 
gure. Or pour engager les Ouvriers 
qui veulent fe perfeétionner dans l’art 
de figurer des Verres Optiques, à efla- 
yer ce qu’on pourroit faire avec des 
res à réflexion^ Je m’en vais décrire dans 
la Propofition iuivantc l’Infirument Op- 
tique dont je viens de parler. 



HUITIEME PROPO S ITION. Problème II. 


Moyen d'accourcir les Telefiopes, 

S Oit ^ABDC un Verre fpheri- 
quement concave par le Côté de de- 
vant AB., & tout aufii convexe par le 
Côté de derrière CD , de forte qu’il 
foit partout d’une égale épâifleur. Ayez 
foin, dis-je, qu’il ne foit pas plus épais 
d’un côté que de l’autre ^ de peur qu’il 
ne fiifle paroître les Objets colorez- fie 

con- 

♦fij. 29. 
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confus. Du refte qu’il foit cxa6tement 
travaillé, enduit de Vif- argent par der- 
rière, 6c enchafle dans le T uyau V X TZ^ 
lequel doit être fort noir en dedans. 
Soit ÈFG un Prifmc de Verre ou de 
Cryftal, placé près de l’autre extrémité 
du Tuyau , & dans le milieu de ce 
Tuyau , par le moyen d’une efpécc de 
manche de cuivre ou de fer FGKàont 
le bout applatti couvre un des Cotez du 
Prifme qui y fera attaché avec du Ciment. 
Soit ce Prifme rcétangle en £& les deux 
autres Angles en F & G exaéfccment c- 

f aux l’un à l’autre , & par conféquent 
emi-droits. Soient les Cotez plans FE 
de G Ej quarrez -, & par conféquent le 
troifiéme Côté FG un parallélogramme 
reétanglc , dont la longueur foit à la 
largeur en proportion fous- double de 
deux à un. Soit ce Prifme placé de telle 
manière dans le Tuyau que l’Axe du Mi- 
roir, ou Verre concave ABDC puifle 
paflêr perpendiculairement par le milieu 
du Côté quarré EF^ de par conféquent 
par le milieu du côté F G à un Anglede 
4P dégrez. Soit le Côté E F tourné 
vers le Miroir 5 & foit le Prifme à telle 
diftance du Miroir que les Rayons delà 
Lumière RS ^ &c. qui tombent 
fur ce Miroir en Lignes parallèles à fon 

Axe , 
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Axe, puiflent entrer dans le Prifme par 
. le côté EFy te être réfléchis par le cô- . 
té F G , & de là en foi tir par le côté G£, 
& aller au point 7 ' , qui doit être le 
Foyer commun du Miroir ABDC^ & ' 
d’un Verre oculaire plan-convexe iV, au 
travers duquel ces Rayons doivent paf- 
fer dans l’Oeuil. Enfin , que les Rayons 
au fortir de ce Verre paflent par unpe- ■ 
tit Trou rond, fait dans une petite pla- 
que de Plomb, de Cuivre, ou d’Argent, 
qui doit couvrir le Verre, & n’êtrepas 
plus grand qu’il ne faut pour qu’une 
quantité fuffifantc de Lumière puilTc 
pafler à travers. Car cela même 'rendra 
l’Objet diftinêt, parce que la Plaque où 
l’on aura fait ce petit Trou , intercep- 
tera toute la portion vague de Lumiè- 
re qui vient des bords du Miroir AB. 
Un tel Inftrument bien fait , s’il eft de 
fix pieds de long (à compter fa longueur 
depuis le Miroir jufqu’au Prifme, & de- 
puis le Prifme jufqu’au Foyer ST ) compor- 
tera , à l’endroit où eft le Miroir , une 
ouverture de fix pouces , & groffira les 
Objets environ deux ou trois cens fois. 
Mais ici il eft beaucoup plus avantageux 
de terminer l’ouverture par le Trou 
que de mettre l’ouverture ou plaque 
percée fur ou devant le Miroir. Que 

l’on 
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l’on falTe rinftrumcntplus long ou plus 
court 5 l’ouverture doit erre en même * 
proportion que le Cube de la Racine 
quarrée-quarréc de la longueur 5 & la 
puilTance dcgrofîir les Objets,en même 
Proportion que l’ouverture. Mais il 
faut que le Mii;oir Toit du moins un où 
deux pouces plus large que l’ôuverturej 
6c que le Verre du Miroir foit aflez é- 
pais pour qu’en le travaillant il ne fe 
courbe point. Le Prifme EFG ne doit 
pas être plus gros qu’il n’eft neceflaire ; 
6c le Côté de derrière F G ne doit pas être 
enduit de Vif-argent 5 parce que fans' en 
être enduit , il reHcchira toute la Lu- 
mière qui du Miroir y tombera defTus. 

Dans cet Inftrument les Objets paroî- 
tront renverfez, mais on pourra les redref- 
fer en faifant les Cotez quarrez EF & EG 
du Prifme EFG^ non plans , mais fpheri- 
quement convexes, afin que les Rayons 
pu ifient aufii bien fe croifer avant que d’ar- 
river au Prifme qu’aprês, entre le Prifme 
6c l’Oculaire. *Si l’on veut que l’Inftru- 

ment 

* Dans ce cas V Image fera un peu colorée , parce 
^ue les cotez, convexes du Prifme font l'effet d'un fe- 
cond Oc’ilaire ; çp* la Lunette doit aufft être plus lon- 
gue pour donner lieu k l'Image renverfée qui fe fait 
devant le Prifme , aujji bien qu'a la fécondé Image 
redrejjee qui fe fait entre le Prifme ey l'Oculaire , oto 
l'Image renverfée était auparavant. 
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mcnt conforte une plus grande ouver** 
turc 5 c’eft ce qu’on peut faire auflî en 
compofant le Miroir de deux Verres 
dont l’entredeux foit rempli d’eau. 

Au relie , fuppofé que la Théorie 
concernant les Telefcopes pût être ab- 
folument mife en pratique , les Telef. 
copes ne pourroientpôurtant point être 
perfeêlionnez au delà de certaines bor- 
nes. Car l’Air p travers duquel nous 
regardons les Etoiles,efl dans un tremble - 
ment continuel, comme on peut le voir 
par le tremblottement qui fe remarque 
dans les ombres des grandes Tours , ôc 
par h fcintillation des Etoiles Fixes. 
Ces Etoiles n’étincellent point loiTqu’cl- 
Ics font vûês au travers des Telefcopes 
qui ont de grandes ouvertures ; car les 
Kayons de Lumière qui paflentpar dif- 
ferentes parties de l’ouverture, tremblant 
chacun à part , & en conféquence de 
leurs tremblemens differens 6c quelque- 

en meme 

temps fur differens Points du fond de 
œuil , ces tremblottemens font trop 
vifs & trop confus pour être apperçûs 
ftparement. Et tous ces Points Ulumi- 

comn large Point lumineuîr, 

compofe de ce grand nombre de Points 
tiemblans, mêlez confufement Sc infen- 

I- G fible. 
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fiblement enfemhle par des tremblotte- 
mens fort courts & fort prompts 5 6c 
par là ils font paroître l’Etoile plus lar- 
ge qu’elle n’eft en effet, & fans aucun 
tremblement dans fon tout. Les longs 
Telefcopes peuvent faire voir les Objets 
plus brillants & plus grands que ceux 
qui font courts , mais on ne fauroit les 
former de telle manière qu’ils difîîpent 
cette confufîon de Rayons qui eft cau- 
fëe par les tremblemens de rAtmofphe- 
re. Le feul remede à cela c’eft un Air 
très-ferain 6c très-calme , tel qu’on pour- 
roit peut-être le trouver fur la cime des 
plus hautes Montagnes au deffus des 
îîJuées les plus épaifles. 


FIN de la Prêmîére Partie du 
Premier Lïvr e. 
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TRAITE' 

D’OPTKiUE, 

Sur la Lumière les Couleurs, 



. LIVRE PREMIER. 
SECONDE PARTIE, 


PREMIERE PROPOSITION : Theorcme I. 

Les Thenomenes des Couleurs dans 
la Lumière rompue ou refiechie 9 
ne font pas produits par pie nou^ 
velles modifications de Lumière.^ 
différemment agitée 9 félon qut 
la Lumière l'Ombre font ter^ 
minées différemment, 

LA PREUVE FONDEE SUR 
DES EXPERIENCES. 

P R EMiERE Expérience: Car 
ifi un Trait de Lumière Solaire en- 
tre dans une Chambre fort obfcurc 

G t * par 
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* par un T rou oblong F , dont la lar- 
geur foit la fixiémc ou la huitième par- 
tie d’un pouce , ou un peu moins ; ôc 
que ce Trait de Lumière F H pafle en- 
fuite , premièrement à travers un fort 
grand Prifme ABC^ qui foit à ao pieds 
de dillance du Trou, & lui foit parallè- 
le 5 & qu’après cela , la partie blanche 
de ce T rait paflc par un T rou oblong 
//, fait dans un Corps hoir & opaque 
G/, lequel Trou ait environ la 40'"'=. ou 
la 60’^®. partie d’un Pouce de large & 
foit à deux ou trois pieds de diftancedu 
Prifme , & parallèle au Prifme êc au 
premier Trou j lî cette Lumière blan- 
che aiiTÛ tranfmifepar le Trou tom- 
be enfuite fur un Papier blanc pt ^ pla- 
cé après ce Trou // , à la diftance de 
3 ou 4 pieds, & y peint les Couleurs or- 
dinaires du Prifme , fuppofé le Rouge 
en?, le Jaune en j, le Vert en r, le 
Bleu en ^ , ôc le Violet cwp , on peut 
avec un fil d’archal ou autre pareil Corps 
mince 6c opaque d’environ un dixième 
de pouce de longueur, intercepter les 
Rayons en yè, /, », ou (?, 6c faire 

difparoître par ce moyen telle Couleur 
qu’on voudra, en ?, J, r, q, ou P, les 
autres Couleurs reliant fur le Papier 

com- 

* I. 
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comme auparavant , ou bien avec un 
Obftacle un peu plus gros on peut ôter 
deux Couleurs , ou trois ou quatre tout 
à la fois , le refte demeurant. Ainfî 
chacune des Couleurs, peut, auffi bien 
que le Violet , ^devenir extérieure dans 
les confins de l’Ombre vers de aufiî 
bien que le Rouge , devenir extérieure 
dans les confins de l’Ombre vers / : chacu- 
ne peut aufli confiner à rOmbre faite au 
dedans des Couleurs par l’Obftacle^qui 
vient à intercepter quelque partie inter- • 
médiate de Lumière j & enfin chacune 
de ces Couleurs étant laifiee feule peut 
dès là confiner à l’Ombre des deux Co- 
tez. Donc toutes les Couleurs fouffrent 
indifféremment les confins de l’Ombre ' 
fans alteration j & par conféquent , les 
■ caufes qui rendent ces Couleurs diffé- 
rentes les unes des autres , ce ne font 
point les differens confins des Ombres 
par où la Lumière efi: différemment 
modifiée, comme les Philofophes l’ont 
crû jufqu’ici. Au refte , en faifant ces 
épreuves il faut obfcrver que l’Expérien- 
ce rciiflîra d’autant mieux , que les Trous 
F de H feront plus petits , & les inter- 
valles entre ces Trous & le Prifme plus. ‘ 
grands j de que la Chambre fera plus 
, obfcurc , pourvu que la diminution de 
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la Lumière ne foit pas fi grande qu’elle 
empêche les Couleurs en d’être aflex 
vifibles. Comme il n’eft pas aifé de 
trouver un Prifme de Verre Solide qui 
foit allez grand pour cette Expérience , 
il Faut Faire un Vafe prifmatique avec des 
plaques de Verre polies'Sc cimentées ên- 
femble , qu’on remplira d’eau Falée , ou 
d’huile claire. 

Seconde Expérience. Un 
Trait de Lumière Solaire introduitdans 
une Chambre obfcure *par un Trou 
rond F , de demi-pouce de Diamètre , 
pafia premièrement au travers d’un Prif- 
me AB C placé au devant de ce Trou, 
& enfuire au travers d’une Lentille P T 
qui avoit un^peu plus de quatre pouces 
(le largeur, & étoit à environ huit piés 
du Prifme. De là cette Lumière fe ré- 
unit en O Foyer de la Lentille, à envi- 
ron trois pieds de di fiance de la Lentil- 
le, où elle tomba fur un Papier blanc 
D E. Lorfque le Papier étoit perpen- 
diculaire à cette Lumière qui y tomboit 
deflus , comme il efi reprefehté dans la 
fituation DE, toutes les Couleurs pein- 
tes fur le Papier en O, paroiflbient blan- 
ches. Mais lorfque le Papier tourné au- 
tour d’un Axe parallèle au Prifme , fe 

trou- 
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trouvoit fort incliné à la Lumière , 
comme il cft: rcpréfenté dans les pofi- 
tions de & J'é, la même Lumière , dans 
un cas, paroiflbit Jaune & Rouge j ôc 
dans l’autre, Bleue. Voilà une feule ôc 
même portion de Lumière <jui dans un 
feul & même lieu, félon les differentes 
inclinaifons du Papier, paroiflbit Blan- 
che dans un cas , Jaune ou Rouge dans 
un autre, ôc Bleue dans un troifiéme , 
quoique dans tous ces cas les confins de 
Lumière ôc d’Ombre , ôc les Réfrac- 
tions du Prifme reflaffent abfblument 
les mêmes. 

Troisième EXPERIENCE. Voi- 
ci une autre pareille Expérience qui eft 
encore plus aifèe à fure. Qu’un large 
Trait de Lumière Solaire, entrant dans ' 
une Chambre obfcure par un Trou fait 
au Volet d’une Fenêtre , * foit rompu 
par un grand Prifme ^BC dont l’An- 
gle réfringent C ait plus de do dégrezj 
ôc qu’en fortant du Prifme il tombe 
immédiatement fur un gros Carton 
blanc D E \ lorfque ce Carton fera 
perpendiculaire à la Lumière , com- 
me il eft reprèfenté tn D E , cette Lu- 
mière paroîtra parfaitement blanche fur 
le Carton, mais ft le Carton eft fi fort 

G 4 incli- 

* 3 - 


Digitized by Google 



ifi Traité d'optique ^ fur îa Limier e 
né à îa Lumière, qu’il foit toûjours pa- 
rallèle à l’Axe du Prifmc , il arrivera 
que félon que le Carton fera incliné 
d’un côté ou d’autre , la blancheur de 
toute cette Lumière qui avoit paru fur 
le Carton , fe changera ou en Jaune 6c 
en Rouge, comme dans la fituation de^ 
ou en Bleu ôc en Violet , comme dans 
la fituation J'é. Et fi la Lumière, a- 
vant que de tomber fur le Carton , cft 
rompue deux fois du même côté , par ' 
deux Prifmes parallèles , ces Couleurs 
en deviendront plus éclatantes. Dans 
cette Expérience toutes les parties mo- 
yennes du large Trait de Lumière 
blanche qui tomboit fur le Carton, de- 
vinrent entièrement colorées d’une feu- 
le Couleur uniforme fans qu’aucuns con- 
fins d’Ombre contribualfent à les modi- 
fier , la Couleur étant toûjours la mê- 
me au milieu, du Carton comme dans 
les bords 5 & cette Couleur changea fé- 
lon la différente obliquité du Carton 
rcflechilfant , fans qu’il arrivât aucun 
changement dans les Refraétions ou dans 
rOmbre , ni dans la Lumière qui tom- 
boit fur le Carton, Et par conféquent, 
la caufe de ces Couleurs cft quelque 
autre chofe que de nouvelles modi- 
fications de Lumière , produites par 
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des Refraétions 6c des Ombres. 

Si l’on demande quelle eft donc cette 
caufe, je répondrai que le Carton dans 
la lîtuation de^ étant incliné plus obli- 
quement aux Rayons les plus refrangi- 
bles qu’à ceux qui le font moins ,ell plus 
fortement illuminé par les derniers que 
par les premiers j & que par conféquent 
les Rayons les moins refrangibles pré- 
dominent dans la Lumière rcflechie. Or 
toutes les fois qu’ils prédominent dans 
quelque Lumière que ce foit, ils latei- , 
gnent de Rouge ou de Jaune , comme 
il paroît en quelque manière par laP?/- 
rniére Propojîtion de la Prémiere Partie , & 
comme il paroîtra plus particuliérement 
dans la fuite. Le contraire arrive lorf- 
que le Carton eft dans la fituation Si, 
les Rayons les plus refrangibles , qui 
teignent toûjours la Lumière en Bleu 
& en Viqlct , étant alors prédominans. 

Q^uatrieme Expérience. 
Les Couleurs des Bulles qu’on fait avec 
de l’eau & du favon & qui fervent de 
jouet aux Enfans , font differentes , 6c 
changent de fituation en diverfes manié- 
res fans aucun rapport aux confins de 
l’Ombre. Si l’on couvre une de ces 
Bulles avec un Verre concave vout^ 
pour empêcher qu’elle ne foit agitée par 
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le Vent ou par quelque autre mouvement 
de l’Air, Tes Couleurs changeront delî- 
tuation lentement 6c régulièrement , dans 
le tems même que l’Oeuil, la Bulle , 6c 
tous les Corps d’alentour, qui jettent 
de la Lumière ou qui font de l’Ombre, 
relient immobiles. Et par conféquent, 
les Couleurs de ces Bulles viennent de - 
quelque caufe régulière qui ne dépend 
point des confins de l’Ombre. On fera 
voir dans le Livre fuivant quelle efl: cet- 
te Caufe. ' 

A ces Expériences on peut ajoûter la 
dixiéme de la Première Partie de ceLi vre, 
dans laquelle la Lumière du Soleil paflant 
dans uneCharbre obfcure à travers les fur- 
faces parallèles de deux Prifmes liez cn- 
fembleen forme de Parallelopipede, parut 
abfolument d’un Jaune ou d’un Rouge u- 
niforme en fortant des Prifmes. Dans 
ce cas-là , les confins de l’Ombre ne 
peuvent contribuer en rien à la produc- 
tion de ces Couleurs. Car la Lumière, 
de Blanche fe change fuccelîivement en 
Jaune , Orangé , 6c Rouge, fans que 
les confins de l’Ombre reçoivent aucune 
alteration: 6c aux deux extremitez de 
la Lumière émergente, où les confins 
oppofez de l’Ombre devroient produire 
des effets differens , la Couleur n’cll qu’u- 
ne 
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Rcfcule Couleur entièrement uniforme, 
foit du Blanc, du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge. Et dans le milieu de la 
Lumière émergente où il n’y a nuis con- 
fins d'Ombres, la Couleur fe trouve juf- 
tement la même qu’aux extremitez , tou- 
te la Lumière étant, au point de fifor- 
tie, d’une feule Couleur uniforme, foit 
du Blanc, ou du Jaune, de l’Orangé, 
ou du Rouge j & allant de là continu- 
ellement, lans recevoir aucun de ces 
changemens de couleur qu’on fiippofc 
communément que les confins de POm- 
bre produifent dans la Lumière rompue 
après fon émergence. Ces Couleurs ne 
fauroient venir non plus de quelques 
nouvelles modifications qui foient com- 
muniquées à la Lumière par Refraétion, 
parce qu’elles changent fucceflivement 
de Blanc en Jaune, Orangé, & Rouge, 
les Refraéfions reliant les mêmes pen- 
dant tout ce temps-là J & parce que les 
Refraétions font faites en fens contrai- 
res par des furfaces parallèles qui détrui- 
fent réciproquement l’effet que chacune 
produit à fon tour. Ces Couleurs ne vien- 
nent donc pas d’aucunes modifications 
de Lumière produites par des Refrac- 
tions & des Ombres , mais de quelque 
autre caufe. Nous avons déjà fait voir 

G $ *dans 


Digitized by Google 


If <5 traité d*Optique^ fur la Lumière 
*dans V Expérience Dixiéme elt cet- 

te caufe, fans qu’il foi t néceffairc de le 
répéter ici. 

Il y a encore une autre circonftance 
importante dans cette Expérience. Car 
cette Lumière émergente étant rompue 
par un troifîémc Prifme HIK (Fig. zz. 
Part. I. ) vers le Papier P F ^ àc y pei- 
gnant les Couleurs ordinaires du Prifme, 
lavoir le Rouge , le Jaune, le Vert, le 
Bleu & le Violet, fi ces Couleurs pro- 
venoient de certaines modifications de la 
Lumière produites parles Refraétions de 
ce Prifme, elles ne feroient pas dans cet- 
te Lumière avant qu’elle fût tombée 
fur ce Prifme. Et cependant nous avons 
trouvé par cette Expérience, que, lorf- 
qu’en tournant les deux prémiersPrifmes 
autour de leur Axe commun on faifoit 
évanouir toutes les Couleurs, excepté 
le Rouge, la Lumière qui faifoit le Rou- 
ge, étant laifféc feule, paroiflbit préci- 
fément du même Rouge avant que de 
tomber fur le Troifiéme Prifme. Et en 
général nous voyons par d’autres Expé- 
riences , que lorfquc les Rayons 
qui différent en réfrangibilité , font fe- 
parez les uns des autres, & qu’une ef- 
péce de ces Rayons, quelle qu’elle foit, 

eft 

• Çi'deffus, pag, 70; 
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cft obfervéc à part , la couleur qu’ils for- 
ment, ne peut être changée par aucune 
Refraétion ou Reflexion quelconque, 
comme cela devroit arriver fi IcsCouleurs 
n’étoient autre chofe que des modifica- 
tions de Lumière produites par des Re- 
fraétions, des Reflexions, & des Om- 
bres. C’eft cette immutabilité de cou- 
leur que je vais décrire dans la Propofi- 
tion fuivante. 

SECONDE PROPOSITION: Theoreme II. 

\ 

Toute Lumière hamogene a fa Cou~ 
leur frofre qui répond à fis de'^ 
grez de réfrangibilité ; cette 
Couleur ne peut être changée , ni 
far Réflexion-^ ni par Réfrac- 
tion, 

D Ans les Expériences fondées fur la 
Quatrième Proposition de la 
PrémierePartie de ce L/‘i;r^,apjrês que j’eus 
feparé les Rayons héterogenes les uns 
des autres, le Speétre pî formé par les 
Rayons feparez, en avançant depuis Ton 
extrémité p fur laquelle tombèrent les 
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Rayons les plus refrangiblcs,jufqu’à fon 
autre extrémité t fur laquelle tombèrent 
les Rayons les moins refrangibles, pa- 
rut illuminé des Couleurs fuivantes dans 
l’ordre que je vais les nommer, le Vio- 
let, l’Indigo, le Bleu, le Vert, le Jau- 
ne , l’Orangé , le Rouge , avec tous leurs 
degrez intermediatsdans une continuel- 
le fucceflion qui varioit perpétuellement} 
de forte qu’on voyoit autant de dégrez 
de Couleurs qu’il y avoit d’efpéces de Ra- 
yons de différente réfrangibilité. 

CinquiemeExperience. Or 
que ces Couleurs ne puffent point être 
changées par Refraétion , c’eft dequoi 
je m’aflurai en rompant avec unPrifmc 
tantôt une très-petite partie de cette Lu- 
mière, & tantôt une autre très-petite 
partie, de la manière que je l’ai décrit 
dans la douzième Expérience de la Prémiere 
Partie de ce Livre. Car par cette Refrac- 
tion la Couleur de la Lumière ne fut ja- 
mais changée le moins du monde. Si quel- 
que partiede laLumiércRouge ctoir rom- 
pue, elle demeuroit entièrement du mê- 
me Rouge qu’ auparavant. Cette Refrac- 
tionne produifoit ni Orangé, ni Jaune , ni 
Vert, ni Bleu, ni aucune autre nouvelle 
Couleur. Et bien loin que la Couleur 
fût changée en aucune mkniérc par des 
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Refraftions répétées , c’étoit toûjours 
entièrement le même Rouge que la pre- 
mière fois. Je trouvai la meme immu- 
tabilité dans le Bleu, le Jaune , & les 
autres Couleurs. De même , lorfque je 
regardois au travers d’un Prifme quelque 
Corps illuminé de quelque partie que ce 
fût de cette Lumière homogène, com- 
me cela fe trouve décrit dans la ^ator- 
ziéme Expérience de la prémierc Partie ,* il 
ne me fut pas poffible d’appercevoir au- 
cune nouvelle couleur produite par ce 
moycn-là. Tous Corps illuminez d’une 
Lumière héterogene, regardez au tra- 
vers d’un Prifme , paroiflent confus 
( comme il a été déjà dit ) & teints de di- 
verfes Couleurs nouvelles. Mais ceux qui 
font illuminez d’une Lumière homogè- 
ne , ne paroilfoient au travers des Prif- 
mes, ni moins diftinéfs, ni autrement 
colorez, que lorfqu’on lesregardoit fim- 
plement avec Tceuil. La Couleur n’en 
étoit nullement changée par la Réfrac- 
tion du Prifme interpolé. Je parle ici 
d’un changement fenlible de couleur. 
Car la Lumière que je nomme ici ho- 
mogène, n’etant pas homogène abfolu- 
ment & à toute rigueur, fon hétérogé- 
néité doit produire un petit changement 
de couleur. Mais lorfque cette hetero- 

gc- 
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gencïtédiminuoit jufqu’au point où l’on 
peut la réduire par les Expériences de la 
Quatrième Propofition , mentionnées 
ci-deflus, ce changement de couleur é- 
toit infenfîble 5 & par conféquent , dans 
des Expériences où les Sens font juges, 
il doit être compté pour rien. 

SIXIEME EXPERIENCE. Et 
comme ces Couleurs ne pouvoient point 
être changées par des. Refraétions, elles 
ne l’étoient pas non plus par des Réfle- 
xions. Car tout Corps Blanc , Gris , Rou- 
ge, Jaune, Vert, Bleu, Violet, com- 
me le Papier, les Cendres, le Vermil- 
lon , rOrpimenr,l’Indigo , l’Azur , l’Or , 
l’Argent, le Cuivre, l’Herbe, les Fleurs 
bleues, les Violettes, les Bulles d’eau 
teintes de différentes couleurs , les plu- 
mes de Paon, la teinture du Bois Né- 
phrétique^ ôc autres telles chofes , tout 
cela expofé à une Lumière homogène 
Rouge , paroiflbit entièrement rouge , 
à une Lumière Bleue entièrement bleu, 
à une Lumière Verte entièrement vert j 
& ainfi des autres Couleurs. Dans la 
Lumière homogène de quelque couleur 
que ce fut, tous ces Corps paroiflbient 
totalement de cette même couleur, avec 
cette feule différence que quelques-uns 
rcflechiflbient cette Lumière d’une ma- 
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niére plus forte, & d’autres d’une ma- 
nière plus foible. Mais je n’ai point en- 
core trouvé de Corps qui en reflcchif- 
fant une Lumière homogène , put en 
changer fenfîblement la couleur. 

De tout cela il s’enfuit évidemment, 
que , fi la Lumière du Soleil ne confif- 
voit qu’en une feule forte de Rayons , il 
n’y 'auroit qu’une feule Couleur dans le 
Monde ; qu’il ne feroit pas poflîble de 
produire aucune nouvelle Couleur par 
voye de Reflexion & de Refraétioni & 
que par conféquent la diverfité des Cou- 
leurs dépend de ce que la Lumière eft 
un compofé de Rayons de différente ef- 
péce. 

DEFINITION. 

La Lumière homogène ou les Rayons qui 
paroîjfent Rouges^ ou plutôt qui font paroî^ 
tre les Objets rouges^ je les. appelle Rayons 
rubrifiques ou caufant U Rouge: ^ ceux 
qui font parottre les Objets Jaunes , Verts » 
Bleus.^'l^ Violets^ je les appelle 
qui font le Jaune, le Vert , le Bleu, le 
violet, é*? ainfi du refle. ^e fi je parle 
quelquefois de la Lumière des Rayons com^ 

me colorez ou imbus de couleurs , je prie le 
Lecteur de fie rejfouvenir quejene prètenspas 

par-' 
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parler philofophiquement proprement^ mais 
grojjierement ^ Q conformément aux concep-‘ 
tions que le Peuple fer oit fujet à fe former en 
voyant les Expériences que je propofe dans 
cet Ouvrage. Car à parler proprement ^ les 
Rayons ne font point colorez , dy ayant au* 
ire chofe en eux qu'une certaine puiffance ou 
difpoft'ion à exciter une fenfation de telle ou 
telle Couleur. Car comme le Son nef dans 
une Cloche^ dans une corde de Mufique^ ou 
dans aucun autre Corps refonnant , qu'un 
monvement trembJottant-, qdil n'efl dans l'Air 
que ce même mouvement propagé depuis VOb* 
jet } que dans le * lieu des fenfations t*ejî 
le fentimenî de ce mouvement fous la forme 
de Son : de même les Cânïeurs dans les- Objets 

•T 

fini autre chofe que la difpofition qu'ils ont 
* à réfléchir enplus^ande abondance telle ou tel- 
le efpece de Rayons que toute autre efpece 5 êfl 
dans les Rayons qu'une difpofition à propa- 
ger tel ou tel mouvement dans le Scnforium , 
ou ce font des fenfations' de ces mouvemens 
fous la forme de Couleurs. 

TROr- 

* Senforium ; ceft le mot dont seft fervi l'Auteur. 
Ce mot efi fi exprejfif^ ZST fi commode que je ferai oblu 
gé de l'employer en bien des endroits ok la circonloc^ 
t ton que je mets ici à la place , embarrajferoit la pério- 
de , ou la rendreit trop languifiante. 


DigitiZf iiy GtiOgle 



6? lei Couleurs. Liv. I. Part. II. 



TROISIEME PROPOSITION: Problème I. 


déterminer la réfrangibilité des - 
differentes efpéces de Lumière 
homogène qui répond aux différent 
tes Couleurs. 

P O U R refoudre ce Problème j’ai ima- 
giné l’Experience fuivante. 
SEPTIEME Expérience; A- 
yant terminé exaétement * les Cotez 
reéhlignes du Speétre colo- 

ré, formé par le Prifmc, comme cela 
cft décrit dans la Cinquième Expérience de 
la PREMIERE Partie, toutes les Cou- 
leurs homogènes s’y trouvèrent dans le 
même ordre & dans la même fîtuation 
l’une par rapport à l’autre que dans le 
Speêtre compofé de Lumière {impie , 
décrit dans la Quatrième Proposi- 
tion de cettePrcmierePartie.Car lesCer- 
cles qui forment leSpeéfcre de Lumière 
compofée P qui font croifez & con- 

fondus enfemble dans les parties mitoyen- 
nes du Speétre , ne font point entremê- 
lez dans leurs parties extérieures où ils 

tou- 
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touchent les Cotez reâ:ilignes AF & 
GM. Et c’eft pour cela qu’il n’y a point 
de nouvelle Couleur produite par Rc- 
fraâion dans ces Cotez redti lignes lorf- 
qu’ils font terminez diftinétement.J’ob- 
fervai de plus, que fi en aucun endroit 
entre les deux Cercles extérieurs LM F 
&PG^,une Ligne droite, comme 
coupoit le SpcCTre en forte que parfes 
deux bouts elle tombât perpendiculai- 
rement fur fes cotez redtilignes , il pa- 
roiflbit fur toute cette Ligne d’un bout 
a l’autre, une feule & même Couleur , 
& le même dégré de couleur. Je traçai 
donc fur du Papier le perimetre du Spec- 
tre F AP G ML 3 & faifant la Lroifiéme 
Expérience de UPremiere PARTiE,je‘te- 
nois le Papier de telle manière que le 
Speêtre pût tomber fur cette Figure 
tracée , & lui être adaptée exaétement, 
tandis qu’une Perfonne qui ayant la vue 
plus pénétrante que moi pouvoir mieux 
difeerner les Couleurs, tirant en travers 
fur le Speébre les lignes droites »/3> yi% 
8^, i^c. marquoit les confins des Cou- 
leurs, c’eft-à-dire, du Rouge 
de l’Orangé du Jaune du 

Vert du Bleu jjixÔ , de l’Indigo 
& du Violet kG A \ji>. Et cette o- 
peration ayant été répétée plufîcurs fois 
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fur le même Papier, & fur divers autres 
Papiers , je trouvai que les obfer varions 
s’accordoient affez bien ; & que les Co- 
tez reêlilignes MG ^ FA étoient divir 
fez par Icfdites Lignes qui coupoientlc 
Spcêère en travers, de la même maniè- 
re qu’ell divifée la corde d’un Inftrument 
de Muüquc. Soit Gibf mené en X de 
forte que M X foit égal à ima- 

ginez que GX, aX, <X, ^X, cX, 
yX, <jtXj ÂfX font en proportion l’un ' 
à l’autre, comme les Nombres i 

f î T9 Tï5 55^ qu’ainfî ilsrepréfentent 
les Cordes de la Clé 6 c d’un Ton, une 
tierce mineure, une quarte, une quinte, 
une fexte majeure, une fcptiéme, 6 cunc 
huitième au deflus de cette Clé : les In- 
tervalles M « , «y J en , n» , lA , & G 
feront l’Efpace occupé par les différen- 
tes couleurs , le Rouge , l’Orangé , le 
Jaune, le Vert, le Bleu, l’Indigo, le 
Violet. 

Or comme ces Intervalles ou Efpaccs 
foûtendent les différences des Refra^ions 
des Rayons, qui vont jufqu’aux limites 
de CCS Couleurs, c’efl: à dire, jufqu’aux 
Points il/,», y, g ,n3<5 A,G,ils peuvent 
être regardez , fans aucune erreur fenfî- 
blc, comme proportionels aux différen- 
ces des Sinus de'RcfraêUon de ces Ra- 
yons 
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.yons qui ont un commun Sinus d’Inci- 
dcnce : & puifquc le commun Sinus 
d’incidence des Rayons les plus & les 
'moins refrangibles en palîant du Verre 
dans l’Air s’eft trouvé par une mé- 
thode décrite ci-defllis, en proportion à 
leurs Sinus de Refraétion, comme yoà 
77 ScyS, divifez la différence entre les 
Sinus de Refraétion 77 & 78 , comme 
la Ligne G M eft divifée par ces Inter- 
valles, & vous aurez 77,77;, 771,771 , 
77;,77y,77^, 78, les Sinus de Refrac- 
tion de CCS Rayons pafFant du Verre dans 
l’Air, leur commun Sinus d’incidence 
étant fo. Et en effet, les Sinus d’inci- 
dence de tous les Rayons qui faifoient 
le Rouge, paffant du Verre dans l’Air, 
n’étoientaux Sinus de leurs Refraétions, 
ni plus grands que yo à 77, ni plus pe- 
tits que y O à 77;, quoi qu’ils varia^^ent 
entr’eux félon toutes les proportions 
intermediates. De même, les Sinus d’in- 
cidence des Rayons qui faifoient le Vert, 
étoient aux Sinus de leurs Refraéfcions 
dans toutes les proportions depuis celle 
de yo à 77 j jufqu’à celle de yo à 77;. 
Ce fut par de pareilles limites ci-defîus 
mentionnées que furent déterminées les 
Refraétions des Rayons appartenant aux 
autres Couleurs , les Sinus des Rayons 
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qui font le Rouge , s’étendant depuis 77 
jufqu’à 77^ i ceux des Rayons qui font 
l’Orangé, depuis 77^ jufqu’à 77^3 ceux 
des Rayons. qui fonde Jaune, depuis 
77} jufqu’à 77 j i ceux des Rayons qui 
font le Vert , depuis 77 j jufqu’à 
ceux des Rayons qui font le Bleu , de- 
puis yyd^fqu’à 77} i ceux des Rayons 
qui font l'Indigo, depuis 77} jufqu’à 77|î 
éc ceux des Rayons qui font le Violet, 
depuis 77I jufqu’à 78. 

Telles font les Loix des Refraétions 


que les Rayons fouffrent en paflant du 
Verre dans l’Air, d’où il eft aifé de dé- 
duire par le Troiftême Axiome de la Pré- 
miére Partie de ce Livre, les Loix des 
RefraéHons que fouffrent les Rayons en 
paffant de l’Air dans le Verre. 

Huitième Expérience : J’ai trou- 
vé de plus, que lorfque la Lumière paf- 
fe de l’Air à travers différens Milieux 


contigus rcfringens , comme à travers 
l’Eau & le Verre, ôc qu’elle repaffe de 
là dans l’Air , foit que les furfaces ré- 
fringentes foicnt parallèles ou inclinées 
l’une à l’autre , ' j’ai trouvé qu’auf- 
û fouvent que cette Lumière eft: fi bien 
redreflee par des Refraétions contraires , 
qu’elle fort en lignes parallèles à celles 
félon lefquclles elle étoit tombée , elle 

reftc 
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rcfte enfuitetoûjours Blanche : mais que, 
fî les Rayons émcrgcns font inclinez aux 
incidens , la blancheur de la Lumière 
émergente paroît par dégrez colorée dans 
fes extrcmitez, à mefure qu’elle s’éloi- 
gne du lieu de Ton émerJfîon. C’eft de- 
quoi j’ai fait l’épreuve en rompant la 
Lumière avec des Prifmes de verre en- 
chaflfez dans un vafc prifmatique plein 
d’eau. Or ces Couleurs- là prouvent que 
les Rayons hétérogènes font divergez & 
feparez les uns des autres par le moyen 
de leurs Refraétions inégales , comme ce- 
, la paroîtra plus amplement par ce qui 
fuit. Et au contraire la blancheur per- 
manente fait voir qu’à égales incidences 
des Rayons il n’y a point de telle fepa- 
ration des Rayons émergens , ni par con- 
féquent aucune inégalité dans leurs Re- 
fraétions totales. D’où je croi pouvoir 
déduire les deux Theoremes fuivans, 

I. L^s excès des Sinus de Refra6îion de 
différentes efpeces de Rayons par deffus leur ' 
commun Sinus d'incidence , lorfque les Ré- 
fractions fe font immédiatement de divers 
Milieux plus denfes dans un feul même 

Milieu plus rare , comme par exemple V Air ^ 
font entr'eux en proportion donnée. 

IL La proportion du Sinus d' Incidence au 
Sinus de RefraCtion d'une feule éÿ même ef- 

péce 
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péce de Rayons en pajfant à^tm Milieu dans 
m autre ^ efi compofée de la proportion du «y/- 
ms d'incidence au Sinus de Refraüion au 
fortir du prémier Milieu dans un troifiéme 
Milieu quelconque , ^ de la proportion du 
Sinus d'incidence au Sinus ^ de Réfraction au 
fortir de ce troifiéme Milieu dans le fécond 
Milieu. 

Par le prémier Theoreme on connoit 
les Refraétions, que les Rayons de cha- 
que elpéce foufFrent en pafiant d’un Mi- 
lieu quelconque dans l’Air, dés qu’on a 
la Refraébion des Rayons d’aucune ef- 
pcce particulière. Comme par exemple, 
û l’on veut favoir quelles font les Re- 
fraétions que les Rayons de chaque ef- 
péce’ foufFrent en paffant de l’Eau deplii- 
ye dans l’Air, on n’a qu’à fouftraire le 
commun Sinus d’incidence •, du Verre 
dans l’Air, des Sinus de Refraétion j 6c 
les excès feront zj , 174, 27^ , 271 , 27I , 
27f , 27I, 28. Or fuppofé que le Sinus 
d’incidence des Rayons les moins refran- 
gibles foit à leur Sinus de Refraétion, 
paflant de l’Eau de pluye dans l’Air , 
comme 3 à 4 , vous n’avez qu’à dire. 
Comme i , la différence de ces Sinus, 
eft à 3 le Sinus d’incidence , de même 
. 27 , ' le moindre dés excès mentionnez 
ci-dclTus , eft à un quatrième nombre 81: 

Tome L H , 6c 
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& 8 1. fera le commun Sinus d’Inciden- 
cc, de l’Eau de Pluye dans l’Airj & lî 
vous ajoûtez à ce Sinus tous les excès ci- 
deflus mentionnez, vous aurez ks Sinus 
des Rcfraétionsjiefquclsvous cherchez, 
favoir, io8, io8^, io8}, 1081, io8i, 
io8f, io8|, lop. 

Par le fécond Theoreme on trouve la 
Refraètion qui fe fait d’un Milieu dans 
un autre , aufli fouvent qu’on a les Re- 
fraètions qui fe font , de ces deux Milieux 
dans un troifiéme. Par exemple, fi le Si- 
nus d’incidence d’aucun Rayon pafîant 
du Verre dans l’Air elf à fon Sinus de 
Refraètion comme 2.0 à 3 1 3 & que le 
Sinus d’Ilicidcnce du même Rayon paf- 
fant de l’Air dans l’Eau, foit a Ion Sinus 
de Refraction comme 4 à 3 , le Sinus 
d’incidence deceRayonpaflant du Ver- 
re dans l’Eau , fera à fon Sinus de Ré- 
fraction comme 20 à 31 & 4 à 3 con- 
jointement, c’eil à dire comme lePro- 
duit de 20 & 4 au Produit de 3 1 ôc 3 , ou 
comme 80 à P3. 

Ces Theoremes une fois admis dans 
l’Optique, il feroit aifé de- traiter cette 
Science' avec beaucoup d’étendue d’une 
manière toute nouvelle, en faifant voir 
non feulement ce qui tend à perfection- 
ner la vilîon , mais encore en détermi- 
nant 

' ^ r 
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nant mathématiquement toute forte de 
Phenomenes concernant les Couleurs , 
qui peuvent être produits par la Refrac- 
tion. Car à l’égard de ce dernier Arti- 
cle, il ne faut que trouver les réparations 
des Rayons hétérogènes , leurs divers 
mélanges , & les proportions entre cha- 
cun de ces mélanges. C’efl: par cette 
méthode de raifonner que j’ai trouvé pre(^ 
que tous lesPhenomencs décrits dans cet 
Ouvrage , outre quelques autres moins 
néceflaires au fujet principal 5 ôc par le 
fuccès des Expériences que j’ai faites , 
j’ofe aflurer que quiconque raifonnera 
d’abord exaétement , & fera enfuite tou- 
tes fes Expériences avec de bons Verres 
ôc avec toute la circonfpeétion requife^ 
réüffira infailliblement félon fon attente. 
Mais il faut qu’il fâche avant toutes cho- 
fes, quelles Couleurs [doivent provenir 
de quelques autres Couleurs que ce foit, 
mêlées en telle ou telle proportion dé- 
terminée. 



H 4 QU A- 
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QUATRIEME PROPOSITION : Theoreme III. 

Gn peut ^ far vqye de comfojition 
faire des Couleurs qui à Pœuii^ 
feront femblable s aux Couleurs de 
Lumière homogène , mais non pat 
par rapport à L immutabilité de 
la Couleur ^ à la conftitution 
réelle de la Lumière. A me fur e 
que ces Couleurs font plus com- 
fofées , elles font à proportion 
moins vives îè moins foncées ; 
tê par une compojitiontrop fortey 
elles peuvent être affaiblies ^ 
déteintes jufqu^ à dijparoître ab- 
folument , le mélange devenant 
blanc ou gris. On peut auffi pro~ 
dîiire , par vqye de compojltion , 
des Couleurs qui ne foient point 
entièrement femblables à aucune 
des Couleurs de Lumière homo^ 
gene. 

C A R un mélange de Rouge & de 
Jaune homogènes compofe un Jau- 
ne- 
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nê-orangé , lequel à l’œuil rclTemble à 
rOrangé qui dans la fuite des Couleurs 
fimples repréfentées par le Prifme , le 
trouve entre le Rouge 6c le Jaune; mais ‘ 
par rapport à la réfrangibilité la Lumié- 
re de ce dernier Orangé ell homogène , • 
' & celle de l’autre , eft heterogene 5 6c 
la Couleur de l’un, regardée au travers 
d’un Prifme, refte immuable^ 6c celle 
de l’autre change, 6C fe refont en (es ’ 
Couleurs compofantes , le Rouge ôc le 
Jaune. De même avec des Couleurs ho- 
mogènes voihnes on peut compofer des ’ 
Couleurs nouvelles , femblables aux Cou- 
leurs homogènes intermediates. Ainfî, • 
le Jaune 6c le V ert mêlez enfemble, pro- ■ 
duifent la Couleur d’èntred’cux 5 6c fi à 
cette Couleur vous ajoûtez du Bleu , il 
en refultera un V ert qui tiendra le mi- 
lieu entre les trois Couleurs qui entrent ^ 
dans fa compofition. Car' fi le Jaune 6c 
le Bleu font de deux cotez en portion ’ 
égale, ils attirent également le 'Vert 
d’entredeux dans la compofition j 6c le 
ti ennent, pour ainfi dire, en équilibre, • 
de-forte que ne tirant pas plus fur lè jaii- 
ne d’un côté que fur le Bleu de l’autre, ■ 
l’aêtion des deux Couleurs ainfi mêlée 
fait que cette Couleur demeure toujours ‘ 
mitoyenne. A ce Vert mélangé on peut 

H 3 en- 
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encore ajoûter un peu de Rouge 6c de 
Violet 5 auquel cas le. V ert ne difparoîtra 
point encore, .mais deviendra feulement 
moins vif 6c moins foncé : 6c Ci vous aug- 
mentez la quantité du Rouge 6c du Vio- 
let j il deviendra toûjours plus foible 6c. 
plus détrempé jufqu’à ce que par la fu- 
periorité des Couleurs ajoûtées il Toit 
comme éteint, 6c changé en Blanc, ou, 
en quelque autre Couleur. De même, fi* 
à la couleur de quelque Lumière homo- 
gène que ce foit, on ajoûte la Lumière 
blanche du Soleil , qui eft compofée de 
toutes les efpeces de Rayons , cette Cou- 
leur ne s’évanouira pas, ni ne change- 
ra point d’efpcce, mais fera plus foible 
.& à mefure qu’onyajoûtcra plus de cet- 
te Lumière blanche , elle deviendra toû- 
jours plus foibla,6c plus lavée. Enfin, fi > 
on mêle enfemble le Rouge 6c le Violet, 
on produira félon leurs differentes pro- 
portions differens Pourpres qui à l’œuil 
,ne reflcmblent à la couleur d’aucune 
Lumière homogène j 6c de ces Pourpres 
mêlez avec le Jaune 6c le Blanc on en 
peut faire d’autres nouvelles Couleurs. 


CIN- 
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CINQUIEME PROPOSITION: Thcorcrac IV. 


0« feut avec des Couleurs comfo^ 
fir le Blaùc ^ toutes les Couleurs 
grife Si entre le Blanc ^ le Noir: 
la blancheur de la Lumière 
du Soleil eft compofèe de toutes les 
Couleurs primitives mêlées dans 
une jnjie proportion, 

L-A PREUVE FONDE'E SUR DES ' 
EXPERIENCES. 

N EUVIEME EXPERIENCE. Lc Solcil 
ayant donné dans une Chambre 
obfcure par 'un petit Trou rond fait dans 
le Volet d’une Fenêtre, 6c fa Lumière 
ayant 'été rompue là par un Prifmcpour 
peindre ^^fur le Mur oppofé l’Image du 
Soleil P îTjje tins un morceau de Papier 
blanc Vi près de cette Image, en forte 
qu’il pût être illuminé par la Lumière 
colorée qui étoit réfléchie de cet endroit- 
là, mais fans intercepter aucune partie 
de cette Lumière dans fon paflage du 
Prifme à l’Image. Et je trouvai que lorf- 
que le Papier fut plus près d’une Couleur 
H 4 que 

* % 5. 
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que des autres , il parut teint de la Cou- 
leur dont il étoit plus près , mais 'que 
lorfqu’il fut àunediftance égale oupref- 
que égale de toutes les Couleurs , de for- 
te qu’il pouvoir être également illuminé 
par toutes à la fois, il parut Blanc. Et 
lorfque le Papiet fe trouvoit dans cette 
derniere lîtuation , fi quelques Couleurs 
croient interceptées, le Papier perdoit 
auffitôt fa couleur blanche, & paroiflbit 
de la couleur durefte de la. Lumière qui 
n’avoit pas été interceptée. Ainlî donc • 
ce Papier étoit illuminé d’une Lumière 
de diverfes couleurs, lavoir de Rouge, , 
de Jaune, de-Vei-t, de Bleu-, & de Vio- 
let ÿ 6c chaque partie de cette Lumiéje 
retenoit fa propre couleur, jufqu’à ce 
qu’elle fût tombée fur le Papier, 6c eyt 
été réfléchie de là dans l’oeuilî, de forte 
que fl une de çes parties, eût été feul.c 
(le relie de la Lumière. étant intercep- 
té) ou de beaucoup fuperieure en quan- 
tité au relie de la Lumière réfléchie de 
deflus le ..Papier, elle auroit teint le Pa- 
pier de fa propre couleur j 6c cependant 
étant mêlée avec le relie des couleurs 
dans une proportion convenable y elle 
faifoit paroître le Papier blanc, 6c par 
conféquent c’ell en faifant uri compofé 
avec le relie qu’elle produifoit le Blanc. 

Les 
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Les différentes parties de la Lumière co- 
lorée qui eft réfléchie de l’Image, re- 
tiennent conftamment leur propre cou- 
leur pendant qu’elles fe répandent de là 
dans l’Air, puifqu’cn quelque lieu qu’el- 
les frappent les yeux du Speétateur, el- 
les lui font voir les différentes parties de 
l’Image fous leurs propres couleurs. Ces 
differentes parties retiennent donc leurs 
propres couleurs dans le temps qu’elles 
tombent fur le Papier F-, ^ c’eli: parla, 
confufion & le parfait mélange de tou- 
tes leurs Couleurs qu’elles compofent la 
Blancheur de la Lumière réfléchie de ' 
deffus ce Papier. 

’ X. Expérience: Que cette 

Image Solaire PT * tombe maintenant ' 
fur la Lentille MN large de plus de qua- 
tre pouces, éloignée du Prifme ABC 
environ flx piés, & figurée de telle ma- 
nière qu’elle peut faire que la Lumière 
colorée qui fort du Prifme en divergeant j 
devienne convergente 6c fe réunifié à fon 
Foyer G qui eft à environ flx ou huit piés 
de diftancede la Lentille; 6c qu’elle tofn- 
be là perpendiculairement fur un Papier 
blanc DE. Si vous avancez ou reculez 
ce Papier, vous verrez que près de la 
Lentille, comme en toute l’Image 

H f So- 
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Solaire ( fuppolez en pt ) paroîtra fur le • 
Papier teinte de couleurs très-fortes, de 
la manière qui a été expliquée ci-deflusj . 
mais qu’en le reculant de la Lentille, ces 
Couleurs fc rapprocheront continuelle- 
ment, 6c que s’entremêlant de plus en . 
plus elles s’affoibliront inceflammcnt les . 
unes les autres , jufqu’à ce qu’enfin le 
Papier parvienne au Foyer G où par un . 
parfait mélange elles s’évanouiront .en- . 
tiérement , ^ feront changées en une 
Couleur Blanche , toute la Lumière pa- 
roiflant alors fur le Papier comme un 
petit Cercle blanc. Après quoi Ci l’on 
éloigne davantage le Papier de la Len- 
tille, les Rayons qui auparavant étoiertt 
convergens, fe croiferont dans le Foyer • 
G, 6c allant de là en divergeant ils fe- 
ront reparbître les Couleurs , mais dans 
un ordre contraire, fuppofé en J* ê où le 
Rouge t qui auparav^ant étoit enbas,ell: 
maintenant en haut , 6c le Violet p 
eft en bas qui auparavant étoit en haut. 

Arrêtons préfentement le Papier au . 
Foyer G, où la Lumière paroît entière- 
ment Blanche 6c Circulaire j 6c confidc- 
rons-en la blancheur. Je dis que cette 
Blancheur elf compofée des Couleurs 
convergentes. Car fi une ou plufieurs 
de CCS Couleurs font interceptées à la 

Len- 
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Lentille, la Blancheur difparoîtra aufli- 
tôt 5 & fera changée en une Co uleur qui 
provient du mélange des autres Couleurs 
non-interce|^tées. Et lî lailhint pafler 
enfuite les Couleurs interceptées, on les 
fait tomber fur cette Couleur compoféc, 
elles fe mêleront avec elle, & rétabli- 
ront la Blancheurparleurmélange. Ain- 
fi, fl le Violet, le Bleu & le Vert font 
interceptez, le Jaune, l’Orange & le 
Rouge qui reftent, compoferont une 
efpece d'Orangé fur le Papier; & fi a-‘ 
prés cela on lai fié pafler les Couleurs in- 
terceptées , elles tomberont fur cet O- 
rangé compofé; & mêlées avec lui, el- 
les produiront encore du Blanc. De mê- 
me, fi le Rouge 6c le Violet fontinter- 
ceptez , le Jaune, le Vei*t, 6c le Bleu 
qui reftent, compoferont une cfpécedc 
V ert fur le Papier f après quoi fi l’on 
laifle paflei* le Rouge 6c le Violet, ils 
tomberonVfur ce Vert j 6c mêlez avec 
lui, ils produiront encore du Blanc. 
Or que dans cette compofition qui fait 
le Blanc, les différens Rayons ne fouf- 
frent aucun changement dans leurs qua- 
litez coïorijiques en agiflant l’un fur l’au- 
tre, mais qu’ils foient feulement mêlez 
enfcmble, 6c produifent le Blanc par le 
mélange de leurs Couleurs , c’eft ce qui 

H 6 pa- 
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paroîtra encore davantage par les pjeu- . 
ves fui vantes. , 

Si après, avoir mis le Papier au. déjà , 
du FpyerG commç en <rc,,qn intercep- 
te ^ & laifle pafler alternativement Te . 
Rouge, il n’arrivera parla aucun chan- 
gement au Violet qui refte fur le Papiet, 
comme cela de vroit être fi les djfFeren- . 
tes efpéces de Rayons agifibient. mutuel- 
lement les uns fpr les autres au Foyer G ; 
où ils fe croifent. .Le Rouge qui eft fur 
le. Papier, ne fera pas changé non plus, 
quoi qu alternativement on intercepte & 
lailTe pafîèr le Violet qui le croife. 

Et fi mettant le Papier au F qycr G , on 
regarde,' au travers d’un Prifme, l’Ima- 
ge blanche circulaire en G, & que cet- 
te limage tranfportée par la Refraétion 
du Prifme en rvy y paroilfe teinte de ■ 
diyerfes couleurs ,. lavoir de Violet en 

de Rouge cnr & d’autres Couleurs 
dans l’entredeux j fi après cela on arrête - 
fouvent le Rouge à fon entrée dans la 
Lentille, ôc qu’on le laifle pafler alterna- 
tivement , le Rojuge en r dilparoîtra 6c 
reparoîtra autant de fois , mais le Violet 
en V ne fouflfrira par là aucun change- 
ment. .De même , fi l’on intercepte le 
Bléu à fon entrée dans la Lentille,, , 6c . 
qu’on le laifle pafler alternativement.,, 

le 
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.le Bleu en r difparoîtra ôc reparoîtra au- 
tant de fois,fan5 qu’il arrive aucun chanr 
gement au. Rpuge en r. Donc le Rour 
gè dépend d’une certaine efpece deRa? 
yons , ôc le Bleu d’une autre elpece , lef- 
quels au Foyer G où ils font mêlez enr 
lemble, n’agiflcnt point l’un fur l’autre. * 
Il en eft de même, des , autres Cou- 
leurs. 

- Je confiderai de plus, que lorlquc les 
Rayons les plus refrangibles 6c les 
moins refrangibles font par conver- 
gence inclinez l’un à l’autre , fi l’on ter 
noit le Papier fort .oblique à ces Rayons 
dans le Foyer G, il pourroit réfléchir 
une forte de Rayons en plus grande abon- 
dance que toute autre forte, 6c que par 
ce moyen la Lumière réfléchie dans ce 
Foyer feroit teinte de la couleur des Ra- 
yons prédominans ,, pourvu que ces Ra- 
yons retinflent chacun leurs couleurs , 
ou qualitez colorifiques dans le Blanc 
compofé qu’ils produifent dans ce Foyer- 
là., Car , s’ils ne les retenoient point 
dans ce Blanc-là , . mais que chacune à 
part , elles s’y trouvaffent toutes difpo* 
fées à exciter en nous umfentiment de 
Blanc , elles ne pourroient plus p)erdre 
leur blancheur par ces fortes de reflé- 
xioqs. J’inclinai donc fort obliquement 

H 7 le 
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le Papier vers les Rayons comme dansla 
fécondé Expérience de cette Partie , 
afin que les Rayons les plus refrangibles 
purent être réfléchis en plus grande abon- 
dance que les autres > ôc bientôt la Blan- 
cheur fe changea fueceflivement en Bleu, 
Indigo, 6c Violet. Après cela j’inclinai 
le Papier du côte oppofé , afin que les 
Rayons les moins refrangibles fe troii- 
vaflent dans la Lumière réfléchie , en 
plus grande quantité que les autres j 6c 
la Blancheur fe changea fueceflivement 
en Jaune, Oi-angé, 6c Rouge. 

Enfin, je fis un ^tnflument X7* en 
forme de Peigne dont les Dents au nom- 
bre de feize, avoient environ un pouce 
6c demi de large , les intervalles des Dents 
comprenant environ deux pouces. Après 
quoi interpofant fueceflivement les Dents 
de cet înftrument tout auprès de la Len- 
tille, j’interceptai une partie des Cou- 
leurs par le moyen de la Dent interpo- 
fée tandis que les autres Couleurs pafliint 
à travers l’intervalle delà Dent,alloienc 
tomber fur le Papier D £, 6c y peignoient 
une Image Solaire de figure ronde. 
D’abord je plaçai le Papier de telle ma- 
nière que l’Image pût paroître Blanche 
toutes les fois qu’on retireroit le Peignej 

après 
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après quoi , le Peigne étant intcr- 
pofé comme il vient d’être dit , il arri- 
voit qu’à caufe de la partie des Couleurs 
interceptée tout près de la Lentille , cet- > 
te Blancheur fe changeoit toujours en 
une Couleur compoféc des Couleurs qui 
n’étoient pas interceptées ; 6c par le mou- 
vement du Peigne cette Couleur varioit 
continuellement, de’ forte que chaque 
Dent paiîant à Ton tour par deflus la 
Lentille, toutes ces Couleurs, le Rou- 
ge, le Jaune, le Vert, le Bleu, 6c le 
Pourpre , fc fucccdoient toujours l’une 
l’autre. Je fis donc pafier fuccefiivement 
toutes les Dents fur la Lentille ; 6c lorf- 
qu’ellcs pafibient lentement, on voyoit 
une perpétuelle fucceflion de Coulein's 
fur le Papier. Mais fi je les faifois palfer 
fl rapidement que les Couleurs ne pulTcnt 
point être diftinguées l’une de l’autre à 
caufe qu’elles fe fuccedoient trop vite , 
chacune de ces Couleurs difparoilfoit en- 
tièrement en apparence. On ne voyoit 
plus ni Rouge, ni Jaune, ni Vert, ni 
Bleu, ni Pourpre : mais du mélange 
confus de toutes ces Couleurs il en pro- 
venoit une feule Couleur d’un Blanc u- 


niforme : 6c cependant nulle partie de la 
Lumière que le mélange de toutes ces 
Couleurs fàifoit alors paroître Blanche, 
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n’étoit réellement Blanche. Une partie 
étoit rouge, l’autre jaune , une troifîér 
me verte, une quatrième bleue, êc une 
cinquième pourpre. Ainiî chaque partie 
retient fa propre couleur jufqu’à ce qu’el- 
le vienne à Setyorium. Lorfque 

les imprefîîons s’entrefui vent il lentement 
qu’elles peuvent être apperçuës chacu- 
ne à part, il fe fait une fenfationdiftinc- 
te de toutes les couleurs l’une après l’au- 
tre dans une fucceffion continuelle. Mais 
fi les impreflions le fuivent fi prompte- 
ment qu’elles ne puifient point être ap- 
perçuës- chacune à part ,, il fe fait de 
toutes enfemble une fenfation commune 
qui n’cll: d’aucune couleur en particulier, 
mais participe indifféremment de toutes^ 
& c’efl; une fenfation de Blancheur. La 


rapidité des fuccefiîons fait que les ira- 
prelîions des différentes couleurs font 
confondues dans le Senforiumy ôc cette 


confufion produit une fenfation mixte. 
Si un Charbon allumé efi rapidement 
agité en rond par des tournoyemens con- 
tinuellement répétez, on voit un Cer- 
cle entier qui paroît tout en feu > & la 
raifon de cela , c’efl: que le fentiment 
qu’excite le Charbon ardent dans les dif- 
ferentes parties de ce Cercle , refte 
primé fur le Senforium jufqu’à ce quce le 

Char- 
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Charbon revienne encore au même en- 
droit. Ainfi lorfque lesCouleurs s’entrcfui- 
vent avec une extrême rapidi té j l’imprcf* 
fîon de chaque couleur refie dans IcSenfori^ 
jufqu’àce qu’une révolution de toutes 
les Couleurs foit achevée, & que la pré- 
miére Couleur revienne encore} de for- 
te que les impreflions de toutes les Cou- 
leurs qui s’cntrefuivcnt fi rapidement , fe 
trouvent tout à la fois dans le Senfm'ium.^ 
& y excitent conjointement une fenla- 
tion de toutes ces Couleurs. . Il eft donc 
évident par cette Expérience , ,quc les 
imprclîîohs de toutes les Couleurs étant 
mêlées &. comme confondues enfemb le, 
excitent &^roduifcnt une fenfation de 
Blanc, c’efi à dire que la Blancheur eft 
compofée de toutes les Couleurs mêlées 
enlêmble. 

Et fi maintenant nousxctirons. le Peir 
gne, pour que toutes les Couleurs pui(r 
lent paffer à la fois , de ..la. Lentille au 
Papier, y être mêlées, & réfléchies en- 
femble de là aux yeux des Speétateurs., 
leurs impreflions fur le Senforium étant 
des- lors plus finement 6c plus parfaite- 
ment entremêlées., y .doivent, exciter 
une plus forte fenfetion de blancheur. 

Au lieu d’une Lentille vous pouvez 
cniployerdeuxPrifhics HIK ôc LMN^ 

kf- 
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lefquels rompant la Lumière colorée en 
un fens contraire à celui de la prémiére 
ReFraétion , peuvent faire que les Rayons 
divergens fe convergent & fe réüniiTent 
en -G 5 comme onlevoit repî-éfentédans 
la 'Septième Figure. Car dans l'endroit où ' 
les Rayons s’unifTent 6c fe mêlent enfem- 
ble, ils compofent une Lumière blan- 
che, tout de même que lorfqu’onfefert 
•d’une Lentille. 

XI. Expérience. Qtie l’Image 
du Soleil coloréeP 2"*^tbmbefurle Mur 
d’une'Chambre obfcure , cojnme dans la 
TroifîémcExpericnce de laPrémierePar- 
tiej 6c qu’on la regarde au ti‘a[vers d’un 
'Prifme abc ^ tenu parallèle au Prifme 
AB C qui a formé cette Image ' par 
voye-de refraètion , de forte qu’à travers 
ce fécond Prifme elle paroiffe dans un 
endroit plus bas qu’auparavant , comme 
en S vis-à-vis de la Couleur Rouge J! 
Cela fait, fi vous vous approchez de 
l’Image P 7", le Spcêtre S paroîtra oblong 
6c coloré comme l’Image PT\ mais li 
vous vous en éloignez , les Couleurs du 
Spectre S fe refferreront déplus en plus, 
•6c enfin s’évanouiront abfolumcnt , le 
Speêtre S devenant parfaitement rond 
6c blanc : 6c fi vous vous en éloignez 

cn- 

* lig. 8. 


Digilized by Googl 



6? les Couleurs. Liv. I. Part. II. 187- 

encore davantage, les Couleurs reparoî^ 
'tront , , mais dans un ordre contraire. Or 
en ce cas , le Spcdtrc S paroît blanc 
lorfquc les Rayons de différentes efpéces 
qui de divei’s endroits de IMmagc P î'fc 
réiiniffent au Prifme 0 ^ , fouffrent de 
la part de ce dernier Prifme des Refrac- 
tions fi inégales qu’en palTant du Prifme 
à l’oeuil, ils divergent d’un feul & mê- 
me Point du Speétre «S, 6c par cela mê- 
me tombent fur un feul 6c même Point 
au fond de l’œuil, où ils font mêlez 6c 
confondusenfemble. 

De plus , .fi l’on fe feit ici duPeigne, . 
& que les Couleurs à l’Image Pî^foient 
interceptées fuccefilvement par les Dents 
de ce Peigne, le Speétre S fera conti- 
nuellement teint de Couleurs fucceÿives 
•lors que le Peigne fe mouvra lentement. 
Mais fi en accélérant le mouvement du > 
■Peigne îles Couleurs fe fuccedent fi ra- 
pidement, qu’on ne puifle 'les voir cha- 
cune à part, une fenfation mêlée 6c con- 
fufe de toutes ces Couleurs tfera que le 
Speétre paroîtra blanc. 

XII. Ex P ERI EN C E. Le'Soleil don- 
nant au travers d’un large Prifme * ABC 
fur un Peigne X P, placé immédiatement 
derrière le Prifme , je fis tomber la Lu- 
mière 

> ' 
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miére qui paflbit au travers des Inters- 
tices des Dents , fur un Papier blanc 
DE. Les Dents du Peigne égaloienten 
largeur les Interfticcs > & fept Dents a- 
vec leurs Interftices contenoient un pou- 
ce en largeur. Lorfque le Papier étoit à 
environ deux ou trois pouces de diftan- 
ce du Peigne , la Lumière qui paffbit 
par fes differens Intcrllices peignoit 
tout autant de rangs de couleurs k^mn^ 
op^ qr^ &c. lefquels étoient parallèles 
l’un à l’autre,- contigus 5 & fans aucun 
mélange de Blanc. Et lorfque le Peigne . 
étoit mu fens- interruption de haut en 
bas, & de bas en haut, ces Rangs de 
Couleurs defeendoient ôc montoient fur 
le Papier. Mais lorfque le mouvement 
du Peigne étoit li prompt ^ que les Cou- 
leurs ne pouvoient pas être diftinguées 
l’une de l’autrc , tout le Papier paroiffoit 
blanc, parce que ces Couleurs étoient 
mêlées & confondues enfemble dans le 
lieu des fenfations. 

Maintenant lî vous arrêtez le Peigne, 

& que vous reculiez davantagelePapkr 
d’auprès ’ du Prifme, vous verrez les di- 
vers Rangs de Couleurs s’etendrc & lê 
dilater en rentrant de plus en plus i*iïn 
dans l’autre : enfin lorfque le Papier 

feraà environ un pié de diftance du Pei- 
gne, - 
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gne 5 ou'un peu plus ( fuppofez dans l’en- 
droit zDlÉ ) les Couleurs s afFoibli- 
ront fî fort l’une l’autre qu’elles en de- 
viendront blanches. 

Arrêtons enfuite par quelque Obftaclc 
la Lumière qui pafle au travers d’un des 
interftices des Dents, quel qu’il foit, de 
forte que le Ran^ des Couleurs qui vient 
delài foit écarte} & vous verrez que 
la Lumière des autres Rangs fe répandra 
dans l’endroit du Rang qu’on a ôté , Ôc 
y fera colorée. Si après cela, vous laif- 
l£2 pafler comme auparavant le Rang qui 
avoit difparu , fa Couleur tombant fur 
les Couleurs des autres Rangs & fe mê- 
lant avec elles, fera reparoître le Blanc. 

. Soit maintenant le Papier zD zE fort 
incliné aux Rayons incidens , de forte 
que les Rayons les plus refrangibles foient 
réfléchis en plus grande quantité que les 
autres } êc dês-là , la Couleur blanche 
qui paroît fur le Papier, fera changée , 
par l’excès de ces Rayons, en une Cou- 
leur bleue & violette. Après cela , foit 
le Papier autant incliné du côté oppofé 
pour que les Rayons les moins refrangi- 
bles foient réfléchis en plus grande quan- 
tité que les autres: & dès-là la Blancheur 
lera changée par leur excès en une Cou- 
leur jaune ôc roügc. Donc dans cette 

Lu- 
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Lumière blanche les [difïerens Rayons 
retiennent leurs qualitez colorifiques par 
lefquelles les Rayons de quelque efpece 
qu’ils foient , venant à être plus abon- 
dans que le refte, font paroître dès -lors 
leur propre Couleur en vertu de leur ex- 
cès Ôc de leur fuperiorité. 

Par le même raifonnement appliqué 
àla Troifîémc Expérience de cette fé- 
condé Partie , on peut conclurre que la 
Couleur blanche de toute Lumière rom- 
pue ell compofèe de differentes Couleurs 
dès fa prémiére émergence où elle pa- 
roît tout auffi blanche qu’avant fon in- 
cidence. 

XIII.Experienc E. Dansl’Expe- 
rience precedente les differens Interfti- 
ces des Dents du Peigne fontlafonârion' 
d’autant de Prifmes, chaque Interftice 
produifant le Phenomene que produiroit 
unPrifmc. C’eft pourquoi employant dif- 
ferens Prifmes au lieu de ces Interftices , 
j’effayai de compofer du Blanc en mêlant 
les Couleurs qui provenoient de ces Prif- 
mes feulement , ou même avec deux, 
comme dans l’Experience que voici. 
Que deux Prifmes * AB C ah dont 
les Angles refringens B^h font égaux, 
foient placez parallèlement l’un à l’autre 

' de 
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de telle forte que l’Angle réfringent B 
de l’un des Prifmes touche l’Angle ^ qui 
eft à labafe de l’autre ,6c que leurs Plans 
CB ^ cb par où fortent les Rayons, fe 
rencontrent direétement. Apres cela , 
que la Lumière qui a pafle au travers de 
ces Prifmes , tombe fur le Papier MN 
éloigné des Prifmes environ 8 ou ii pou- 
cesi & les Couleurs produites par les 
extremitez intérieures B &c c des deux 
Prifmes, fe mêleront enfemble en PT 
& y compoferont du Blanc. Car fi l’on- 
retire d’un des Prifmes, les Couleurs pro- 
duites par l’autre paroîtront en ce même 
endroit dés que le Prifme fera remis 

dans fa place , de forte que fes Couleurs 
puiflent tomber fur lesCouleurs de l’autre 
Prifme , le mélange des couleurs des deux 
Prifmes , rétablira le Blanc tout aufii^tôt. 

Cette Expérience réüfiit aufli , com- 
me je l’ai éprouvé moi-meme , lorfque 
l’Angle b du Prifme inferieur, eft un* 
peu plus grand que l’Angle B du Prifme . 
fuperieuf , 6c qu’entre les Angles inté- 
rieurs .5 6c il refte quelque efpacc B c 
( comme cela eft repréfenté dans laFigu-- 
re ) 6c que les Plans refri ngens B C ^bc 
ne font, ni placez direétement , ni pa-- 
rallelcs l’un à l’autre. Car pour faire 
réiifiîr cette Expérience il fuftit que les , 

Ra- 
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Rayons de toutes les fortes foicnt mêlez 
d’une manière uniforme fur le Papier en 
P T. 5i les Rayons les plus refrangibles 
venant du Prifme fùperieur , occupent 
tout l’Efpace depuis Af jufqu’en P , les 
Rayons de la même efpece qui viennent 
du Prifme inferieur , doivent commen- 
cer en P, & occuper tout le relie de 
l’Efpace entre P èc N. Si les Rayons 
les moins refrangibles venant du Prifme 
fupericur, occupent l’Efpace MT^ les 
Rayons de la même efpece qui viennent . 
de l’autre Prifme , doivent commencer 
en jT, & occuper l’Efpace reliant TN. 

Si parmi les Rayons qui ont des dégrez 
mitoyens de réfrangibilité & qui vien- 
nent du' Prifme fuperieur, Une efpéce 
fc répand fur TEfpace & une au- 

tre fur l’Efpace MR , ôc-une troifîémc 
furl’Efpace MS^ les mêmes fortes de 
Rayons venant du Prifme inferieur doi- 
vent illuminer refpeélivement les Efpa- 
ces rellans R iV, S N. Et ce que 

je dis là, doit être appliqué -à toutes les 
autres Efpéces de Rayons. Car par ce 
moycn-là les Rayons de chaque Efpéce 
feront difperfez d’une manière uniforme 
& égale fur tout l’Efpace A/iV} Ôc étant 
ainn mêlez partout en même proportion, 
ils •doivent produire- partout la même 

Cou- 
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Couleur. Puis donc que par ce mélange 
ils produifent du Blanc dans les Efpaces 
extérieurs MP & T N, ils doivent aufli 
produire du Blanc dans l’Efpace inté- 
rieur P 2”. Voilà le fondement de lacom- 
pofition qui a produit la Blancheur dans 
cette Expérience : 6c quelque autre mo- 
yen que j’aye employé pour faire une 
pareille compofition , il en a toûjours 
refulté du Blanc. 

Enfin , fi avec les Dents d’un Peigne 
d’une grandeur convenable , on inter- 
cepte alternativement les Lumières co- 
lorées des deux Prifmes, lefquelies tom- 
bent fur l’Efpace P 2^, il arrivera toû- 
jours, que fi l’on fait mouvoir le Pei- 
gne lentement , cet Efpace P T paroî- 
tra coloré : mais que fi l’on accéléré fi 
fort le mouvement du Peigne qu’on ne - 
puifle point diftinguer la mcceffion des 
couleurs, il paroîtra Blanc. 

XIV. ^ Experienc e. Jufqu’ici j’ai 
produit du Blanc en mêlant les couleurs 
des Prifmes Maintenant pour mêler les 
couleurs des Corps Naturels, prenez de 
l’Eau un peu épaifiîe avec du favon ; 6c 
agitez-la jufqu’à ce quelle s’élève en é- 
cume. Après que cette Ecume fera un 
peu repofée , vous n’avez qu’à la regar- 
der attentivement, & vous verrez par- 

Tome I. I tout 
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tout diverfcs Couleurs fîir la furfacc des 
differentes Bulles dont cette Ecume eft 
compofée. Mais à qui s’en éloignera au 
point de ne pouvoir pas diftinguer les 
Couleurs l’une de l’autre, toute rEcume 
lui paroîtra blanche , d’un Blanc par- 
fait. 

XV. Ex PERTE NCE. Enfin efîayant 
decompofer du Blanc en mêlant enlèm- 
ble les Poudres colorées dont fe fervent 
les Peintres, j’ai obfervé que toutes les 
Poudres colorées fupprimentôc éteignent 
aa dedans d’elles-mêmes une partie con- 
fiderabîe de la Lumière d’où elles tirent 
tout leur éclat. Car elles deviennent co- 
lorées en reflechiffant la Lumière de 
leur propre couleur en plus grande quan- 
tité & celle des autres Couleui*s en moin- 
dre quantité 5 & cependant elles ne re- 
flechiffent pas la Lumière de leurs pro- 
pres couleurs en fi grande abondance que 
le font les Corps blancs. Si par exemple, 
on expofe de la Mine de PlomlD rouge, 
& un Papier blanc à la Lumière rouge 
du Speétre coloré qu’on aura formé dans 
uneChambre obfcure parRcfraétion d’un 
Prifme , comme il a été décrit dans la 
^roifiéme Expérience de la Prémiere Partie, 
le Papier paroîtra plus lumineux que le 
Vermillon j & par conféquent il réflé- 
chit 

t 
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chit les Rayons qui font le Rouge, en 
plus grande abondance que ne fait le V er- 
njillon. Et fi on les tient expofez à la 
lumière de quelque autre couleur, la .. 
Lumière réfléchie par le Papier furpaf- 
fera dans une beaucoup plus grande pro- 
portion la Lumière qui fera réfléchie par 
le Vermillon. lien cfl: de même à l’égard 
des Poudres de toute autre couleur. Et 
par conféquent nous ne devons point at- 
tendre que le mélange de ces fortes de 
Poudrés produife un Blanc clair & net, 
comme celui du Papier : mais feulement 
un Blanc fombre ôc oblcur , tel que peut 
produire un mélange deLumiére êc d’obf- 
curité , ou de Blanc & de Noir, c’efl: 
à dire une efpccc de Gris ou de Brun , 
ôu de Noirâtre tirant' fur le Brun, com- 
me ell la Couleur des ongles de l’Hom- 
me, celle d’ une fouris, des Cendres, des 
Pierres ordinaires, du Mortier, de la 
Poufliére , de la Boue dans les grands 
Chemins, & de telles autres chofes. J’ai 
fou vent compofé cette efpécc de Blanc 
obfcur par le mélange des Poudi es co- 
lorées. Ainfi ayant mis enfemble-une par- 
tie de mine de Plomb rouge, 6c cinq 
parties de Verd-dc- gris, je compofai 
une couleur Brune femblable à celle d’u- 
ne Souris. Car ces deux Couleurs prifes 
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à part étoient compofées à tel point des 
autres Couleurs , qu’étant mifes enfem- 
ble elles faifoient un mélange de toutes 
les Couleurs j & j’employai moins de 
Mine de Plomb que de Verd- de-gris , 
parce que la couleur de la Mine de Plomb 
cft beaucoup plus éclatante. De plus , 
avec une partie de Mine de Plomb & 
quatre parties d’Azur,' je compofai une 
Couleur Brune tirant un peu fur le Pour- 
pre j 6c ayant ajoûté à cela un certain 
mélange d’Orpiment&de Verd-dc-gris 
dans une jufle proportion, cette Couleur 
perdit fa teinture de pourpre, & devint - 
parfaitement brune d’un Brun clair. 
Mais l’Experience réüflît beaucoup 
mieux fans Mine de Plomb, de la ma- 
nière que je vais l’expofer. A l’Orpiment, 
j’ajoutai peu à peu d’un certain Pourpre 
vif 6c éclatant dont les Peintres ont ac- 
coûtumé de fe fervir , jufqu’à ce que 
l’Orpiment cefla d’être Jaune, 6c devint 
Rouge-pâle, Je commençai alors à dé- 
tremper ce Rouge en y mêlant un peu 
de Verd- de-gris, 6c un peu plusd’Azur, 
jufqu’à ce qu’il parut d’un tel Gris ou 
Blanc-pâle, qu’il n’approchoit pas plus 
de l’une des fufdites Couleurs que de l’au- 
tre, Car par là le Tout prit la couleur 
d’un Blanc pareil à celui des Cendres , 

ou 


Digitized by Google 



les Couleurs. Liv. I. Part. II. ip^ 

ou du Bois fraîchement coupé , ou de 
la Peau de l’Homme. Comme l’Orpiment 
reflechiflbit plus de Lumière qu’aucune 
des autres Poudres, il contribuoit plus 
que le refte à la Blancheur de cette Cou- 
leur compofée. Parce que les Poudres 
de la même efpéce ont différ'ens dégrez 
de bonté, il eft alTez difficile d’en ali- 
gner exaftement les proportions. Mais 
félon que la Couleur d’une Poudre eft 
plus ou moins foncée ôc lumineufc, il 
faut en l’employant diminuer ou aug- 
menter la doze. 

Or comme ces Couleurs grifes & bru- 
nes peuvent être auffi produites par un 
mélange de Blanc 6c de Noir, 6c qu’el- 
les ne différent point par confequentdu 
Blanc parfait en efpéce de couleurs , mais 
feulement en dégré de clarté , il eft évi- 
dent que pour les rendre parfaitement 
blanches iln’eftbefoinquc d’en augmen- 
ter fuffifamment l’éclat : 6c au contrai- 
re, ft en les rendant plus lumineufes on 
peut les porter à un parfait degré de 
blancheur, il s’enfuit encore de là, que 
ces Couleurs font en effet de la même 
efpéce de couleur que les Blancs les plus 
parfaits i 6c qu’ils n’en différent quepar 
la quantité de Lumière. C’eft dequoi 
j ’eus occafîon de me convaincre par l’ Ex- 
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perience que voici. Ayant pris un tiers 
du dernier xnéTange gris , mentionné ci- 
defTus,(je veux dire celui qui étoit com- 
pofé d’Orpiment, de Pourpre, d’Azur 
& de Verd-de-gris ) j’en mis une cou- 
che aOez épaifTc fur le Plancher de ma 
Chambi'c dans l’endroit où le Soleil don- 
noit delTus , au travers d’une Fenêtre ou- 
verte y & je plaçai dans l’ombre, tout 
auprès de cet Enduit , un morceau de 
Papier blanc de la même grandeur. A- 
prés quoi reculant à iz ou i8 piés de 
diflance de là , en forte que je ne pou- 
vois plus difeerner l’inégalité de la fur- 
face de la Poudre , ni les petites ombres 
que produifoiçnt fes particules graveleu- 
fes, cette Poudre me parut d’un Blanc 
fî éclatant qu’il furpaflbit même celui 
du Papier, furtout fi le Papier étoit un 
peu ombragé par l’interception de la 
Lumière réfléchie par les Nuées } &cn 
ce cas* là, le Papier comparé à la Pou- 
dre paroiflbit d’un Gris pareil à celui dont 
la Poudre avoit paru auparavant. Mais 
en mettant- le Papier dans un endroit où 
le Soleil donne à travers les vitres de la 
Fenêtre, ou enfermant la Fenêtre pour 
.que le Soleil donne fur les poudres au 
travers des Vitres, ou bien en augmen- 
tant ou diminuant par tel autre moyen , 
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]a Lumière qui illumine les Poudres & 
le Papier , on peut rendre la Lumière 
qui illumine les ' Poudres , plus forte en 
telle proportion convenable que ^celle 
qui éclaire le Papier, de forte que les 
Poudres & le Papier paroîtront d’un 
dégré de Blancheur ahfolumcnt égal. 
Car dans le temps que je faifois cette 
Expérience , un Ami m’étant venu voir, 
je l’arrêtai à la porte de la Chambre j ôc 
avant que de lui rien dire des Couleurs 
qu’on voyoit fur le Plancher, ni du Pa- 
pier qui étoit auprès , ni de ce que je 
me propofois de faire , je lui demandai le- 
quel de ces deux Blancs étoit le meil- 
leur, & en quoi ils difFéroient l’un de 
l’autre: êc après qu’il les eut regardez 
attentivement à cette diftance , il me 
répondit, que c’étoient deux fort bons 
Blancs 3 & qu’il ne pouvoit point déter- 
miner lequel étoit le meilleur, ni ce qui 
en faîfoit la différence. Or -fi l’on confî- 
dere que le Blanc de la Poudre expoféc 
au Soleil, étoit compofé des Couleurs, 
que les Poudres dont cette Poudre cft 
compofée, (fa voir l’Orpiment, le Pour- 
pre, l’Azur, & le Verd-de-gris) ont 
chacune à part lorfqu’elles font expo- 
lées au même Soleil , on doit nécelîai- 
rement conclurrc de cette Expérience, 

1 4 que 
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que differentes Couleurs mêlées enfem- 
ble peuvent faire un Blanc parfait. 

De ce que je viens de dire, il s’enfuit 
évidemment encore, que la Blancheur 
de la Lumière du Sokil eft compoféc 
de toutes les Couleurs que les diffère mes 
cfpéces de Rayons qui forment cette 
Lumière, donnent au Papier ou à tout 
autre Corps blanc fur lequel ils tombent, 
Jorfqu’ils font feparez l’un de l’autre par 
leurs différentes refrangibilitez. Car ces 
Couleurs { par la Seconde Propo- 
sition) font inaltérables , 6c toutes 
les fois que tous ces Rayons avec ces Cou- 
Icurs-là font de nouveau mêlez enfemblc, 
ils reproduifent la même Lumière blan- 
che qu’auparavant. 

SIXIEME PROPOSITION. Problème IL 

^ans un mélange de Couleurs fri-- 
tnitives , la quantité la qua^ 
Uté de chaque Couleur étant don~ 
nées , connoître la Couleur du 
Comfofé, 

P A R le moyen du Centre * O , 6 c du 
Rayon OD foit décrit un QtxcXtJÎDFi 

6 c 

. * Jÿ. ir. 
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6c foit fa circonférence , diftinguée en 
fept Parties, Z) ZZ, FG 
BC proportionnelles aux fept tons 

de Mufîquc ou aux Intervalles des huit 
fons contenus dans une Odiave, Soî.^Ja.^, 
fci’ifol^îa^ mi^fa.^foli c’elt à dire , pro- 
portionnelles au Nombre i,_« , , 

ïT» T Ope la prémiére partie D E rcprc- 
fente le Rou^e 5 la fécondé E F l’Oran- 
gé} la troilieme FG le Jaune} la qua- 
trième G^le Vert} la cinquième AB 
le Bleu} la fixiéme BC l’Indigo } 8c la 
feptiéme CD le Violet. Imaginez que 
ce font là toutes les Couleurs da-Lumié- 
re fîmple, qui par dégrez paient l’une 
dans l’autre, comme lorfqu’dles font fe- 
parees par des Prifmes} la circonféren- 
ce Z) ZZGy/Z CZ) repréfemant toute 
la fuite des Couleurs depuis un bout de 
l’Image colorée du Soleil jufqu’à l’autre, 
de forte que depuis D jufqu’cn E ce foient 
tous les dégrez du Rouge, 8c en Z la 
Couleur moyenne entre le Rouge 8c rO- 
rangé; depuis Z jufqu’en Z tous les dé- 
grez d e l’Orangé ,* 8c en Z 1 a Cou leu r m 0- 
yenne entre l’Orangé 8c le Jaune ; de- 
puis Z jufqu’en G tous les dégrez du Jau- 
ne } êc ainfî -de fuite. Soit / le centre de 
gravité de l’Arc û£; 
les Centres de gravité des Arcs££,FG, 

I r ga . 
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G AB C D refpc6tivement; 
6c foient décrits, autour de ces Centres 
de gravité, des Cercles proportionnels 
au nombre de Rayons de chaque Cou- 
leur dans le mélange donné , c’eft à di- 
re, le Cercle/» proportionnel au nom- 
bre des Rayons qui font le Rouge dans 
ce mélange J le Cercle q proportionnel 
au nombre des Rayons qui font l’Oran- 
gé dans ce mélange 5 6c ainfî du refte ; 
Trouvez, après cela, le centre commun 
de gravité de tous ces Cercles 

Soit ce centre Z J 6c en ti- 
rant par ce Z , depuis le centre du Cer- 
cle ADF jufqu’à la circonférence, la 
Ligne droite O T, la place du Point T 
dans la'circonference fera voir quelle eft 
la Couleur qui doit provenir de la com- 
pofition de toutes les Couleurs dans le 
mélange donnée 6c la Ligne O Z fera 
proportionnelle à la plénitude de cette 
Couleur, c’efî adiré, à fa diftance du 
Blanc. Par exemple, fi Ttombe fur le 
Milieu entre T6c C,la Couleur compa- 
rée fera le meilleur Jaune. Si T fe détour- 
ne du Milieu vers F ou G , la Couleur 
compofée fera conféquemment un Jau- 
ne tirant fur l’Orangé ou le Vert. Si 
2 tombe fur la circonférence, la Cou- 
leur fera forte 6c vive au plus haut d^ 


gre: 
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gré ; s’il tombe à mi-chemin entre la 
circonférence & le centre, la Couleur 
fera moitié moins forte, c’eft à dire que 
ce fera une Couleur femblableàcellequi 
refulteroit du Jaune le plus vif, mêlé 
avec une égale quantité de Blanc: & 
s’il tombe fur le centre O, la Couleur a- 
yant perdu toute fa force, fera changée 
en Blanc. Mais il eft à noter, que û le 
Point Z tombe fur la Ligne OD, ou 
tout auprès, le Rouge & le Violet é- 
tant en ce cas-là les principaux Ingré- 
dients , la Couleur compoféc ne fera au- 
cune des Couleurs prifmatiques y mais un 
Pourpre tirant fur le Rouge ou le Vio- 
let , félon que le Point Z fera du côté 
de la Li^ne D O vers £ , ou vers C 5 6c 
qu’en général le Violet compofé a plus 
de feu & d’éclat que le Simple. D’ail- 
leurs, fi on ne mêle dans uneégale pro- 
portion que deux des Couleurs primiti-' 
ves qui dans le Cercle font oppofées l’u- 
ne à l’autre, le Point Z tombera bien 
fur le centre O , mais la Couleur com- 
pofée de ces deux-là, ne fera pourtant 
qu’une Couleur foible & anonyme, bien 
loin d’être parfaitement blanche. Car 
en ne mêlant enfemble que deux Cou- 
leurs primitives je n’ai encore jamais pû 
faire un vrai Blanc. De favoir fi l’on 

I 6 pour- 
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pourroit en faire un par le mélange de 
trois Couleurs primitives, prifes a éga- 
les diftances dans la circonférence , c’efl 
ce que j’ignore ; mais je ne doute pref- 
que point qu’on nepuifle faire du Blanc 
par le mélange de quatre ou cinq Cou- 
leurs. Mais ce font là des curiofîtez qui 
ne contribuent que peu ou point du 
tout à l’intelligence des Phénomènes 
de la Nature. Car dans tous les Blancs 
que la Nature produit, l’ordre eft qu’il 
y a un mélange de toute forte de Rayons, 
& par conféquent une compofîtion de 
toutes les. Couleurs. 

Pour donner un Exemple de cette Ré- 
gie, fuppofez qu’une Couleur foit com- 
pofée des Couleurs homogènes que je 
vais nommer , de V iolet une partie , d’in- 
digo une partie, de Bleu deux parties,, 
de Vert trois, de Jaune cinq> d’Oran- 
gé fix, & de'Rougc dix. Je décris les 
Cercles x , r^q^p^ proportionnels 
à ces parties refpeélivement, c’ell à di- 
re, de telle manière que fi le Cercle x 
cfl un , le Cercle u foit un ,. le Cercle jt 
deux, le Cercle / trois, & les Cercles 
cinq, & dix. Enfuitc ,, 
je trouve Z le centre commun de gra- 
vité de tous CCS Cercles, 6c tirant par 
k point Z la. Ligne O T, le Point T tom^ 

be 
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be fur la circonférence entre £ 6c F, un 
peu plus près d’.£ que de £, d’où je con- 
clus que la Couleur compofée de ces 
Couleurs Amples fera un Orangé tirant 
un peu plus fur le Rouge que fur le Jau- 
ne. Je trouve auiîî, que O Z eflun peu 
moins que la moitié de OJ'j 6c de là 
j’infere que cet Orangé a un peu moins 
que la moitié de la plénitude ou <le la 
force d’un Orangé fîmple^ je veux dire 
que c’efl: un Orangé tel que l’Orangé 
qui doit provenir du mélange d’un Oran- 
gé homogène avec un bon Blanc , fui- 
vant la proportion qu’a la Ligne O Z a- 
vec la Lipne ZT-y proportion qui n’eft 
pas fondée fur la quantité des Poudres 
d’Orângé 6c de Blanc mêlées enfemble, 
mais fur lu quantité^ de la Lumière qui 
en eft réfléchie. 

Quoi que cette Régie ne foit pas d’u- 
ne juftefle mathématique , je croi que 
pour la pratique elle eft aflèz exaéte; 6c- 
La vérité en peut être fuffifamment prou- 
vée à l’œuil 5 fi l’on arrête quelque cou- 
leur que ce foit , à fon entrée dans la 
Lentille , conformément a la Dixiéme Ex^ 
perknee de la fécondé Partie de ce Li- 
vre. Car les autres Couleurs qui fans ê- 
tre'arrétéespafîent jufqu’au Foyer de la 
Lentille . y compoferont , ou exuéte- 

1.7 ment' , 
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ment J ou à fort peu de chofê prés, la 
Couleur qui par cette Régie doit rcful- 
ter de leur mélange. 



SEPTIEME PROPOSITION : Theoreme V. 

Toutes les Couleurs du monde , je 
veux dire celles qui font pro- 
duites par la Lumière ^ ne dé- 
pendent point du pouvoir de PL 
magination , font^ ou les Cou- 
leurs des Rayons homogènes , ou 
des Compofèx» de ces Rayons ; 
tê cela , ou exaBement , ou à peu 
de chofe près , félon la Régie du 
Problème précèdent. 

C A R il a été prouvé (Propos. I. 

Part. Z. } que les changemens de 
Couleurs, faits par des Refraétions , ne 
procèdent point d’aucune nouvelle mo- 
dification de ces Rayons qui leur fort 
imprimée par ces Refraétions , ni de la 
différente manière dont la Lumière & 
rOmbre font terminées , comme tous 
les Philofophes l’ont crû jufqu’ici. On 
a encore prouvé que les différentes Cou-' 

leurs 
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leurs des Rayons homogènes , répondent 
conftamment à leurs différens dégrezdc 
réfrangibilité (P R O PO s. I. i. Ôc 
P R O P O s. IL Part. 2. ) & que leurs dé- 
grcz de réfrangibilité ne (auroient être 
changez par voye de Refraétion ou de 
Reflexion (Propos. II. Part, i . ) ÔC par 
conféquent que leurs Couleurs font pa- 
reillement inaltérables. On a auflî prou- 
vé d’une manière dircéte en faifant rom- 
pre 8c réfléchir des Rayons homogènes 
feparément , que leurs Couleurs ne fau- 
roient être changées (Propos. II/ 
Part. Z.) On a prouvé d e plus, que lorf- 
que les différentes efpéces de Rayons font 
mêlez enfemble, Ôc qu’ils paflênt,cn fe 
croifant, au travers d’un même éfpace, 
ils n’agiflent point là l’un fur l’autre de 
telle manière qu’ils changent les qualitez 
colorifiques l’un de l’autre, mais qu’en 
mêlant leurs aétions dans le Smformm.i 
ils excitent une fenfation différente de 
ce que l’un ou l’autre produiroit feparé- 
ment, c’eft à dire, une fenfetion d’une 
couleur moyenne entre leurs Couleurs 
propres; ôc qu’en particulier, lorfque du 
concours ÔC du mélangé de toute forte 
de Rayons il refulte une couleur blan- 
che , le Blanc cft un mélange de toutes 
les Couleurs que tous les Rayons auroienj 

cû 
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cû chacun à part , P r o p o s V. Part. 2. 
Dans ce mélange les Rayons ne perdent 
ni n’altcrent point leurs différentes qua- 
litez colorifiques : mais toutes leurs dif- 
férentes fortes d’^aétions fe trouvant mê- 
lées dans \c Senforium^ elles y excitent 
une fenfation d’une Couleur moyenne 
entre toutes leurs Couleurs , qui eft le 
Blanc. Car le Blanc tient le milieu en- 
tre toutes les Couleurs , participant à 
toutes indifféremment , de forte qu’il 
reçoit avec une égale facilité la teintu- 
re de chacune de ces Couleurs. Une 
Poudre rouge , mêlée avec un peu de 
Poudre bleue, ne perd pas d’abord fa 
Couleur , non plus qu’une Poudre bleue, 
mêlée avec un peu de Poudre rouge : 
mais fl une Poudre blanche eft mêlée a- 
vec quelque Couleur que ce foit, elle 
prend d’abord la teinture de cette Cou- 
leur , & eft également capable d’être 
teinte en toute autre Couleur On a fait 
voiraufti, que, comme la Lumière du 
Soleil eft compofée de toutes les efpéces 
de Rayons , de même la Blancheur eft 
un mélange des Couleurs de toutes les 
efpéces de Rayons , ces Rayons ayant 
dès le commencement leurs différentes 
qualitez colorifiques aufti bien que leurs 
differentes refrangibilitez , & les con- 

fcr- 
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fervant toûjours immuables , quelques 
Refra6bions ouReflexions qu’ils fouffrent 
en aucun temps -, 6c que lorfqu’une efpe- 
cc particulière de Rayons Solaires eft 
feparée des autres par quelque moyen 
que ce foit (comme par Reflexion aans 
la 6c la I o'^^. Expérience, Part, i . ou 
par Refradtion, ce qui arrive dans- tou- 
tes les RefraéHons) les Rayons de cette 
cfpece-là manifeftent alors leurs propres 
Couleurs. Toutes ces chofes, dis-je,ont 
été prouvées ; 6c ce qui en refulte , éta- 
blit la Propofitionqui doit être prouvée 
ici. Car fl la Lumière du Soleil efl: mê- 
lée de différentes efpéces de Rayons, qui 
originairement ont chacun leurs différen- 
tes refrangibilitez 6c quali tez colorifi- 
ques, 6c qui malgré leurs RefraéHons ou 
Reflexions, leurs feparations ou mélan- 
ges , confervent toutes ees propriétés 
originales fans la moindre alteration, il 
s’enfuit nettement de là , que toutes les 
Couleurs qui exiftent dans la Nature , 
font en effet telles que les doivent pro- 
duire conftammeut les Qualitez coîori- 
fiques 6c originales des Rayons dont efl: 
compofée la Lumière qui rend ces Cou- 
leurs viflbles. Et par conféquent,fl l’on 
demande la caufe de quelque Couleur que 
ce foit 5 il ne faut que confidercr com- 
ment 
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ment les Rayons de la Lumière Solaire 
ont été feparez les uns des autres^ oti 
•mêlez enfemble, par Reflexion, Refrac- 
tion, ou autres caufes j ou bien trouver 
^ par quelque autre moyen quelles fortes 
de Rayons entrent dans la ’compofition 
de la Lumière qui produit cette Couleur- 
là, & en quelle proportion; après quoi 
il faut voir par le moyen du dernier Pro- 
blème , quelle eft la Couleur qui doit 
provenir du mélange de ces Rayons , ou 
de leurs Couleurs, fait félon cette pro- 
portion. Au refte, je ne parle ici des 
Couleurs qu’entant qu’elles procèdent 
de la Lumière. Car il y en a qui tirent 
leur origine d’ailleurs, comme lorique 
par un effort d’imagination nous voyons 
des Couleurs en fonge, ou qu’un Fré- 
nétique voit devant lui ce qui n’y eft 
point J ou loifque nous voyons du feu 
en nous frottant les yeux , ou que pref- 
fant le coin d’un de nos yeux, ôc regar- 
dant du côté oppofé nous voyons des 
couleurs femblables à ces lunules en for- 
me d’yeux qui tapiflent la queue du Paon. 
Partout où ces caufes & autres pareilles 
n’interviennent point, la Couleur répond 
toûjours à i’Efpecc ou aux Efpeces de 
Rayons qui compofent la Lumière , com- 
me je l’ai trouvé conftammentdans tous 
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les Phénomènes des Couleurs que j’ai eu 
moyen jufqu’ici d’examiner. C’eft dequoi 
je vais donner des exemples dans les Pro- 
pofitions fuivantes, en expliquant les 
Phénomènes les plus remarquables. 



HUITIEME PROPOSITION; Problème III. 


Rendre raifon par les ^ropriétez 
de la Lumière découvertes ci- 
dejpus , des Couleurs produites 
par des Prifmes, 

S Oit *ABC un Prifmc qui rompe 
la Lumière du Soleil , introduite dans 
une Chambre oblcure par un Trou F(j^ 
prefque auffi large que le Prifmei&foit 
M N un Papier blanc fur lequel la Lu- 
mière rompue foit jettèe de telle ma- 
nière que les Rayons les plus refrangi- 
bles, ou produèteurs du Violet le plus 
foncé tombent fur rEfpace P ;r 5 les Ra- 
yons les moins refrangibles , ou produc- 
teurs du Rouge le plus foncé, fur l’Ef* 
pace Trt i ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons produèteurs de l’Indi- 
go & les Rayons produèteurs du Bleu , 

fur 

* Tig. li. 
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fur l’Efpace l’Efpécc moyenne des 
Rayons produfteurs du Vert, fur PEf- 
pacc R P J ceux qui tiennent le milieu 
entre les Rayons produéteurs du Jaune 
6c les Rayons produdteurs de l’Orangé, 
fur l’Efpace Sa--, & les autres efpécesdc 
Rayons intermediats , fur les Efpaces 
intermediats. Car par ce moycn-là les 
Efpaces fur lefquels les différentes efpé- 
ces de Rayons tombent pleinement, fe- 
ront l’un plus bas que l’autre , à caufe 
de la différente réfrangibilité de ces di-- 
verfes fortes de Rayons. Or fi le Papier 
MN eft fi près du Prifme que les Efpa- 
ces PT’&c Tri ne fe croifent point , ladif- 
tance T'tt , qui cfl: entre ces deux Efpa- 
ces ,fera illuminée par toutes les efpéces 
de Rayons, félon la proportion où ils font 
l’un à l’égard de l’autre dans l’inftant 
qu’ils viennent à fortir du Prifme j $C 
par conféquent , elle fera blanche. Mais 
les Efpaces P 2" & tt 7 des deux cotez de 
cet Eipace ^tt, ne feront pas illuminez 
par toutes les efpéces de Rayons ; 6c par 
conféquent ils paroîtront colorez. Ainfi 
en P où tombent les Rayons les plus ex- 
térieurs, produéteurs du Violet, la Cou- 
leur y doit être d’un Violet très* foncé : 
en .^où les Rayons produéteurs du Vio- 
let font mêlez avec les produéteurs de 

fin- 
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rindigo, elle doit être d’un Violet qui 
tire beaucoup fur l’Indigo : en i2! où les 
Rayons produdteurs du Violet, les pro- 
ducteurs de l’Indigo, les producteurs du 
Bleu , & une moitié de ceux qui pro- 
duifent le Vert, font mêlez enfemble , 
leurs Couleurs y doivent compofer ( par 
la conftruCtion du Jcconcl Problème) une 
Couleur moyenne entre l’Indigo & le 
Bleu; en S où tous les Rayons font en- 
tremêlez, hormis ceux qui produifent 
le Rouge, & l’Orangé, leurs Couleurs 
y doivent compofer, par la même Ré- 
gie, un Bleu- pâle, tirant plus fur le Vert 
que fur l’Indigo ; & en avançant de S en 
ce Bleu deviendra toujours plusfoi- 
bie, jufqu’à ce qu’en îT, où toutes les 
Couleurs commencent àfe mêler, il foit 
changé en Blanc. 

De même , à l’autre côté de l’Efpacc 
blanc en t où il n’y a que les Rayons les 
moins refrangibles où les plus extérieurs 
du Rouge, la Couleur y doit être d’un 
Rouge très-foncé : en <r , le mélange du 
Rouge & de l’Orangé doit produire un 
Rouge tirant fur l’Orangé : en ^ le mé- 
lange du Rouge, de l’Orangé, du Jau- 
ne cc une moitié du Vert doit compofer 
une Couleur moyenne entre l’Orangé Sc 
le Jaune: en;:^ toutes les Couleurs, ex- 
cep - 
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ccpté le Violet ôc l’Indigo, étant mê- 
lées cnfcmblc, ce mélange doit compo- 
fer un Jaune-pâle , tirant plus fur le V crt 
que fur l’Orangé. Et ce Jaune deviendra 
toûjours plus pâle & plus foiblc en al- 
lant de ;^en ;r, où par un mélange de 
toute forte de Rayons il deviendra 
Blanc. 

Telles font les Couleurs quidevroient 
paroître fi la Lumière du Soleil étoit 
parfaitement blanche. Mais comme elle 
tire fur le Jaune , l’excès des Rayons pro- 
duél:cu;'s du Jaune par lefquels elle eft 
teinte de cette Couleur, étant mêlé avec 
le Bleu-pâle qui eft entre *9 ôc ST, fair 
qu’elle approche d’un Vert-pâle. Ainf 
les Couleurs prifes de P en î" doivent > 
être le Violet , l’Indigo , le Bleu, un 
Vert fort foible , le Blanc, un Jaune-* 
pâle, rOrangé, 6 c le Rouge. C’eft ce' 
qui fc trouve vérifié par le calcul 5 6 c 
quiconque voudra prendre la peine d’ob- 
ferver les Couleurs produites par le Prif- 
me, trouvera que lachofe eft établie de 
même dans la Nature. I 

Ce font là les Couleurs qui paroifient 
aux deux cotez du Blanc lorfqu’on tient 
le Papier entre le Prifme, 6 c le Point 
X où les Couleurs fe rencontrent , 6 c où 
le Blanc d’entredeux s’évanouît. Car fi 
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l’on tient le Papier à une plus grande 
diftance du Prifme, les Rayons les plus 
rcfrangiblesjôc ceux qui le font le moins, . 
manqueront dans le milieu de la Lumiè- 
re j éc le refte des Rayons qui fe trou- 
vent là; étant mêlez enfcmble, produi- 
ront par leur mélangeun Vert plus chan- 
gé qu’auparavant. De meme le Jaune 
oC le Bleu feront alors moins compofez, 
& par conféquent plus foncez qu’aupa- 
ravant : ce qui s’accorde encore avec 
l’Experience. 

, Et 11 l’on regarde , au travers d’un 
Prifme , un Objet blanc environné de 
Noir ou d’obfcurité, la rai Ion des Cou- 
leurs qui paroiffent fur les bords de cet 
Ôbjec, eil à peu près la même, com- 
me le verront ceux qui prendront la pei- 
ne d’examiner ce Pfienomene avec un 
peu d’attention. Au contraire , (î un Ob- 
jet noir efl: environne d’un Objet blanc, 
il faut attribuer les Couleurs qui paroi f- 
lent au travers du Prifme, à la Lumiè- 
re de l’Objet blanc laquelle fe répand fur 
Jes parties voifines du noirj ôcc’eftpour 
cela qu’elles paroiffent dans un ordre con- 
traire à celui où elles fe trouvent lorf- 
qu’un Objet blanc efl environné d’un 
noir. Et l’on doit compter qu’il en efl 
de même lorfqu’on regarde un Objet 
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dont quelques-unes des parties font moins 
lumineufes que les autres. Car dans les 
confins des parties plus 6c moins lumi- 
neufes , les Couleurs doivent , par les 
mêmes Principes, provenir toûjoursdc 
l’excès de la Lumière des parties les plus 
lumineufes, 6c être de la même efpécc 
que fi les parties les plusobfcuresétoient 
noires, avec cette différence qu’elles 
doivent être plus foibles , 6c moins char- 
gées. 

Ce que j’ai dit des Couleurs produites 
par le Prifme, peut être aifément appli- 
qué aux Couleurs produites par les Ver- 
res des Telefcopes ou des Microfeopes , 
ou par les humeurs de l’Oeuil. Car fi 
le Verre Objeétif d’un Tclefcope eft 
plus épais d’un côté que de l’autre, ou 
fi une moitié du Verre, ou une moitié 
de la Prunelle de l’œuil eft couverte d’u- 
ne fubftance opaque quelconque, le ver- 
re Objeétifs, ou la partie du Verre ou 
de rÔeuil qui n’eft pas couverte, peut 
être confiderée comme un Coin à cotez 
recourbez > 6c chaque Coin de verre ou 
de telle autre Subftance pcllucide, fait 
l’effet d’un Prifme en rompant la Lumiè- 
re qui paffe à travers. 

On a fait voir évidemment dans la 
neuvième^ 6c la Dixiéme Expérience de la 

Pre- 
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PREMIERE Partie comment les Cou- 
Jeurs proviennent de la diflérenteReflexi- 
bilitc de la Lumière. Maisileftà noter 
dans la Neuvième E'xpenence,quc tandis que 
la Lumière du Soleil cil; Jaune, l’excès deS' 
Rayons qui font le Bleu dans le Trait de 
Lumière réfléchi MN ^ n’efl; capable que 
de changer ce Jaune en un Blanc- pale ti- 
rant fur le Bleu,mais nullement de letein- 
dreen uncCouleur viflbîemcntbleuë'.Pour 
donc avoir un meilleur Bleu , j’emplo- 
yai , à la place de la Lumière Jaune que 
donne le Soleil, la Lumière Blanche des 
Nuées, en variant un peu l’expericnce, 
comme ^vous l’allez voir dans le Paragra- 
phe fuivant. 

XVI.Expeî*rience. ^SohHFG 
un Prifmc en plein air 5 & *S’ l’oeuil du 
Speéfiiteur regardant les Nuées par le 
moyen de la Lumière qui vient de là 
dans le T'rifme au cote plan F IG K ^ & 
y cft reflcchie par la Bafc du Prifrne 
FF E I G , d’où elle eil par fon côté plan 
FIE F K pour entrer dans l’œuil. Et 
loiTque le Prifmc 5 c l’Oeuil font placez 
comme il faut, de forte que les xlnglcs 
d’incidence ôc de Reflexion ayent envi- 
ron 40 dégrez à la Bafc, le Speèlateur 
verru un Arc A/fVdc Couleur bleue qui 
Tews L K. s c- 
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s’étendra d’un bout de la JBafe à l’autre, 
le côté concave de l’Arc , tourné vers lui : 
ôc la Partie de laBafe /iV/iVCquiell au 
delà de l’Arc, paroîtra plus brillante que 
l’autre partie EM N H qui fera en deçà. 
Cet Arc bleu MN n’étant produit que 
par la Reflexion d’une Surface Speculaire^ 
paroît un Phenomene fl étrange 6c fi 
difficile à expliquer par l’hypothefe or- 
dinaire desPhilofophes,que )’ai cru qu’il 
meritoit d’être remarqué. Or pour en 
comprendre la raifon , ruppofez que le 
Plan^^C coupe perpendiculairement 
les Cotez plans 6c la Bafe du Prifme. De 
i’œuil à la Ligne ^ C, où ce Plan cou- 
pe la Bafe , tirez les Lignes 6c St qui 
faflent l’Angle Sp C de dégrez i,6c 
l’Angle StC de 49 dégrez -4 i & le 
Point P fera la borne au delà de laquel- 
le nul des Rayons les plus refrangibles 
ne peut palfcr à travers la Bafe du Prif- 
me , 6c être rompu, c’eft à dire, des 
Rayons dont l’Incidence foit telle qu’ils 
puiflent être réfléchis vers l’Oeuil. 
C’eil de même par le Point t que feront 
bornez les Rayons, les moins refrangi- 
bles, c’cll à dire qu’au delà dé ce Point 
nul des Rayons ne peut paflérparla Ba- 
fe , j’entens de ceux dont l’incidence 
foit telle qu’ils puiflent venir à l’ceuilpar 
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Rcfîexion. Enfin le Point r qui tient 
le milieu entre bornera de même 

les Raj'ons de mo^^cnne Réfrangibilité. 
Et par confequent , tous les Rayons les 
moins refi'angiblcs qui viennent à tom- 
ber fur la Baie au delà de ^,c’eft à dire, 
entre if 6c Se qui peuvent venir delà 
à rOeuil , y feront réfléchis. Mais en 
deçà de t , c’eft à dire , entre t plu- 
ficurs de ces Rayons pafleront au travers 
de la Bafe. Et tous les Rayons les plus 
refrangibles qui tomberont fur la Baie 
au delà de p , c’eft à dire entre p^ By 
6c qui peuvent venir par Reflexion de 
là à rÔeuil , y feront réfléchis ; mais 
dans tout TEfpaced’entrejOÔC C, plufieurs 
de ces Rayons les plus refrangibles paf- 
feront à travers la Bafe 6c feront rompus; 
6c il faut compter qu’il en fera de même 
des Rayons de moyenne Réfrangibilité, 
des deux cotez du Point r. D’où il s’en- 
fiiit que la Bafe du Prifme doit paroître 
blanche 6c brillante dans tout l’Efpace 
d’entre / 6c ^ en vertu d’une totale Ré- 
flexion de toutes. les cfpéces de Rayons 
vers l’œuil; 6c plus pâle, plus obfcurc, 
& plus fombre dans tout l’Efpace d’en- 
tre ^ 6c G à caufe qu’il s’y fait une tranP* 
milîion de quantité de Rayons de cha- 
que cfpéce ; mais en r 6c en d’autres en- 
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droits entre où tous les Rayons les 
plus refrangibles font réfléchis vers 
î’œuil, & où plufieiirs des moins refran- 
gibles palfent à travers, l’exccs des Ra- 
yons les plus refrangibles dans la Lu- 
mière réfléchie teindra cette Lumière 
de la Couleur de ces Rayons, qui cfl: le 
Violet 6c le Bleu. Et c’ell ce qui arrive 
en quelque partie de là Bafe qu’on pren- 
ne la Ligne Cprt B entre les extremi- 
tez du Prifme H G ^ El. 


NEUVIEME PROPOSITION : Probicme IV." 


^ar les fropriétez de la Lumière 
expfées, ci-dejfus , rendre rai- 
jon des Couleîtrs de L Arc- en- 
CieL • 

L ’A R c - E N - C I E U ne paroît jamais 
qu’où il pleut , le Soleil éclairant 
actuellement 3 6c l’on peut former des 
Arc-en-Ciels par art en faifant jaillir de 
l’eau qui poufl'éc en l’air 6c difperfée en 
gouttes , vienne à tomber en forme de 
pluye. Car le Soleil donnant fur ces gout- 
tes fait voir certainement un i\rc-en ciel 
à tout Speétâteur qui fe trouve dans une 
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jufte pofition à l’égard de cette Pluye 
& du Soleil. Auffi ell-cc préfentemcnt 
une choie reconnue , que l’Arc-en-ciel 
cil formé par laRefraétion de la Lumiè- 
re du Soleil dans des gouttes de pluye. 
C’eil; ce que quelques Anciens avoient 
compris , 6c qui a été pleinement dé- 
couvert & expliqué dans ces derniers 
tems par le fameux Antoine de Dominis 
Archevêque de Spaïato dans fon Livre 
De Radlis Fi fus Lucis ^ publié à Ve- 

nife en i6i i . par fon ami Barîolus 
compofé plus de vingt ans auparavant. 
Car il montre dans ce Livre comment 
rArc-cn-cicl intérieur eft produit dans 
des gouttes rondes de pluye par deux 
Refraétions de la Lumière Solaire, & 
une Reflexion entredeux iôC l’cxterieur 
par deux Réfractions" Sc deux fortes de 
Reflexions entredeux , qui font faites 
dans chaque goutte de pluye j vérifiant 
fes Explications par des expériences qu’il 
fait avec une Phiole pleine d’Eau, 6c 
avec des boules de verre remplies d’eau 
& expofées au Soleil pour y faire voir 
les Couleurs des deux Arcs , l’cxtcrieur 6c 
l’interieur. Des- Cartes qui a fuivi eette 
explication dans fes Météores, a corri- 
ge celle de l’Arc extérieur. Mais com- 
me ces deux Savans hommes n’enteii- 
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doient point la véritable origine des Cou- 
leurs 5 il efb néceflaire d’examiner ici 
cette matière avec un peu plus de prcci- 
jfion. Pour comprendre donc comment 
feFa it rArc-cii-ciel > foit une Goutte 
d’eau, ou tout autre Corps Spherique 
tranfparcnt , reprefenté *par le Globe 
BNFG qui eft décrit par le centre C 
& le Demi-diametrc C iV". Soit un 
des Rayons du Soleil tombant lur ce 
Globe en que de là il fc rompe en 

F où il forte du Globe par voye de Re- 
fraétion vers F , ou foit réfléchi vers 
G , 6c qu’en G il forte par Refraétion en 
F , ou foit réfléchi en H-, 6c qu’en H 
il forte par Refraétion vers S , coupant 
le Rayon incident en T. Prolongez 
^ RG jufqu’à ce qu’ils fc rencontrent 
en X‘, 6c fur JX èc N F laiflez tomber 
les perpendiculaires CD 6: C £ ; 6c pro- 
longez CD jufqu’à ce qu’il tombe fur 
la circonférence en L. Tirez le diamè- 
tres^ parallèle au Rayon incident 
6c que le Sinus d’incidence paflànt de 
l’Air dans l’Eau foit au Sinus de Refrac- 
tion comme / à 72. Maintenant fl vous 
fuppofez que le Point d’incidence N fe 
meuve depuis le Point B fans difeonti- 
iiiicr jufqu’à ce qu’il parvienne en I,rArc 
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augmentera d’abord j 6c cniliite di- 
minuera 5 tout de meme que l’Angle 
AXR formé par les Rayons^ N R\ 
6c TArc 6c l’Angle AXR feront 
plus grands, lorfque A^Z)eftàCA^com- 
me y il — K ii à 3 RR ^ auquel cas 
NE fera à ND comme 2 i? à /. De 
même l’Angle A 7 'S formé par les Ra- 
yons AN èi HS , diminuera d’abord 3 
6c cnfuite augmenterai 6c enfin devien- 
dra plus petit lorfquc N^D ell à CA^ , 
comme yjl— RR^V' 8 i? , auquel cas 
NE fera à ND comme 3 7 -^ à A Etain- 
fi l’Angle formé par le Rayon émergent 
immédiatement apres (c’efi; à dire, par 
le Rayon émergent après trois Refle- 
xions) 6c par l’Incident AN., parvien- 
dra à fon terme lorfque ND elt ^ CN 
comme ŸTl — UK i\/if RR , auquel 
cas NE fera ^ N D comme 4 A à /. Et 
l’Angle formé par le Rayon émergent 
qui vient immédiatement apres ce der- 
nier ( c’eft à dire par le Rayon émergent 
après quatre Reflexions) 6c par l’Inci- 
dent AN, parviendra à fon terme lorf- 
que ND eft à NC commty TJXTXr à 
y RR, auquel cas NE fera à ND 
comme y A à /j 6c ainfî à l’infini en af* 
femblant les Nombres 3 , 8 , ly , 24, 6cc. 
par une addition continuelle des termes 
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de la progrefîîon arithmétique 3,^,7, 
<;>, 6cc. Il fera aife à des Mathématiciens 
de s’aflurer de la vérité de tout ceci. 

Maintenant il faut remarquer , que 
comme lorfque le Soleil vient aux Tro- 
piques, les Jours n’augmentent & ne di- 
minuent que très-peu durant un ajfTez 
long temps , de meme lorfqu’en aug- 
mentant la diftance CD ces Angles par- 
viennent à leurs limites , leur quantité 
ne varie que fort peu pendant quelque 
temps 5 6c que pour cet effet parmi l^s 
Rayons tombans fur tous les Points N 
dans le quart de Cercle il en for- 
tira un beaucoup plus grand nombre dans 
les limites de ces Angles que dans aucu- 
ne autre Inclinaifon.ïl faut obferver en- 
core , que les Rayons qui différent en 
réfrangibilité , auront des Angles d’é- 
mergence différemment limitez , que 
par conféquent félon leurs différons dé- 
grez de réfrangibilité ils fortiront plus . 
abondamment en differens Angles j 6c 
qu’étant fcparez les uns des autres ils pa- 
roîtront chacun dans leur propre couleur. 

De favoir quels font ces Angles , c’eff 
ce qu’on peut déduire du Theoreme pre- 
cedent par un calcul très-aifé à faire. 
Car dans les Rayons les moins refrangi- 
blcs les Sinus R font 108 6c 81 , 
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comme nous l’avons vû ci-defTus , d’où 
il paroîtra par le calcul, que le plus grand 
Angle AXR eft de 41 dégrez, z minu- 
tes > & le plus petit Angle ATS 
dégrez, 5*7 minutes. Et dans les Rayons 
les plus refrangibles les Sinus L^R font 
lop ôc 81 , d’où il paroîtra par le calcul, 
que le plus grand Angle AXRtû de 40 
dégrez, 17 minutes; & le plus petit 
A T S de f4 dégrez, 7 minutes. 

Maintenant fuppofez que * O eft l’œuil 
du Speétateur, & OP une Ligne paral- 
lèle aux Rayons du Soleil. Et foient POEy 
POFy POGy POHy des Angles de 
40 degr. 17'. de 41 degr. T. de yo de- 
Çr. y7'.6c de f4degr.7.refpeâ:ivement; 
S: CCS Angles étant tournez autour de 
leur commun Côté O P décriront par 
leurs autres Cotez 0 E, 0 i^, 0 G ,0 H y 
les bords de deux Arc-cn-ciels A F B E , 
^CHDG. Car ft£, A’, G, //font des 
Gouttes placépB en aucun endroit des 
Surfaces coniques décrites par O EyO F y 
O G, OHy & qu’elles foient éclairées 
par les Rayons du Soleil S Ey SFySGy 
S H y comme l’Angle j^EOeft égal à' 
l’Angle POE y on qu’il eft de 40 degr. 
17', ce fera le plus grand Angle où les 
Rayons les plus refrangibles puiflent é- 
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tre rompus vers l’œuil apres une feule 
Reflexion 5 & par conféquent toutes les 
Gouttes qui fe trouvent fur la Ligne O E 
enverront à Toeuil en plus grande abon- 
dance les Rayons les plus refrangibles , 
& par ce moyen feront fentir le Violet 
le plus foncé en cet endroit. De même, 
l’Angle STO étant égal àl’AnglePOE 
ou de 42 degr. 2', ce fera le plus grand 
Angle où les Rayons les moins refran- 
gibles puiflent fortir des gouttes après 
une feule Reflexion 5 & par conféquent 
ces Rayons viendront à l’œuil en plus 
grande qnantité , des Gouttes qui fe 
trouvent fur la Ligne O E, 6c produi- 
ront la (enfation du Rouge le plus foncé 
dans cet endroit. Par la même raifonles 
Rayons qui ont des dégrez intermediats 
de réfrangibilité , viendront en plus gran- 
de abondance des Gouttes entre E 6c F, 
& feront fentir les Couleurs intermédia- 
res dans l’ordre qu’exigent leurs dégrez 
de réfrangibilité , c’eft à dire en avan- 
çant deE en Fou delà partie intérieure 
de l’Arc à l’exterieure dans cet ordre , 
le Violet, l’Indigo, le Bleu, le Vert, 
le Jaune , l’Orangé , le Rouge. Mais 
le Violet étant mêlé avec la Lumière 
blanche des Nuées , paroîtra à caufe de ce 
mélange , foible 6c tirant fur le Pourpre. 
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De plus, l’Angle S GO étant égal à 
l’Angle P O 6^ 5 ou étant ciefodegr. pi', 
fera le plus petit Angle où les Rayons 
les moins refrangibles puilTent fortir des 
Gouttes api CS deux Reflexions y & par 
Gonféquent les Rayons les moins refran- 
gibles viendront à l’osuil en plus grande 
quantité, des Gouttes qui fe trouvent 
fur la Ligne O G , oc feront fentir le Rou- 
. ge le plus foncé dans cet endroit. Et 
l’Angle S HO étant égal à l’Angle POH, 
ou étant de pq degr. 7', fera le pluspe- 
tit Angle où les Rayons les plus refran- 
gibles puiflent fortir des Gouttes apres 
deux Réflexions 5 6c par conféquent , 
ces Rayons viendront à l’œuil en plus 
grande quantité , des Gouttes qui fe trou- 
vent fur la Ligne O//, 6c feront fentir 
le Violet le plus foncé dans cet endroit. 
Enfin par la même raifon , les Gouttes 
qui font entre G 6c //exciteront le fen- 
timent des Couleurs intermediates félon, 
l’ordre qu’exigent leurs dégrez de réfran- 
gibilité , c’eft à dire qu’avançant de*G 
en //, ou de la partie intérieure de l’ Arc- 
cn-ciel à rextericure , les Couleurs pa- 
roîtront dans cet ordre. Rouge, Oran- 
gé 5 Jaune', V crt , Bleu , Indigo, Vio- 
let. Et comme ces quatre Lignes O 
OFy O Gy OH i peuvent être flcuccs- 
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indifFcremment en quelque endroit que 
ce ibit delà Surface conique mentionnée 
ci-defliis, ce qui vient d’étre dit des Gou t- ' 
tes 2 c des Couleurs qui font fur ces Li- 
gnes, doit être appliqué aux Gouttes 
2 c aux Couleurs qui font en tout autre 
cndroit.de ces Surfaces. 

C’eft ainfî que feront formez deux 
Arcs colorez, l’un intérieur 2 c compofé 
des plus vives Couleurs, par une feule 
Reflexion dans les Gouttes 3 2 c un ex- 
térieur 6c compofé de Couleurs plus foi- 
blés, par deux Reflexions 3 car la Lu- 
mière s’aflToiblit à chaque Reflexion. Et 
les Couleurs de ces deux Arcs feront dans 
un ordre oppofé, Ttyie à l’égard de l’aur 
tre, le Rouge des deux Arcs paroiflant 
fur les bords de l’Efpace GF qui efl: ci> 
tre ces deux Arcs. La largeur de l’Arc 
intérieur E 0 Emefurce à travers les Cou- 
leurs, fera d’un degré, 45* minutes 3 2c 
la largeur de l’extcrieur GOH ^ de 5 
degr. 10'; 6c la diflauce entre les deux 
Arcs GO F fera de'' 8 degr. le plus 
grand demi-diametre de l’Arc intérieur, 
c’efl: à dire, l’Angle PO F> étant de 41 
degr. Z '3 2c le plus petit demi-diamctrc 
de l’Arc extérieur P O G, de fo degr. 
ff. Voilà quelles feroient les mefuresde 
ces Arcs, fl le Soleil n’étoit qu’un Point: 
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mais en vertu de la largeur de Ton Glo- 
be, la largeur des Arcs augmentera; 6c 
leur diltance réciproque diminuera de 
la moitié d’un dégrc. Ainlî la largeur 
de l’Iris intérieur fera de z degr. if' ^ 
celle de l’exterieur, de, 3 degr. qo'jlcur 
diüance réciproque, de 8 degr. zf y le 
plus grand demi-diametre de l’Iris inté- 
rieur, de 41 degr. 17' j êc le plus petit 
de l’extericur , de fo degr. 42,'. Telles 
fc trouvent en effet les dimen fions des 
Iris dans le Ciel, à peu de chofe prés , 
lorfque leurs Couleurs paroiffent les plus 
vives 6c les mieux marquées. Car un 
jour ayant mefuré un Arc-en-cicl par 
le moyen des Infirumens que j’avois alors, 
je trouvai que le plus grand demi-dia- 
mètre de l’Iris intérieur étoit d’environ 
41 degrez, ôc que la largeur du Rouge, 
du Jaune & du Vert de cet Iris ctoit 
d’environ 6^' ou. 64 , outre trois ou qua- 
tre minutes qu’on pouvoir ajouter en 
confideration du Rouge extérieur qui 
étoit affoibli 5 c obfcurci par l’éclat des 
Nuées d’alentour. La largeur du Bleu 
avoit de plus 40 minutes, fans compter 
le Violet qui étoit fi fort obfcurci que 
je ne pus point en lefurcr la largeur. 
Mais fuppofe que la iargeur du Bleu 6c 
du Violet pris cnfemble fut égale à celle 
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du Ronge , du Jaune & du Vert pris 
enfemble, toute la largeur de cet Iris in- 
térieur devoir être d’environ 2 degrez. 
6c 2 , comme ci-deilus. La plus petite 
diliancc entre cct Iris 6c l’Iris extérieur 
étoit d’environ 8 degrez, 30 minutes. 
L’Iris extérieur étoit plus lar^equel’in- 
terieur, mais la teinture en ctoit fi foi- 
ble, fiir tout du Côté bleu, qu’il neme 
fut pas pofiible d’en mefurer la largeur 
diftinci:em>ent. Une autre fois que les deux 
Arcs paroifibient plus diftinéts, je trou- 
vai que la largeur de l’Iris intérieur étoit 
de 2 degr. 10', & que dans l’exterieur . 
la largeur du Rouge , du Jaune & du V crt 
étoit à la largeur des mêmes Couleurs 
dans riris intérieur, comme 3^2. 

Cette Explication de l’Arc-en-ciel efi: 
encore confirmée par une Expérience 
connue qui a été faite jîntoine de Do- 

mïnis^ & par Des~Cartes. Elle confifte 
à furpendre une Boule de verre pleine 
d’eau en quelque endroit où clic foitex- 
pofée au Soleil, ôc d’y jetter les yeux 
en fe plaçant de telle manière que les 
Ravons qui viennent de la Bouleàl’œuil 
pui fient faire avec les Rayons du Soleil 
un Angle de 42 ou de yo degrez. Car 
fi l’Angle efi; d’environ 42 01143 degrez^ 
le Spectateur (ùippoie en O) verra un 

Rou- 
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Rouge fort vif fur le côté de la Boule 
oppofé au Soleil 5 comme cela clfrcpré- 
fenté en Fj 6c li cet Angle devient plus 
petit, (fuppolez en faifant dcfcendre la 
Boule jufqu’en E) d’autres Couleurs pa- 
roîtront fucccfîivement fur le meme co- 
té de la Boule, fivoir le Jaune , le Vert, 

6c le Bleu. Mais fi l’on fait l’Angle d’en- 
viron po dégrez (fuppofez en haufiant 
la Boule jufqu’en G) il paroîtra du Rou- 
ge fur le côtéde la Boulcoppofé au So- 
leil j 6c fi l’on fait l’Angle encore plus 
grand (fuppofez en hauflant la Boule 
jufqu’en H) le Rouge fe changera fuc- 
eefiivement aux autres Couleurs, lejaii- 
ne, le Vert, 6c le Bleu, j’ai éprouve 
la même chofe fans fiiire changer dépla- 
cé à la Boule , en haufiant ou baillant 
rceuil , ou en le mouvant autrement pour 
donner à l’Angle une grandeur conve- 
nable. 

On m’a alluré , que, fi la Lumière 
d’une chandelle ell rompue par unPril- 
me vers l’œiiil, le Spectateur voit du 
Rouge dans le Prifme, lorfque le Bleu 
tombe fur l’œuiLêc que lors que le Rou- 
ge tombe fur i’œuil, il voit du Bleu dans , 
le Pritine. Si cela étoit certain , les 
Coulem-s de k Boule de Verre, 6c de 
l’Ar-cn-ciel devroient paroître dans un 

or- 
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ordre tout contraire à celui où nous les 
voyons. Mais les Couleurs de la Chan' 
deile étant très-foibles, la méprifc vient: 
apparemment de la difficulté qu’il y a à 
dilcerncr quelles couleurs tombent fur 
Tœuil. Cai- au contraire en regardant 
la Lumière du Soleil rompue par un 
Prifine, j’ai eu fouvent occafion de re- 
marquer, que le Spedtateur voit toû jours 
dans le Prifmc la Couleur dont il a l’oeuil 
actuellement frappé. Et j’ai éprouvé 
la même choie à la Lumière de la chan- 
delle : car lorfqu’on détourne lentement 
le Prifme, de la Ligne qui va dircéte- 
ment de la Chandelle à l’œuil, on voit 
prémiércment du Rouge dans lePrifmej 
de enfuite du Bleu ; ôc par conféquenc 
chacune de ces Couleurs eft vue dans le 
temps qu’elle tombe fur rœuil, car le 
Rouge palTe le premier par defllisl’œuily 
& puis le Bleu. 

La Lumière qui vient à travers Ics- 
Gouttes de pluye par deux Refra£iion& 
fans aucune Réflexion , doit paroître dans 
fa plus grande force, à la diftance d’en- 
viron 2.6 degrez du Soleil, 6 c après cela,- 
s’afFoiblir par dégrez des deux cotez, à 
inefure que cette diflance augmente ou- 
diminuc. Il en efl: de même de la Lu- 
mière qui pafle au travers des grains de: 

Gré- 
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Grêle fpheriques. Mais fi la Grêle ell 
un peu applatie , comme elle l’efi fou- 
vent, la Lumière qui pafie à travers , 
peut devenir fi forte à un peu moins de 
diftance que de i6 dégrez, qu’elle for- 
mera un Halo ou une Couronne autour 
du Soleil , ou de la Lune j 6c cette Cou- 
ronne, pourra être colorée durant tout 
le temps que les grains de Grêle feront- 
duëment figurez, auquel cas elle doit 
être Rouge en dedans par le moyen des > 
Rayons les moins refrangiblcs , 6c Bleue 
en dehors par le moyen des plus refran- 
gibles, fur tout fi dans le centre des 
grains de Grêle il fe trouve des globules 
opaques de Neige, qui interceptent la • 
Lumière au dedans 4^ la Couronne, 

( comme l'a oblervc M. Huygens)^ qui 
fafient que l’interieur en foit terminé plus 
dill'inéfemcnt qu’il n’auroit été fans cela. 
Car CCS fortes de grains de Grêle , quoi 
que fpheriques, terminant la Lumière 
par la Neige renfermée dans leur cen- 
tre, peuvent fitire par là une Couronne 
Rouge en dedans , fans Couleur au dc- 
hors,6c plus fombre dans fa partie Rou- 
ge qu’en dehors, comme les Couronnes 
lont ordinairement. Car parmi les Ra- 
yons qui paflént tout auprès de la Nei- 
ge, les Rouges feront les moins rompus, 
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5c par confcquent viendront ài’œuilpar 
les Lignes les plus diredles. 

La Lumière qui paffe au travers d’u- 
ne Goutte de pluye après deux Refrac- 
tions, 6c trois ou quatre Reflexions, cft 
à peine aflèz forte pour produire un Arc 
fenil ble: mais peut-être pourra-t-elle le 
faire lentir dans ces Cvlindres de glace 
par le moyen defquels M. Huygens nous 
a explique les Paihelics. 




DIXIEME PROPOSITION: Problcrac V. 


^ar les L^roprietez de la Lumière 
déjà découvertes expliquer les 
Couleurs permanentes des Corps 
Naturels, 

C Es Couleurs proviennent de ce 
que parmi les Corps Naturels les 
uns reflechiflênt certaines efpéces de 
Rayons, les autres certaines autres efpé- 
ces , en plus grande abondance qu’aucu- 
ne autre. Le Fcrmillon réfléchit en plus 
grande abondance les Rayons les moins 
rcfrangibles,ou produèteurs du Rouge > 
6c dès-là il paroît rouge. Les Fiolettes 

re* 
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reBcchiflent en plus grande abondance 
les Rayons les plus relrangibles j & celt 
de là que vient leur couleur. Il en dl 
de meme des autres Corps, car chaque 
Corps réfléchit les Rayons de fa propre 
couleur en plus grande quantité qu’au- 
cune autre dpéce, &: tire fa couleur de 
l’excès de de la prédominance de ces 
Rayons dans la Lumière réfléchie. 

XVII. Expérience: Car fî 
l’on met des Corps de diflerentes 
Couleurs dans des Lumières homogènes , 
produites par Ivi folution du Problème 
qui a été propofé dans la Quatrième 
Proposition de la P rémi ère Partie .y on 
trouvera, comme j’ai fait , que chaque 
Corps paroît plus brillant & plus lumi- 
neux dans la Lumière de fa propre Cou- 
leur. Le Cinabre ou Vermillon n’cft: 
jamais plus éclatant , que lorfqu’il eft 
couvert d’un Rouge homogène ; mais 
expofé à une Lumière verte , il efl: vi- 
liblement moins brillant 3 & encore 
moins , s’il eit expofé à une Lumière 
bleue. IL Indigo efl: le plus éclatant dans 
un Violet bleu 3 6c Ion éclat diminue 
par dégrez à mefure qu’on l’en éloigne 
peu à peu en le faifant pafler du Vert 
6c du Jaune au Rouge. D’abord un 
Porreau xtÛ.QQhxt plus vivement le Vert, 
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ôc puis le Bleu 6c le Jî^une qui compo- 
fent le Vert , qu’il ne réfléchit les au- 
tres Couleurs , le Rouge 6c le Violer. 
Il en dt de même des autres Corps. 
Mais pour rendre ces Expériences plus 
fcnfibles , il faut choifir les Corps qui 
ont les Couleurs les plus fortes 6c les 
plus vives, 6c comparer enfemble deux 
de ces Corps de difierente Couleur. 
Ainfi, par exemple, fironexpofe en- 
fembîe à une Lumière Rouge homogè- 
ne le Cimhrè 6c V Outremer , ou quelque 
autre Bleu éclatant , ils paroîtront 
Rouges tous deux , mais le Cinabre pa- 
roîtra d’un Rouge fort lumineux 6c fort 
éclatant ; 6c rOutremer d’un Rouge 
foible, fombre , 6c obfcur. Que fl on 
l^s expofe enfemble à une Lumière Bleue 
homogène , ils paroîtront bleus tous 
deux 5 mais l’Outremer paroîtra d’un 
Bleu extrêmement lumineux 6c éclatantî 
6c le Cinabre au contraire d’un Bleu 
foible 6c obfcur. Ce qui montre évi- 
demment que le Cinabre réfléchit la Lu- 
mière Rouge en plus grande abondance 
que ne fait l’Outremer ; 6c que l’Ou- 
tremer réfléchit la Lumière Bleue en 
plus grande abondance que ne fait le Ci- 
nabre. La même Expérience réiiflit 
avec la Mine de plomb rouge 6c i’In- 
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digo, ou avec deux autres Corps colo- 
rez quels qu’ils foient , Ci l’on fait les 
compenflitions requifes pour la differen- 
te vivacité ou foibleffe de leurs cou- 
leurs. 

Et comme ces Expériences font voir 
clairement quelle eft la caufe des Cou- 
leurs des Corps Naturels , la même ^ 
choie cil: encore confirmée , Revérifiée 
incontefiahlement par les deux Expé- 
riences de la Prémïére Partie , par lef- 
quelles il a été démontré fur des Corps 
N ■aturcls, que les Rayons de Lumière qui 
dif'ércnt en Couleur .y différent auff en dé^ 
grez de réfrangibilité. Car il s’enfuit cer- 
tainement de là , que quelques Corps 
rcfic(’hi fient en plus grande abondance 
les Rayons qui font les plus refrangi- 
bles , &: d’autres , ceux qui le font le 
moins. 

Or que ce foit là non feulement la 
véritable , mais même runique raifon 
de cçs Couleurs , c’eft ce qui peut en- 
core être démontré par cette confidera- 
tion , que la Couleur d’une Lumière 
homogène ne fauroit être changée par 
la Réflexion des Corps naturels. Car 
fi les Corps ne peuvent par Reflexion 
changer le moins du monde la Couleur 
d’aucune cfpece de Rayons , ces Corps 

ne 
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ne iauroient paroitre colorez par aucun 
autre rnoven qu'en rcflechiirant les Ra- 
yons qui font de leur propre couleur , 
ou qui doivent k produire en Te méknc 


avec cl autres Kavons. 


Au relie, en tidlant ces fortes d’Ex- 
pericnces il faut bien prendre garde que 
la Lumière Toit homogène dans un de- 
gré fuffiknî. Car il les Corps font é- 
clairez de Couleurs que le Priime pro- 
duit communément , ils ne paroîtront 
ni de la Couleur qu’ils ont en plein jour, 
ni de la Couleur de la Lumière qu’on 
fait tomber fur eux , mais de quelque 
Couleur qui tiendra le milieu entre ces 
dcux-là , comme je l’ai trouvé par ex- 
périence. Ainli la Mine de plomb rou- 
ge , par exemple , illuminée par le 
Vert que le Pnime produit communé- 
ment, ne paroîtra, ni Rouge, ni Ver- 
te, mais Orangé ou Jaune , ou d’une 
couleur entre le Rouge & le Verd , fé- 
lon que la Lumière verte qui l’éclairera, 
fera plus ou moins compofée. Car par- 
ce que la Mine de plomb rouge, éclai- 
rée par une Lumière blanche dans la- 
quelle toute forte de Rayons font éga- 
lement mêlez enfemblc, paroît Rouge> 
& que dans la Lumière verte toute for- 
te de Rayons ne font pas également 

me- 
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mêlez enfcmble , l’excès des Rayons 
Jaunes, des Rayons Verts 6c des Rayons 
Bleus dans cette Lumière verte qui 
tombe iur la Mine de plomb rouge , 

■ fera que ces Rayons feront en fi grande 
abondance dans la Lumière , reficchie 
par ce Minerai , qu’ils en feront paroî- 
• tre le Rouge d’une Couleur apJ>rochan- 
te de la leur. Et parce que la Mine de 
plomb rouge réfléchit les Rayons Rou- 
ges en plus grande abondance à propor- 
tion de leur nombre , & enfui te les 
R.ayons qui produifent l’Orangé 6c ceux 
qui produifent le Jaune, ces Rayons fe-' 
ront dans la Lumière réfléchie en plus 
grand nombre à proportion de toute la 
Lumière, qu’ils n’etoient dans leVert in- 
cident i 6c par confèquent ils feront palier 
la Lumière réfléchie du Vert à une Cou- 
leur approchante de la leur j de forte 
que la Mine de plomb rouge ne paroîtra 
ni Rouge ni Verte, mais d’une Couleur 
entre le Rouge 6c le Vert. 

A règard des Liqueurs de Couleur 
tranfparcntc , il efl: à remarquer que leur 
Couleur varie en même temps que leur 
épailîcur. Ainli par exemple, une Li- 
queur rouge dans un V^erre de figure 
conique, qu’on tient entre la Lumière 
ôc l’oeuil , paroît dans le fond du Verre 
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où elle dl daire , d un Jaune pâle 6c 
déteint} un peu plus haut où la liqueur 
eil: plus cpaifle , elle prend une Cou- 
leur d’Orangé j dans l’endroit où elle 
dl encore plus épailîe , elle devient 
/ Rouge 5 6c où elle l’ell; au plus haut 
point, ce Rouge devient foncé 6c plus 
obfcur. Car il faut compter qu’une tel- 
le Liqueur arrête fort aifément les Ra- 
yons qui produifent l’Indigo 6c le Vio- 
let, plus difficilement encore ceux qui 
font le Vert , 6c encore plus difficile- 
ment ceux qui font le Rouge } & que 
Il i’épaiffieur de la Liqueur ell feulement 
au point qu’il faut pour pouvoir arrê- 
tej- un nombre fuffifiint de Rayons pro- 
diiéteurs du Violet 6c de l’Indigo, fans 
diminuer beaucoup le nombre des autres 
Rayons , le rdle doitcompofer un Jau- 
ne-pâle, fuivant la VI-^^'. Proposition 
de ia Partie. Mais ü la Liqueur 
dl fi épaiffie qu’elle arrête auffi un grand 
nombre de Rayons Bleus , 6c quelques- 
uns de ceux qui produifent le Vert , le 
rdle doit compofer un Orangé j 6c où 
elle dl fî épailîe qu’elle arrête auffi un 
grand nombre de Rayons Verts 6c un 
nombre confiderablc de Jaunes, le rdle 
doit commencer à compofer du Rouge} 
6c ce Rouge doit devenir plus fonce 3c 
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plus obfcur à mefure que- la liqueur de- 
venant plus épaifle , arrête, a propor- 
tion de fon épailTeur , les Rayons Jau- 
nes,. & ceux qui produifênt l’Orangé , 
de forte qu’excepté les Rayons Rouges, 
il y en a peu qui puiflent paflér à travers. 

De ce genre eft l’Experience qui m’a 
été communiquée depuis peu parMr.lc 
Do6tcur/:^//^y,qui plongeant dans laMer, 
renfermé dans un Vafe deftiné à cet u- 
fage , un jour qu’il faifoit un fort beau 
Soleil, trouva qu’après avoir été enfon- 
cé plufîcurs brafles dans l’Eau, la partie 
fuperieure de fa main fur laquelle le So- 
leil donnoit directement au travers de 
, l’Eau 6c d’une petite Fenêtre de verre 
enchaffee dans le Valè , paroiflbit d’un 
Rouge fcmblable à celui d’une Rofe de 
Damas 5 & que l’Eau d’au deflbus ôc la 
^ partie inferieure de la main illuminée 
par la Lumière réfléchie de l’Eau d’en 
bas, paroiflbient vertes. On peut con- 
clurre de là , que l’Eau de la Mer réflé- 
chit fort facilement les Rayons Violets, 
6c Bleus 5 mais qu’elle laiflé pafler les 
Rouges fort librement 6c abondamment, 

* jufqu’à une très-grande profondeur. 
Car par cela même que le Rouge domi- 
ne dans les plus grandes profondeurs de 
l’Eau, la Lumière dircéte du Soleil y doit 
. Tome I. L pa- 
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paroîtrerougci & à mcfurc que la profon- 
deur cft plus grande , ce Rouge cfoit être 
plus plein & plus foncé. Et à telles pro- 
fondeurs où les Rayons Violets ne peu- 
vent guère pénétrer, les Rayons Bleus, les 
Verts, & les Jaunes étant réfléchis d*cn 
bas en plus grande abondance que les 
Rouges, doivent compofer du Vert. 

Si Ton prend deux Liqueurs de Cou- 
leurs- bien marquées , l’une Rouge par 
exemple & l’autre Bleue , & que ces 
deux Liqueurs foient autant épaiflès 
qu’il faut pour que leurs Couleurs foient 
luflifamment foncées, quoique chacune 
prife à part foit aflez tranfparente , on 
ne pourra pourtant pas voir à travers, 
lorfqu’elles feront mêlées énfemble. Car 
• s’il ne pafle que des Rayons Rouges au 
travers de l’une des Liqueurs , & que 
des Rayons Bleus au travers de l’autre , 
nuis Rayons ne pourront pafler à travers 
les deux Liqueurs mêlées enfemble. C’eft 
ce que M. Hook éprouva par hazard avec 
des Coins de Verre remplis de deux Li- 
queurs, l’une Rouge & l’autre Blcuë. Il 
fut furpris de l’évenement auquel il ne 
s’attendoit point, la raifonen étant alors 
inconnuë,cc qui fait que j’ajoute d’autant 
plus de foi à cette Expérience, quoique 
je ne l’aie pas faite moi-même. Mais 

qui- 
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quiconque voudra la refaire , doit avoir 
foin que les Couleurs des Liqueurs qu’il y 
employera,foient fortes & bien chargées. 

Puis donc que les Corps deviennent 
colorez en rcflechiflant ou en lailTant 
pafler telle ou telle efpéce de Rayons 
en plus grande abondance que le reftej 
il faut imaginer qu’ils arrêtent & étei- 
gnent les Rayons qu’ils ne rcflechifîent 
ni ne laifTent point palier. Car fi vous 
tenez entre votre Oeuil & la Lumière, 
de rOr réduit en feuilles , la Lumière 
vous paroîtra d’un Bleu verdâtre 5 & par 
conféquent , l’Or en mafle laifle entrer 
dans fon Corps les Rayons produéteurs 
du Bleu, pour y être réfléchis çàôclà, 
julqu’à ce qu’ils foient interceptez 6c 
éteints » tandis qu’il réfléchit en dehors 
les Rayons Jaunes, ce qui le fait paroî- 
tre Jaune. Et de même, à peu près , 
qu’une feuille d’Or eft Jaune par une Lu- 
mière réfléchie , ôc Bleue par une Lu- . 
miére trarifmife , & que l’Or en mafle 
efl; Jaune en quelque pofition que foit 
l’Oeuil , de même il y R certaines Li- 
queurs , ( comme la teinture du Bois 
Néphrétique ) & certaines cfpéces de Ver- - 
res, qiîi laiflênt pafler une forte de Lu- 
mière en plus grande abondance; & en 
reflechiflent une autre, & qui par cela 

L 2, ' même 
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même paroiflent de différentes Couleurs, 
fuivant differentes pofitions de l’Oeif 
par rapport à la Lumière. Mais fi ces 
Liqueurs étoient fî épaiffes , ou ces 
Verres fî maffîfs qu’aucune Lumière 
ne pût pafîcr à travers , je ne doute 
point 5 ( quoi que je n’en aye pas encore 
îàit l’experience) que ces Liqueurs ôc 
ces Verres ne paruffent , comme tout 
autre Corps opaque , d’une feule & me- 
me Couleur , dans toutes les pofîtions 
de rOeil. Car autant que j’en puis 
juger par mes obfervations , on peut 
voir au travers de tous les Corps colo- 
rez 5 fî on les rend allez minces y ôc par 
conféguent ils font tous tranfparens 
jufqu’a un certain point , 6c ne diffé- 
rent qu’en dégrez de tranfparence , des 
Liqueurs tranfparentes 6c colorées y 
puifqu’une cpaiffeur fuffîfante rend ces 
Liqueurs tout auffî opaques que ces 
Corps-là. Un Corps que la Lumière 
tranfmife fait paroître d’une certaine 
Couleur , peut aufîî paroître de la me-, 
me Couleur par le moyen de la Lumiè- 
re réfléchie , fî la Lumière de cette 
Couleur eft réfléchie par la derniere 
furface du Corps , ou par l’Air qui efl: 
au delà. Mais la Lumière réfléchie 
diminuera , 6c peut-être s’évanouira 

tout- 
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tout-à-fait fi vous augmentez confidc- 
rablement l’épaifleur du Corps, Ôc que 
vous l’enduifiez de poix par derrière 
pour diminuer la reflexion de fa der- 
nière furface , en forte que la Lu- 
mière réfléchie par les particules co- 
lorées du Corps même puifle prendre 
le delTus. Dans ces cas- U il fe trouve- 
ra fort fquvent que la Couleur de la 
Lumière réfléchie différera de la Couleur 
' de la Lumière tranfmife. Mais d’où 
vient que les Liqueurs , & les Corps 
teints de quelque Couleur reflechiflent 
certaines efpèces de Rayons , 6c en 
admettent, ou laiflent palier d’a^pes ? 
C’efl: ce que j’expliquerai dons% Li- 
vre fuivant. Il me fuflît d’avoir prou- 
vé inconteftablement dans cette P R O- 
posiTïON, que les Corps ont effec- 
tivement de telles proprietez > 6c que 
c’efl: pour cela qu’ils paroiflent col(> 
rez. 



L 5 ON: 
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ONZIEME PROPOSITION. Problème VI. 


En mêlant enfemhle des Rayons co» 
lorez* comfoferun Trait de Lumiê^ 
re de la même Couleur nature 
qtiun Trait de Lumière direêfe 
du Soleil ; ^ faire dans ce Trait 
de Lumière des épreuves de la 
•vérité des Propositions 
frécedentes. 

S O\r ABCahc*\m Prirme par lequel 
la Lumière du Soleil introduite dans ' 
une Chambre obfcure au travers du T rpu 
foit rompue vers la Lentille MN^ 
& y peigne deflus , en p , y , ^ , les 

Couleurs ordinaires, le Violet, le Bleu, 
le Vert, le Jaune, & le Rouge. Que 
ces Rayons divergens foient. réunis de 
nouveau en X par la Refraétion de cet- 
te Lentille , & qu’ils y compofent du 
Blanc par le mélange de toutes leurs 
Couleurs, de la manière qu’on l’a mon- 
tré ci-defTus. Après cela, foit DEGdeg 
un autre Prifme, parallèle au précèdent, 

placé 

t lîg, x5, - 
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placé en X pour rompre cette Lumière 
blanche ep haut vers T. Soient les An- 
gles refringens des Prifmes , égaux 6c 
a une égale diftance de la Lentille, de 
forte que les Rayons, qui dé la Lentille 
s’étoient réiinis en X, ôc qui fans une 
nouvelle Refraétion , fe feroient croifez 
là, 6c auroient encore divergé , puifîént 
par la Refraétion du fécond Prifme, de- 
venir parallèles fans plus diverger. Car 
alors ces Rayons compoferont encore un 
> Trait de Lumière Blanche Si l'An- 
gle réfringent de l’undes Prifmes eft plus 
grand que l’Angle réfringent de l’autre 
l^rifme,il faut que ce Prifme- là foit d’au- 
tant plus prés de la Lentille. Vous con- 
noîtrez quand c’eft que les Prifmes 6c la 
Lentille font dans une julbepofition en- 
tr’eux, en obfervant fi le Trait de Lu- 
mière XT qui fort du fécond Prifme , efl 
parfaitement Blanc jufques dans fes bords; 
^ fi à toutes fes diftances du Prifme il 
continue d’être parfaitement 6c totale- 
ment Blanc , comme un Trait de Lu- 
mière qui vient dircélcment du Soleil. 
Car jufqu’à ce que cela foit ainfi, lapo- 
fition réciproque des Prifmes 6c de laLen- 
tille doit êtrercdrefice ; après quoi , fi par 
le moyen d’une longue poutre, telle qu’el- 
le eft repréfentée dans la Figure, ou par 

L 4 le 
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le moyen d*un Tube, ou de quelque au- 
tre pareil Inftrumcnt fait pour cela, les 
Prifmes 6c la Lentille font fixez dans cet- 
te fituation, l’on peut éprouver fur ce 
Trait de Lumière XTtoutes les mêmes 
Expériences qui ont été faites >fur la Lu- 
mière direétc du Soleil, ce Trait com- 
pofé ayant la même apparence 6c toutes 
les mêmes propriétez qu’un Trait dire« 5 t 
de Lumière Solaire, autant que j’en puis 
juger par mes propres obfervations. Or 
fl l’on fait des Expériences fur ceTrait- 
là, on peut, voir, en interceptant à la 
, Lentille quelqu’une des Couleurs />, f , ^ , 
y', 6c jf , comment les Couleurs produites 
dans ces fortes d’Experiences ne font au- 
tre chofe que les Couleurs que les Rayons 
avoient à la Lentille avant que de feréii- 
nir pour compofer ce Trait; 6c que par 
conféquent elles ne proviennent d’aucu- 
nes nouvelles modifications de la Lumiè- 
re qui lui foient communiquées parRc- 
fra^ion6c par Reflexion, mais dediver- 
fes feparations 6c de divers mélanges des 
Rayons qui ont originairement leurs qua- 
litez colorifiques. 

Ainfi, par exemple, après avoir formé 
un pareil Trait de Lumière compofée, 
avec une^ Lentille de 4 pouces 6c ^ de 
largeur, 6c avec deux Prifmes placez des 

deux 
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.deux cotez à fix piés & i de diftance de 
la Lentille , me propofant d’examiner 
la caufe des Couleurs produites par le 
Prifme, je commençai par rompre ce 
Trait de Lumière compofée XT par ua 
autre Prifme HIKkh', je fis tomber 
par ce moyen-là les Couleurs Prifmati- 
ques P ST fur le Papier LF placé 
derrière ce Prifme. Et alors interceptant,.. 
à la Lentille, une des Couleurs/», y, r 5/*, / , 
je trouvai que cette même Couleur dif- 
paroiffbit fur le Papier LF”. Ainfi fi le 
Pourpre étoit intercepté à la Lentille,, 
le Pourpre P fur le Papier s’évanouïlToic 
aufiîtôt, les autres Couleurs refiant les* 
mêmes fans recevoir la moindi*e altera- 
tion, excepté peut-être le Bleu, qui rc- 
eevoit tout le changement que pouvoir 
lui caufer k' fcparation de quelque peu* 
de Pourpre qui étant caché dans fa fubf- 
tance à la Lentille, en avoit été feparé 
par les Refraélions fuivaiitcs. De mê- 
me, fi j’interceptois le Vert fur la Len- 
tille, le Vert R fur le Papier s’évanouïf- 
fbit, & ainfi du l'eue; ce' qui montre 
évidemment , que comme leT rai t de Lu- 
mière Blanc XT étoit compoféde diffé- 
rentes Lumières^ diverfement colorées 'L 
la Lentille, de même' les Couleurs qui?. 
dans la fuite en provicnnentpar denou’#- 

L 5* vel^ 
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vellcs Refraétions, ne font autre chofc 
que les mêmesCouleurs dont fa blancheur* 
étoit compofée. La Refradtion du Prif^ 
me HIKkh produit les Couleurs P ^ 
i?5^7Turle Papier, non en changeant 
les qualitez colorifiques des Rayons, mais 
en (eparant les Rayons qui avoient ab- 
folument les mêmes qualitez colorifiques 
avant que d’entrer dans la compofition 
du Trait rompu de Lumière Blanche 
XT ; Car autrement les Rayons qui é- 
toient d’une certaine couleur à la Len- 
tille 5 pourroient être d’une autre cou- 
leur fur le Papier , contre ce que nous 
montre l’Experiencc. 

De plus , pour voir la caufe des Cou- 
leurs des Corps naturels, ayant expofé 
quelques-uns de ces Corps au Trait de 
Lumière XT, je trouvai qu'ils y paroif* 
foient tous des mêmes Couleurs qu’ils 
ont en plein jour j & que ces Couleurs 
dépendent des Rayons qui avoient les 
mêmes Couleurs fur la Lentille avant que 
d’entrer dans la compofition' de ce Trait 
de Lumière. Ainfi, par exemple, le 
Cinabre illuminé par ce Trait, paroît 
du'meme Rouge qu’en plein jour; &fi 
vous interceptez à la Lentille les Ra- 
yons Verts, & les Bleus, fa rougeur en 
fera plus forte Sc plus vive. Mais fi vous 
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y interceptez les Rayons Rouges , le 
Cinabre ne paroîtra plus rouge , mais de- 
viendra Jaune ou Vert, ou de quelque- . 
autre Couleur, félon qu’il fera illuminé 
de telles ou telles cfpéces de Rayons que 
vous n’aurez pas interceptées. Ainfi 
rOr expofé àcc TraitA^irparoît du me- 
me Jaune <|u’cn plein jour, mais û l’on 
intercepte a la Lentille une quantité con- 
venable de Rayons Jaunes y l’Or paroi- ^ 
tra blanc comme l’Argent y ( ainfi que je- 
l’ai éprouvé ) ce qui montre que fa Cou- ' 
leur jaune provient de l’excès de ces Ra- ^ 
yons interceptez qui lorfqu’on les laif- 
fè pafièr, teignent cette Blancheur 
de leur propre Couleur. De même,l’in- 
fufion du Bois Néphrétique ( c’eft encore 
ce que j’ai éprouvé moi-même ) étant 
- éclairée par le Trait de Lumière XTy 
paroît Bleue , en vertu de la partie ré- 
fléchie de la Lumière , ôc Rouge , en 
vertu de (a partie tranfinife , comme lorf- . 

' qu’on la regai de en plein jour. Mais fi 
vous interceptez le Bleu à la Lentille , 
l’infiifion perd aufiitôt fa Couleur Bleue 
réfléchie, dans le temps que fon Rouge 
tranfmis conferve toute fa perfeélion , & 
devient plus fort & plus foncé par l’é- 
loignement de quelques Rayons Bleus 
dont il étok chargé. Et au contraire ,, 
L <5 fi 
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fi Ton intercepte à la Lentille les Ra- 
yons Rouges 6c ceux qui, produifenc 
l’Orangé , l’Infufion perdra fon Rouge 
tranfmis , tandis que fon Bleu reftera , 6c 
deviendra plus plein 6c plus parfait. On 
voit par là, que cette Infufîon ne teint 
point les Rayons en Bleu 6c en Rouge, 
mais feulement qu’elle laiflepaiTcr en plus 
grande abondance les Rayons qui étoient 
Rouges auparavant j 6c qu’elle réfléchit 
en plus grande abondance ceux qui au- 
paravant croient Bleus. On pourra exa- 
miner de la même manière lesraifonsde 
tout autre Phenomene , en faifant les 
Expériences dans ce Trait artificiel de 
Lumière 


. de la fécondé Partie dît 
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T R A I T E' 

D’OPTIQUE, 

Sur la Lumière & les Couleurs^ 

LIVRÈSECOND. 
PREMIERE PARtIE. - 

Qbfervatîons concernant les Rejïe^ 
xions , les Refra&ions > ^ les 
Couleurs des Cor^s minces tranfi 
farens. 

Autres ont déjà obfer-’ ! 

vé que lorfque les Corps 1 

Tranfparens, comme le 
Verre, l’Eau, l’Air, &c, I 

font rendus fort minces , j 

foit qu’en fouillant on leSi forme en bou- 
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teilles 5 ou que de quelque autre maniè- 
re on les étende en lames, ils produifent 
diflFérentes Couleurs félon la différence 
de leur tenuité, quoi que plus épais ils- 
paroiffent plus clairs & îàns couleur. 
J’ai évité dans le Livre précèdent de trai- 
ter de ces Couleurs , parce que la dif- 
cufîion m’en paroiffoit plus difficile, & 
qu’elle n’étoit nullement néccffaire pour 
établir les propriétez de la Lumière quc- 
j’y devois examiner. Mais comme ces 
Couleurs peuvent contribuer à de nou- 
velles Découvertes qui tendent à perfec- 
tionner la Théorie de la Lumière , fur- 
tout par rapport à la conftitution des 
parties des Corps naturels d’où dépen- 
dent leurs Couleurs ou leur tranfparen- 
ce, je vais vous en rendre compte ici.. 
Et pour le faire d’une manière courte 8c 
diftinéte , je décrirai prémiérement mes- 
principales Obfervations , 8c j’examine- 
rai enfuite les conlequences 8c Tufagc 
qu’on en peut tirer. 

Pre'mie're Observation^.- 
Ayant prcffé ou joint étroitement enfem- 
ble deuxPrifmes, en forte que leurs cô^ 
tcz ( qui par hazard étoient très- peu con- 
vexes ) puffent fe toucher l’un l’autre^ 
j’apperçus que l’endroit par où ils fe tou- 
choient , devcnoit tout-à-fait tranfparent 

com- 
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comme s’ils n’euflent été , dans cet en- 
droit- là, qu’une feule pièce de verre. 
Car la Lumière tombant fi obliquement 
fur l’Air qui fe trouvoit ailleurs entre' 
les deux Prifmes , qu’elle étoit totalement 
réfléchie , il fembloit que dans cet en- 
droit du contaét elle paflbit toute à tra- 
vers , de forte qu’en regardant cet en- 
droit-là l’on y voyoit comme une tache 
noire ou obfcurc, parce qu’il n’y avoit 
que peu ou point de Lumière fenfîblc 
qui fut réfléchie de là, comme elle l’é- 
toit des autres endroits j & lorfqu’on re- 
gardoit à travers ce même endroit ,* il 
paroilToit, pour ainfi dire, comme un 
Trou dans cet Air qui par cela même 
qu’il étoit comprimé entre les deux Ver- 
res, avoit la forme d’une Lame très- 
mince. Au travers de ce T rou l’on pou- 
voir voir diftinèbement les Objets placez 
au delà, qu’on ne pouvoir voir en aucune 
manière à travers les autres parties des - 
verres où il y avoit de l’air entredeux. 
Quoi que les Verres fuflent un peu con- 
vexes , cette tache tranfparente étoit 
pourtant confiderablement large > & fa 
largeur fembloit provenir furtout de ce 
que les parties des Verres mutuellement 
prelTées étoient réduites par cette pref- 
ik>n à coder en dedans. Car en preflant 

for- 
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fortement les deux Verres l’un contre 
l’autre, la tache devenoit beaucoup plus 
large qu’auparavant. 

' Seconde Observation. Lorf- 
qu’en tournant les Prifmcs autour de leur 
Axe commun, la lame d’air fe trouva fi 
peu inclinée aux Rayons incidens que 
quelques-uns commencèrent à pafler à 
travers, il s’éleva fur, cette Lame plu- 
lîeurs Arcs déliez de différentes Couleurs, 
lefquels parurent d’abord, à peu près, - 
en forme de Conchoïde , comme vous 
les voyez delîinez dans la Première Fi- 

f are. En continuant le mouvement des 
'rifmes, ces Arcs alloient en augmenr 
tant 6c fe recourboient de plus en plus 
autour de la Tache tranfparente , juf- 
qu’à ce qu’ils fe formèrent en Cercles ou 
anneaux qui entouroient cette Tache y 
après quoi commençant à fe refferrer , 
ils devinrent toûjours plus petits. 

Lorfquc CCS Arcs commencèrent à 
paroître, iis étoi eut Violets 6c Bleus, 
mais il y avoit entredeux des Arcs de 
Cercle Blancs qui par la continuation du 
mouvement des Prifmes , furent d’abord 
un peu teints, dans leurs bords interieurs> 
de Rouge 6c de Jaune,, leurs bords ex^ 
terieurs étant comme frangez de Bleu : 
■de forte que ces Couleurs à compter 
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depuis la Tache obfcure centrale , fb 
trouvoient alors dans cet ordre, Blanc, 
Bleu,Violcti Noir, Rouge, Orangé, Jau- 
ne , Blanc , Bleu, Violet, ^c. Mais ' 
le Jaune & le Rouge étoient beaucoup • 
plus foiblcs que le Bleu & le Violet. 

Le mouvement des Prifmes autour de 
leur Axe étant continué , ces Couleurs • 
fe retrecilfoicnt de plus en plus, en ap- 
,prochant du Blanc des deux cotez juf- 
qu’à ce qu’elles s’y perdirent entièrement. 
Apres quoi les Cercles parurent dans ces 
cndroits-là, Noirs & Blancs , fans-mé- 
lange d’aucune îmtre Couleur. Mais en 
tournant davantage les Prifmes , les 
Couleurs, reffortirent d’entre le Blanc j 
le Violet &le Bleu parle bord intérieur, 

& le Rouge & le Jaune par le bord ex- 
térieur. De forte que dans ce dernier 
cas , à .‘compter les Couleurs depuis la 
Tache centrale, elles étoient dans cet 
ordre,. Blanc, Jaune, Rouge; Noirj 
Violet, Bleu, Blanc, Jaune , Rouge, 
c’eft à dire dans un ordre tout contraire 
à celui d’auparavant. 

Troisième Observation. 
Lorfquc les Anneaux ou quelques-unes 
de leurs parties ne paroiflbient que noirs 
& blancs , ils étoient très - diftinéts , 

& fort bien terminez j & le Noir 

en 
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en paroifToit aufîi foncé que celui de k 
T ache centrale. De même ,'dans les bords 
des Anneaux, où les Couleurs commen- 
cèrent à fortir hors du Blanc, elles é- 
toient aflez diftinêtes, & par cela mê- 
me il y en avoit un grand nombre de 
vifîbles. J’en ai compté quelquefois juf- 
qu’à trente fucceflions ( comptant cha- 
que Anneau Noir 8c Blanc pour une fuc- 
cefîîon) 8c j’en ai vû beaucoup plus que 
je ne pouvois pas compter à caufe de 
leur petitefle. Mais les Prifmes mis dans 
d’autres pofîtiorisoù les Anneaux paroif- 
foient de différentes Coùlcurs,je ne pus 
diftingucr qu’environ huit ou neuf An- 
neaux de cette efpéce j 8c les extérieurs 
en étoient fort confus , 8c teints de Cou- 
leurs pâles 8c fort foibles. 

Dans ces deux Obfervations je trou- 
vai que pour voir les Anneaux diftinéts, 
8c teints feulement de Noir 8c de Blanc, 
je devois néceflairement tenir l’œuil à 
une bonne diftancc des Anneaux. Car 
lorfque j’en approchois davantage, (juoi 
que mon ceuil fût également incline au 
Plan des Anneaux , il fortoit du Blanc 
une Couleur bleuâtre qui fe répandant 
de plus en plus dans le Noir, rendoit 
les Cercles moins diftinéts, 8c laifToitle 
Blanc un peu teint de Rouge 8c de Jau- 
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ne. Je trouvai auffi qu’en regardant au 
travers d’une fente, ou d’un trouoblong 
plus étroit que* la pupille de mon œuil, 

& que je tenois fort près del’œuilôc pa- 
rallèle aux Prifmes, je pouvois voir les 
Cercles plus diftinéfcs , & en beaucoup 
plus grand nombre qu’autremenc. 

IV. Observation. Pour pou- 
voir obferver plus exaétement l’ordre 
des Couleurs, qui fortoient des Cer- 
cles Blancs à mefure que les Rayons 
étoient moins inclinez à la lame d’Air, 
je pris deux Verres objectifs , l’un 
Plan-convexe propre à un Telefcopcde ~ 
14 piés , & l’autre un grand Verre, con^ 
vexe des deux cotez, propre à un Tc- 
lefcope d’environ yo picsj ôc fur ce der- 
nier appliquant l’autre par fon côté plan, 
je les prefîai doucement l’un contre l’au- 
tre pour donner lieu aux Couleurs de 
paroître fucceflîvcment au milieu des 
Cercles : après quoi je levai doucement 
le Verre fuperieur de deflus l’inferieur 
pour faire que ces Couleurs difparuflent 
fucceffivement au même endroit. La 
Couleur qui , par la preffion des deux 
Verres, paroiflbit la dernière au milieu 
des autres Couleurs , reflcmbloit dans le 
commencement de fon apparition , à un 
Xcrclc d’une Coulcyr prefque uniforme 

de- 
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depuis fa circonférence au centre ; ôc en 
prclîant encore davantage les Verres , 
cette Couleur s’ élargiffolt toûjours plus, 
jufqu’à ce qu’une nouvelle Couleur for- 
tît de fon Centre ; 6c par là elle fechan- 
geoit en un Anneau qui entouroit cette 
nouvelle Couleur. Et fi l’on preflbit en- 
core plus les Verres, le Diamètre de cet 
Anneau augmentoic , ôc la largeur de 
fon Orbite ou Perimetre diminuoit juf- 
qu’à ce qu’une nouvelle Couleur vînt à 
paroître dans le centre de la dernière 3 6c 
ainfi de fuite , jufqu’à ce qu’une troifie- 
mc Couleur , une quatrième , une cin- 
quième, ôc d’autres nouvelles Couleurs 
vinflent à paroître là rucccflîvcmcnt,6c 
fe changer en Anneaux environnans la 
Couleur intérieure , dcfquels le dernier 
ctoit la Tache Noire. Au contraire en 
retirant le Verre fupcrieurdc defrusl’in- 
fcricur,le Diamètre des Anneaux dimi- 
nuoit, ôc la largeur de leur Orbite aug- 
mentoit jufqu’à ce que leurs Couleurs 
parvenoient fucceflivement au centre. 
Comme elles étoient alors d’une largeur 
confiderable, j’en pouvois appercevoir 
ôc diftinguer lesefpéccs avec plus de fa- 
cilité qu’auparavant. Et par ce moyen 
j’obfcrvai que leur fucccflion ôc leur qua- 
lité ctoient telles qu’on va voir. 
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rés la T ache centrale tranfparentc , 
formée par le contact des V erres , venoit 
le Bleu, le Blanc, le Jaune, 5c le Rou- 
ge. Le Bleu étoit en fi petite quantité, 
que je ne pouvois pas le difeerner dans 
les Cercles faits par les Prifmcs j & je 
ne pus pas non plus y bien diftinguer au- 
cun Violet. Mais le Jaune & le Rou- 
ge étoient aflez abondans j & ils occu- 
poient à peu prés autant de place que le 
Blanc, 6c quatre ou cinq fois plus que 
le Bleu. La fuite des Couleurs dont ces 
Cercles étoient entourez immédiatement 
après , c’étoit le Violet, le Bleu, le Vert, 
le Jaune, 6c le Rouge, toutes Couleurs ' 
abondantes 6c vives , excepté le Vert 
qui étoit en fort petite quantité , 6c 
paroilToit beaucoup plus pâle 6c plus foi- 
blc que le refte. Le V iolet occupoit moins 
de place qu’aucune des autres quatre 
Couleurs} 6c le Bleu moins que le Jau- 
ne ou le Rouge. La troifîémc fuite de 
Couleurs étoit le Pourpre , le Bleu , le 
Vert, le Jaune 6c le Rouge: 6c ici le 
Pourpre fembloit plus rougeâtre que le 
Violet de la Suite précédente; 6c le Vert 
brilloit beaucoup plus, étant aufîî vif6c 
en auflî grande quantité qu’aucune des 
autres Couleurs , excepté le Jaune : mais 
le Rouge commençoit à fc ternir un peu, 

tirant 
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tirant extrêmement fur le Pourpre. A- 
pres venoit la quatrième Suite , compo- 
fee de Vert & de Rouge. Le Vert étoit 
fort abondant & fort vif, tirant d’un cô- 
té furie Bleu; & de l’autre, furlejau- 
ne. Mais dans cette Quatrième Suite il 
n’y avoit ni Violet, ni Bleu, ni Jaunej 
& le Rouge étoit fort imparfait. Et 
les Couleurs qui fucccdércntà celles-ci, 
devinrent de plus en plus toibles & im- 
parfaites, jufqu’à ce qu’après trois ou 
quatre révolutions elles fe terminèrent 
en une Blancheur parfaite. La forme 
qu’avoient toutes ces Couleurs dans le 
tems que les Verres étoient fi compri- 
mez qu’ils faifoient paroître la Tache 
noire dans le Centre, eft tracée dans la 
Seconde Figure^ où 

iykifm^n^o^p: q^r : y,z, 

défignent les Couleurs fiiivantes , à les 
compter par ordre depuis le centre , 
N o IR, Bleu , Blanc , Jaune , Rouge ; 
Violet, Bleu , V ert , Jaune , Rou- 
ge: Pourpre, Bleu,* Vert, Jaune, ^ 
Rouge: Vert, Rouge: Bleu Ver- 
dâtre , Rouge : B l e u verdâtre , Rou- 
ge pâle: Bleu verdâtre. Blanc rou- 
geâtre. 

V. Observation. Pour déter- 
miner l’intervalle des Verres ou l’é- 

- paif-! 
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paifleur de l’Air qui eft entredeux 
par où chaque Couleur étoit produite , 
je raefurai le diamètre des fîx prémiers 
Anneaux dans la partie la plus lucide de 
. leurs Orbites j & les quarrant je trou- 
vai que leurs Quarrez étoient en 
progrelîîon arithmétique des nombres 
impairs i , 3 ,7 ,p, 1 1. Et comme 

un des Verres ctoit plan , & l’autre 
fpherique , leurs intervalles dans les 
endroits où paroiflbient ces Anneaux 
doivent être en même progreflion. Je 
mefurai auflî tes Diamètres des Anneaux 
obfcurs ou fombres qui étoient entre les 
Couleurs les plus brillantes î êc je trou- 
vai que leurs Quarrez étoient en progref- 
fîon arithmétique des nombres pairs 2, 
4,6,8,10,12. Et comme c’eft une af- 
faire très-délicate & mal-aiféc que de 
prendre ces mefurcs, je les pris diverfes 
fois, & fur différentes parties des Ver- 
res , afin que leur uniformité me convain- 
quît de leur juftefle. J’employai la mê- 
me méthode pour déterminer quelques- 
unes des Obfervations fuivantes. 

VI. Observation. Le Diamè- 
tre du lîxiéme Anneau dans la partie la 
plus brillante de fon Orbite étoit par- 
ties d’un pouce î & le Diamètre de la 
Sphere fur laquelle le V erre Objcâif con- 
vexe 
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vexe des deux cotez avoit été travaille, 
avoit environ loz piés, d*on j’inferai 
répailTcur de TAir ou de la Lame d’air 
qui étoit entre les Verres durant la for- 
mation de cet Anneau. Mais quelque 
temps après , ayant foupçonné qu’en 
faifant cette obfervation je n’avois pas 
déterminé le Diamètre de laSphcreavec 
allez d’exaétitude 5 6c doutant fi le Ver- 
re plan-convexe, au lieu d’etre vérita- 
blement plan , n’étoit pas un peu con- 
cave, ou bien convexe du côté que je 
le croyois planj 6c lî je n’avois • point 
prdTé les Verres l’un contre l’autre, com- 
me je l’avois fou vent fait pour qu’ils le 
touchaflent (car en les preflant ainlî , 
leurs parties cèdent aifément en dedans, 
ce qui rend les Anneaux fenliblement 
plus larges qu’ils ne feroient lîles.Vcrres 
confervoient leur forme) dans cette in- 
certitude je refis l’Expericnce , & je trou- 
vai que le Diamètre du fixieme Anneau 
lucide étoit environ parties d’un 
pouce. Je refis encore l’Experience avec 
un pareil Objeétif d’un autre Telefcope 
que j’avôis fous la main. Cet Objeétif é-- 
toit convexe des dcu?t cotez , travaillé 
fur une même Spherejdc fon Foyer en 
étoit à 83 pouces 6c Cela pofé, fi les 
Sinus d’Incidencc & de Refraétion de la 

Lu- 
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Lumière Jaune la plus éclatante, font 
fiippofez en proportion comme 1 1 à 17, 
le Diamètre de la Sphere fur laquelle le 
Verre avoit été travaillé, Te trouvera , 

' par le calcul, de 181 pouces. Je mis cc 
ce Verre-là fur un autre qui étoit plat, 
de forte que la Tache Noire paroiflbit 
au milieu des Anneaux colorez fans au- 
cune autre prefîion que celle du poids 
du Verre. Après cela , mefurant le 
Diamètre du cinquième Anneau obfcuis 
avec toute l’exa< 3 :itude poffiblc , je trou- 
vai que c’étoit précifément la f*"*. par- 
tie d’un pouce. Je pris cette mefurc 
avec un compas fur la furface fuperieu- 
re du Verre fuperieur , mon Oeuil é- 
tant à environ huit ou neuf pouces de 
cette furface , & prcfque perpendiculai- 
re au Verre, qui avoit 4’"'= de pouce d’é- 
paifleur. D’où il eft aifé de conclurre 
que le véritable Diamètre de l’Anneaü 
entre les Verrès étoit plus grand que fon 
Diamètre mefuré par defl'us les Verres , 
félon la proportion de 80 à 7P ou envi- 
ron j 6c que par conféquent il étoit égal 
à la partie d’un Pouce > 6c que fon vc- ' 
ri table Demi-diarnetre étoit égal à par- 
ties. Or Comme le Diamètre de la Sphe- 
re (i8i pouces) eft au Demi-diamctre 
de ce cinquième Anneau- obfcur (y|par- 
Tom I. M ties 
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lies d’un pouce) de même ce Demi- 
diametre eft à l’épaifTeur de l’Air dans 
ce cinquième Anneau 5 & cette épaif- 
feur eft , par conféqu'ent , ou 

Tm^ parties d’un pouce j à fa cin- 
quième partie favoir la partie d’un 
pouce , eft l’épaiflèur de l'Air au pré- 
mier de ces Anneaux obfcurs. 

Je répétai les mêmes Expériences avec 
un autre Objcètif convexe -convexe , 
travaillé des deux cotez fur une feule & 
même Sphere. Son Foyer en étoit é- 
loigné de iô8 pouces & & par con- 

féquentjle Diamètre de cettfe Sphère é- 
toit de 184 pouces. Ce Verre étant 
pofé fur le même Verre plat dont je - 
m’étois fervi dans VObfervation précé- 
dente, je trouvai qu’ayant mefure avec 
le Compas fur le Verre fuperieur , le 
Diamètre du cinquième des Anneaux 
obfcurs , lorfque la Tache Noire parut 
nettement dans leur Centre fans prefler 
les Verres , ce Diamètre étoit par- 
ties d’un pouce j Ôc que par conséquent 
il étoit , entre les Verres , ^|||. Car 
le Verre fuperieur avoir ^depouce d’é- 
paifleur ; & mon œuil en étoit à 8 pou- 
ces de diftance. Or comme le Diamè- 
tre de la Sphere eft au Demi-diametre 
de ect Anneau , de même la moitié du 

De- 
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Demi -diamètre de cet Anneau cft aux 
parties d’un pouce. C’eft donc 
là l’épaifleur de l’Air dans cet Anneau ; 

& un cinquième de cette quantité , fa- 
voir partie d’un pouce , eft l’é- 

paifleur de l’Air au premier des Anneaux, 
comme on peut voir ci-deflus. 

J’efTayai la même chofe en mettant 
ces Verres Objeétifs fur des fragmens 
de Miroir plats 5 & je trouvai les mêmes 
mcfurcs aux Anneaux 5 C’elt pourquoi 
je les prendrai pour bonnes jufqu’à ce 
qa’on puiflé les déterminer plus exaéte- 
ment par des verres taillez fur de plus 
grandes Spheres, quoi qu’avec ces for- 
tes de Verres il faille prendre plus de • 
foin pour que le Verre fur lequel on les 
applique , foit exaétement plan. 

Ces mefures furent prifes dans le tems 
que mon Oeuil étoit prefque perpendi- 
culairement placé fur les V erres , éloigné 
des Rayons incidens environ un pouce 
ôc i i du Verre, 8 pouces j de forte 
que les Rayons étoient inclinez au Ver- 
re fur un Angle d’environ quatre dé- 
grez. D’où vous comprendrez à la fa- 
veur de VObfervation fuivante , que fi 
les Rayons euffent été perpendiculaires 
aux Verres, l’épailTcur de l’Air dans ces 
Anneaux auroit été moindrefelon la pro- 
M Z portion 


Digitized by Cooglc 



Traité dDptique ) fur la Lumière 

portion du Demi-diametre à la Sécante 
de quatre dégrez, c’cll à dire de loooo 
à 10024. Qu’on diminue donc les é- 
paifleurs mentionnées ci-delTus fuivant 
cette proportion , & elles deviendront 
vàiz ^ rjUj 5 ou ( pour employer le 
nombre rond , le plus ^.prochant) la 
partie d’un pouce. C’eft là l’é- 
paifleur de l’Air dans la partie la plus 
obfcure du prémier Anneau obfcur, 
formé par des Rayons perpendiculaires} 
& la moitié de cette épailTcur multipliée 
par la progrelTion i ? 5 vf , 7 j 9 5 1 1 j 
donne les épaiÛeurs de l’Air dans les 
parties les plus lumineufes de tous les 
Anneaux les plus brillants , favoir , 

1 3 3 7 Fc?/' • FiT 

5 T 7*5^0 5 TTîooo y *1 7'sôo ï y ^ Ava 


Moyennes arithmétiques de ces Nom- 

bi es 5 5 Tfjô^oô 5 ttt?ô5 5 font Tes 

épaifleurs dans les parties les plus fom- 
bres de tous les Anneaux obfcurs. 

VII. Observation. Les An- 
neaux fe trouvoient plus petits lôrfque 
mon Oeuil étoit placé perpendiculaire- 
ment fur les Verres dans l’Axe des An- 
neaux ; & lorfque je lés regardois obli- 
quement , ils devenoient plus grands , 
fe dilatant continuellement de tous co- 
tez à mefure que j’éloignois mon Oeuil 
de l’Axe. Et partie , en mefurant le 

Dia- 
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Diamètre du même Cercle à différentes 
obliquitez de mon Oeuil , & partie par 
d’autres moyens , comme aum en em- 
ployant les deux Prifmes dans les plus' 
grandes obliquitez , je trouvai que le 
Diamètre de chaque Cercle , & par 
confequent l’épaiffeur de l’Air à fonPe- 
rimetre, étoit dans toutes ces différen- 
tes obliquitez , à fort peu de chôfe près, 
félon les proportions exprimées dans la 
Ta B LE fuivante. 


Angle 
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Dans les deux premières Colomncs 
font exprimées les Oblicjuitez des Rayons 
incidens & émergens , a la Lame d’Air , 
c’eft à dire , leurs Angles d’incidence 
& deRcfraâion. Dans la troilléme Co- 
lomne , le Diamètre d’un Anneau colo- 
ré quelconque dans toutes ces Obliqui- 
tez , eft exprinié par telles parties que 
dix de ces parties compofent le Diamè- 
tre de cet Anneau lorfque les Rayons font 
perpendiculaires. Et dans la quatrième 
Colomne répaifleur de l’Air, dans la cir- 
conférence de cet Anneau , crt exprimée 
par telles parties qu’cncore dix de ces 
parties y compofent fonépai fleur lorfque 
les Rayons font perpendiculaires. 

De ces Mefuresje croi pouvoir en dé- 
duire cette Régie J VéphîJfeuràe V Air 

eji proporîionelîe à la Secante d'un Angle 
dont le Sinus eft une certaine Moyenne pro- 
portionelle entre les Sinus d Incidence 6? de 
Refradiion. Et cette Moyenne propor- 
tionelle, autant que je puis le détermi- 
ner par ces mefures, eft la prémiére de 
io6 arithmétiques Moyennes propor- 
tionellcs entre ces Sinus, à compter de- 
puis le plus grand Sinus, c’eft à dire, de- 
puis le Sinus de Refraétion , lorfque la 
Refraétion fe fait du Verre dans la La- 
me d’Air i GU depuis le Sinus d’inciden- 
ce 
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ce lorfque k Refraétion fe fait de la La- 
me d'Air dans le Verre. 

VIII. O BS ER V ATI ON. La Tache 
obfcure qui eft au milieu des Anneaux^ 
augmentoit aufli étant regardée oblique- 
ment, quoi que d’une manière prefquc 
infenfible. Mais fi au lieu des Verres Ob- 
jeétifs j’employois les Prifmes, Ton ag- 
grandiffement étoit plus fenfîble lorf- 
qu’on la regardoit fi obliquement qu’il 
ne paroifibit aucune Couleur à l’entour. 
Elle étoit plus petite , lorfque les Ra- 
yons tomboient plus obliquement lùr 
l’Air d’entredeux 5 6c à mefure que l’o- 
bliquité diminuoit,la Tache alloit toû- 
jours en augmei.tant jufqu’à ce que les 
Anneaux colorez vinfient à paroître,a- 
près quoi elle diminuoit encore , mais 
pas fi fort qu’elle avoit augmenté aupa- 
ravant. D’où il eft évident, que la tranf* 
parence n’étoit pas feulement dans le con- 
taét abfolu des Verres, mais encore dans 
des endroits où il y avoit quelque petit 
intervalle entredeux. J’ai obfervé quel- 
quefois que le Diamètre de cette Tache 
avoit environ la moitié & deux cinquiè- 
mes du Diamètre de la circonférence 
extérieure du Rouge dans la prémiérc 
.^«^V^dcsCouleurSjlorfqu’on regardoit cef 
,te Tache prefquc perpçndicukircmenr, 
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mais que regardée obliquement , elle diiT- 
paroiflbit tout à fait, devenant opaque 
cc blanche, comme les autres parties du 
Verre 3 d’où l’on peut conçlurre qu’alors 
les Verres fe touchoient à peine l’un l’au- 
tre, ou qu’en effet ils ne fc touchoient 
point, & que leur diftance réciproque 
dans lePerimetre de cette. Tache regar- 
dée perpendiculairement, étoit environ 
la cinquième ou fixicme partie de leur, 
di fiance dans la circonférence du Rou- 
ge mentionné ci-deffus. 

IX. O B s E R V A T I O N. En regar- 
dant à travers, les deux Objeélifs conti- 
gus je trouvai que l’Air interpofé faifoit 
voir des. Anneaux eolqrez en tranfmet- 
tant la Lumière aufîi bien qu’en larefle- 
chiffant. Et dans ce cas la Tache cen- 
trale étoit blanche j & à compter les 
Couleurs de là , elles paroiffoient dans . 
cçt ordre , R o u g e j aunâtre j ,N o i r 5 , 
Viole t. Bleu , Blanc,. Jaune, Rour 
gej Violet, Bleu, Vert, Jaune, 
Rouge, 6 cc. Mais ces Couleurs étoient 
très-foibles,. hormis lorfque la Lumière 
paflbit fort obliquement a.u travers des 
Verres; car par ce moyen elles deve- 
noient aflez vives. Seulement le pre- 
.mier .Rouge jaunâtre, comme le Bleu 
dans la Quatrième Obfervation y étoit 
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fi mince & fi foible qu’à peine pouvoit- 
on le difcerner. En comparant ces An- 
neaux produits par une Lumière tranlr 
mife, avec les Anneaux colorez , pro- 
duits par une Lumière réfléchie , je trou- • 
vai que le Blanc ètoit oppofè au Noir , 
le Rouge au Bleu, le Jaune au Violet, 

& le Vert à une Couleur compofèe de 
Rouge & de Violet : C’efl: à dire que 
les parties du Verre, qui loiTqu’on regar- 
doit delTus , paroifFoient blanches , é- 
toient noires lorfqu’bn les voyoit en re- 
gardant à travers 5 & au contraire : que 
celles qui dans le prémier cas , paroif- 
foient Bleues, dans l’autre, paroi iFoient 
Rouges; & qu’il en ètoit de même de 
toutes les autres Couleurs. Vous en pou- 
vez voir la manière dans la 3 Figure 
oi\ B D font les Surfaces des Ver- 
res qui fe touchent en E j où les Lignes 
noires tracées entredeux , font les dillan- 
ces réciproques de ces Surfaces en pro- 
greflion arithmétique, & où les Couleurs 
écrites en haut font vu es pan un'e Lumiè- 
re réfléchie, & celles qui font écrites en 
bas, par une Lumière tranfmife. 

X. Observation. A yantun peu 
mouillé les bords des Verres Objeètifs , 
FEau fe glifla infenfiblement entredeuxj. 

^ les Anneaux en devinrent plus petits,' 

M_y 6c 
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& les Couleurs plus foibles , de forte • 
qu’à mefure que l’Eau s’infînuoit plus a- 
vant, une moitié des Anneaux où elle 
parvint prémiérement , parut détachée 
de l’autre moitié des mêmes Anneaux 
& reflerrée dans un plus petit cfpace. 
Ayant mefuré ces Anneaux , je trouvai , 
que la proportion de leurs Diamètres aux 
jDiametres de pareils Anneaux produits , 
par une Lame d’ Air, étoit environ com- 
me 7 à 8 } 6c par conféquent les inter- 
valles des V erres , dans des Cercles égaux ^ 
produits par ces deux Milieux , l’Eau 6c 
l’Air, font à peu près comme 3 à 4. Et 
peut-être pourroit-on établir pour Régie 
générale. Que fi quelque autre Milieu 
. plus ou moins denfeque l’Eau, eftcomr 
primé entre deux Verres , les interval-, 
les de ces Verres dans les Anneaux pro-, 
duits par ce Milieu-là feront aux inter- 
valles des mêmes Verres dans de pareils , 
Anneaux produits par un Air interpofé, , 
comme font entr’eux les Sinus qui mc- 
furent la Refraétion qui fefait de ce Mi- . 
lieu- là dans l’Air. 

XI. Observation. Lorfque 
l’Eau étoit entre les Verres, fi je pref- 
fois diverfement le Verre fuperieur par . 
fes extremitez pour faire pafler pluf 
promptement les Anneaux d’un eom’pic 
' " à ■ 
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à l’autre, une petite Tache Blanche fui- 
voit immédiatement leur centre, mais 
l’Eau d’alentour venant à s’infinuër dans 
cet endroit-là , la Tache difparoiflbit 
tout auflî-tôt. Elle avoit la même appa- 
rence & les mêmes Couleurs qu’auroit 
produit l’Air interpofé. Mais ce n’étoit 
pas de l’Air ; car s’il fe trouvoit dans l’Eau 
quelques Bulles d’air, elles ne difparoif- 
foient point. Il faut donc que cetteRe- 
flexion fut caufée par un Milieu plus fub- 
til, qui pouvoir échapper à travers les 
'Verres pour faire place à l’Eau. 

XII. Observation. Je fis ces. 
Obfervations au grand jour. Mais pour 
examiner plus prccifément les effets de 
la Lumière colorée qui tomboit fur les 
Verres, j’obfcurcis la chambre j &je 
jettai l’oeuilfur ces Verres illuminez par 
la Reflexion des Couleurs Prifinatiques 
jettées fur une feuille de Papier blanc 5 
mon Oeuil étant placé de telle manière 
que par Reflexion je pouvois voir le Pa- 
pier coloré dans ces Verres comme dans 
un Miroir. Et par ce moycn-là les An- 
neaux devinrent plus diftinéts , 6c j’en 
•découvris une plus grande quantité qu’au 
grand jour. J’en ai vû quelquefois plus de 
vingt , au lieu qu’au grand joür je n’ai ja- 
mais pû e n difeerner plus de huit ou neuf. 

M 5 - XIII. 
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XIII. Observation. Ayant- 
avec moi une Perfonne qui tournoie un , 
Prifme çà & là autour de fon ,Axe afin , 
que les Couleurs puflent tomber fuccef- 
fivement fur ce.tte partie du. Papier que 
l’endroit des Verres où paroiflbient les 
Cercles,, me faifoit voii; par Reflexion, 
de forte que toutes les Couleurs fulîent. 
réfléchies, chacune à fon tour, des Cer? . 
des à mon Oeuil qui reftoit immobile 
pendant tout ce temps-là, je trouvai que 
les Cercles, ou Anneaux, formez par la 
L-umiére Rouge , étoient vifiblement 
^ plus, grands que ceux qui étoient formez • 
^par> le Bleu le Violet j. & il y avoit 
■ du.plaifir à les voir fe dilater ou fe conr 
traàcr par dégrez , à mefure que la Cou? 
leur de la Lumière venoit à changer. 
L’Intervalle des Verres dans un des An- 
neaux ,quc,l,qu’il fûtjlorfqu’il étoitforr 
mé par le Rouge le plus parfait , étoit 
à leur Intervalle dans le' même Anneau, 
îorfqu j1 étoit formé par le Violet leplus 
parfait, en plus grande proportion que 
3.n’eft à 2 , & en moindre proportion 
que 1 3 , n’eft à 8. . fuivant la plûpart de 
mes Obfervations, c’étoit. comme 14 à 
5>, Et cette proportion me parut à fort 
peu près, la meme dans toutes les oblir 
quitez- de mpn Oeuil , excepté lorfqu’au 
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lieu des Verres Objectifs j’employois 
deux Prifmes. Car alors à une certaine 
grande obliquité de mon Ocuil , les An- 
neaux formez par différentes Couleurs, 
fembloient égaux : & à une plus gran- 
de obliquité, ceux qui étoient. formez 
par le Violet , étoient plus grands que 
les mêmes Anneaux formez par le Rou- 
ge, la RefraéUon du Prifmc faifant en 
ce cas-là que les Rayons les plus refran- 
giblcs tomboient plus obliquement fur 
la Lame d’ Air que les Rayons les moins 
refrangibles. Tel fut le luccès de cette 
Expérience fur la Lumière colorée lorf- , 
qu’elle étoit afîcz forte & allez abon- 
dante pour rendre les Anneaux fenfibles. 
D’où l’on peut conclurre , que , . fî les 
Rayons qui font les plus refrangibles , ôc 
ceux qui le font moins , avoient été en 
aflez grande quantité pour rendre les 
Anneaux fenfibles fans mélange d’autres 
Rayons , la proportion qui étoit ici 
comme 14 à.p , auroit été un peu 
plus grande , fuppofé comme 14^ ou 
I4f à p. 

X IV. O B s E R V A T ION. Tandis ' 
que le Prifme étoit tourné autour de Ton 
Axe d’une manière uniforme pour faire 
que les Couleurs tombaffent Îuccefîive- 
- ment fur les Verres: Objeétifs que 

M 7 par 
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par ce moyen les Anneaux fe contraétaf- 
fcnt & fe dilataflent , la contraétion ou 
la dilatation de chaque Anneau , qui étoit 
ainfî produite par la variation de fc's 
Couleurs , étoit plus prompte dans le 
Rouge 5 & plus lente dans le Violet : 
& les Couleurs moyennes produifoient ce 
double accident avec des dégrez moyens 
de célérité. Ayant comparé la quanti- 
té de contraétion & de dilatation qui 
étoit produite par tous les dégrez de 
chaque Couleur, je trouvai qu’elle étoit 
plus grande dans le Rouge , moindre 
dans le Jaune , moindre encore dans le 
Bleu , & moindre abfolument dans le 
Violet. Et pour calqulcr auflî jufte 
qu’il me feroit polîîbic , les proportions 
de leurs contraétions & dilatations , 
j’obfcrvai que toute la contraétion ou 
dilatation du Diamètre d’un Anneau 
quelconque , formé par tous les dégrez 
du Rouge , étoit à la contraétion ou à 
la dilatation du Diamètre du meme An- 
neau , formé par tous les dégrez du Vio- 
let , environ comme 4 elt à 3 ou f à 
45 & que lorfque la Lumière étoit delà 
'Couleur moyenne entre le Jaune & le 
Vert , le Diamètre de l’Anneau étoit , 
i peu de choie près , une Moyenne 
^ichmetique encre le plus grand Piame- 

tre 
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trc du même Anneau produit par le 
Rouge le plus extérieur , ôc fon plus pe- 
tit Diamètre produit par le Violet le plus 
extérieur 5 ce' qui elt tout oppofe à ce 
qui arrive aux Couleurs du Speêtre ob- 
long formé par la Refraélion d’un Prif- 
me , où le Rouge fe trouve le plus con- 
traàé , & le Violet le plus dilaté , êc 
où les confins du Vert Ôc du Bleu font 
au milieu de toutes ces Couleurs. D’où < 
l’on peut inferer, à mon avis , que les 
différentes épaifleurs de l’Air entre les 
Verres , dans les endroits où l’Anneau 
cft produit fucceffîvemcnt & par ordre, 
par les confins des cinq principales Cou- 
leurs ( le Rouge , le Jaune , le Vert , 
le Bleu, & le Violet) c’eft-à-dire par 
le Rouge le plus extérieur, par les con- 
fins du Rouge & du Jaune au milieu de 
l’Orangé, par les confins du Jaune & 
du Vert, par les confins du Vert & du 
Bleu , par les confins du Bleu & du 
Violet au milieu de l’Indigo , 6c par 
l’extremité du Violet, je croi , dis-je, 
que les différentes épaiffeurs de l’Air 
dans tous ces cndroits-là font l’une à 
l’autre , à, fort peu de chofe près , com- 
me les fix longueurs d’une Corde de 
Mufique qui dans une Sexte Majeure 
produifent le». Notes fuivantes, fol ^ la ^ 
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mi^ fa^ fol ^ 4î. Mais on-fc conformera 
encore mieux àl’Obfervation, fi Tondit, 
que les différentes épailîeurs de TAir en- 
tre les Verres , dans les endroits où les 
Anneaux font formez fucceflivcment 
par les confins des fept Couleurs fuivan- 
tes félon le rang que je leur donne ici , 
le Rouge, TOrangé,Je Jaune , le Vert, 
le Bleu , l’Indigo ,. Je Violet , font Tune 
à Tautre comme les Racines cubiques 
des .Quarrcz des huit longueurs d’une 
Corde de . Mufique qui rend les Notes 
d’une Oétave, Jof la^ fa^ fof la^ mi^ 
/<?, fof c’eft- à- dire, comme les Racines 
cubiques des Quarrez des nombres i ,|, 

y 3 4 3 5 t 

■s 5 +5 T 5 T 5 tS9 2 ' 

XV. Observation. Ces An- 
neaux n’étoient pas de différentes Cou- 
leurs comme ceux qui font formez- au 
grand jour, mais ils paroiffoient partout 
de la feule Couleur prifmaüque dont ils 
étoient illuminez. Et en faifant tom- 
ber les Couleurs prifmatiques immédia- 
tement fur les Verres, je trouvai que la 
Lumière qui tomboit fur les Efpaces- 
obfcurs qui étoient entre les Anneaux ^ 
colorez , paffoit au travers des Verres 
fans changer de Couleur. Car fi on. 
mettoit un .Papier blanc au delà des Ver- 
res, cette Lumière y peignoit des An-* 

■ ' neaux. 
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îlcaux de la même Couleur que ceux 
qui étoient réfléchis , & de la même 
grandeur que les Efpaces moyens au 
travers dçfquels paflbic la Lumière. Ce- 
la même fait voir évidemment l’origine 
de ces Anneaux, , c’eft-à-dire que l’Air 
d’entre les Verres , félon fa differente 
cpaiffeur , efl: difpofé en certains en- 
droits à réfléchir , & en d’autres àlaiflcr 
paffer la Lumière de quelque Couleur 
que ce foit ( comme vous pouvez le voir 
reprèfentè dans la 4™®. Figur-e) & à rer 
fléchir la Lumière d’une Couleur dans 
le même endroit où il laifle paffer laLur 
mière d’une autre Couleur. 

XVI. Observation. Les Quar- 
rez,des Diamètres de ces Anneaux for- 
mez par une Couleur prifmatique quel- 
conque y étoient en progreffion arith? 
metique , comme -dans la cinquième Oh^ 
fervation. Et le Diamètre du. fîxiéme 
Anneau , lors qu’il ctoit formé par un 
Jaune de Citron, 6c vû prefque perpen- 
diculairement ,.étoit environ par- 
ties d’un Pouce’, ou un , peu moins , 
conformément à, la Jîxiéme Ohferva-r 
tion. 

Les Obfervations precedentes ont été 
faites fur une Lame fort mince d’un 
jyiiliçu ^ très-rare terminé p^, un . plus 

«cn- 
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denfc, tel que l’Eau ou l’Air, compri- 
mé entre deux Verres. Dans celles qui 
fuivent, j’expofcrai les apparences pro- 
duites fur des plaques minces d’un Mi- 
lieu plus denfe environné d’un plus rare, 
comme font les plaques d’un Talc dia- 
phane qui nous vient de Mofcovic , les 
Bulles d’eau , & quelques autres Subf- 
tances minces , terminées par l’Air de 
tous cotez. 

XVII. Observation. Si en 
foufflant dans de l’Eau qui aura été épaiffie 
avec un peu de Savon on élevé une Bul- 
le , c’eft une Obfervation commune 
qu’aprês un certain temps cette Bulle 
paroit teinte d’une grande variété de 
Couleurs. Pour mettre ces fortes de 
Bulles à couvert de l’agitation de l’Air 
extérieur qui pouiiC'’ irrégulièrement . 
leurs Couleurs l’une dans l’autre, de for- 
te qu’on ne fauroit en -faire le fujet d’u- 
ne Obfervation exaéte , auiîî-tôt que 
j’en avois élevé une, je lacouvrois d’un 
Verre fort tranfparcnt j & par ce moyen 
fes différentes Couleurs paroifToient dans 
un ordre très-régulier , comme autant 
d’ Anneaux concentriques , qui entou- 
roie'nt le haut de la Bulle. Et àmclu- 
re que l’Eau s’écoulant continuellement 
en bas rendoit la Bulle plus mince, ces 

An- 
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Anneaux fe dilatoient lentement ôc fc 
repandoient fur toute la Bulle, defeen- 
dant par ordre jufqu’au bas, où ils dif- 
paroiflbient chacun à fon tour. Cepen- 
dant après que toutes les Couleurs eu- ' 
renr paru au haut de la Bulle , il fc 
forma dans le centre des Anneaux une 
petite Tache noire ronde, comme celle 
qui a été décrite dans la première Obfer- 
vation^ laquelle Tache fe dilatoit conti- 
nuellement jufqu’à ce qu’elle eut acquis 
plus de la moitié ou de trois quarts d’un 
pouce, en largeur avant que la Bulle ‘ 
crevât.-. Je crus d’abord, ^ue l’Eau ne 
réfléchi (Toit aucune Lumière dans cet 
endrôic-là; mais obfervant la choie de.- 
plus prés, je découvris au dedansdecet- 
îe-T.açh2. j«üiÎ€V’trs-. petites Taches ron- 
des plus petites qui 'paroiflbient beau- 
coup plus noires & plus fombres que le 
refte , ce qui me fit connoître qu’il le 
faifoit cflèétivcmcnt quelque Reflexion ' 
dans les autres endroits qui n’étoient pas 
fi obfcurs que ces petites Taches-là. Et 
par un examen plus précis je trouvai 
que je pouvois voir les Images de cer- 
taines chofes (comme d’une Chandelle 
ou du Soleil ) à la faveur d’une Refle- 
xion languiflante , non feulement dans 
la, grande Tache Noire, mais auflî dans 

les 
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les petites Taches plus obfcurcs qui é- - 
toicnt au dedans de la grande. 

^ Outre les Anneaux colorez dont je 
. viens de parler, il paroilToit fduvent de 
petites Taches colorées qui montoient 
& defeendoient çà 6c là le long de la 
Bulle à caufe de quelques inégalitez que 
l’Eau produifoit fur fa furface en s’écou- 
lant eh bas. Et quelquefois il fe tfou- 
voit des Taches noires produites fur les 
cotez de la Bulle', qui montant vers la 
plus grande Tache Noire- au haut de la 
Bulle , s’unilToient à elle. 

XVIII. Observation. Parce 
que les Couleurs de ces Bulles étoient 
plus étendues -6c jplus vives que celles - 
de l’Air comprime entre deux Verres-, 
6c dès-là plus aiféesà diftingucr,jcvous 
donnerai ici une plus ample defeription 
de l’ordre dans lequel elles venoient dans • 
l’œuil par la Reflexion d’un Ciel cou- 
vert de nuées blanches après qu’on avoit 
mis un Corps noir derrière la Bulle. Les 
voici félon cet ordre. Rouge , Bleu } 
Rouge, Bleu; Rouge , Bleu; Rou- 
ge , -Vert ; Rouge , Jaune , Vert , 
Bleu, Pourpre; Rouge, Jaune, Vert, 
Bleu, Violet; Rouge, Jaune, Blanc, 
Bleu, Noir. 

Les trois premières Suites de Rouge 

6c^ 
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' & de Bleu , étoient d^une Couleur fort 
foible & fort fale, fur tout la prémiére 
oîi le Rouge ,paroi{roit quafî Blanc. 
Dans ces trois Suites il y avoit à peine 
aucune autre Couleur fenfîble que le 
Rouge & le Bleu > feulement le Bleu 
(fur tout dans la féconde Suite) droit 
un peu fur le Vert. 

Le quatrième Rouge étoit auiîi foi- 
blc ôc fale 5 mais il ne l’étoit point 
tant que les trois précedens. Après ce~ 
la venoit peu ou point de Jaune , mais 
quantité d’un Vert qui d’abord tiroit 
un peu fur le Jaune, & enfuite devenoit 
im Vert-dc-faule aflez vif & bien mar- 
qué , lequel après cela dégéneroit en 
une Couleur bleuâtre , mais qui n’étoit 
fuivi ni de Bleu ni de Violet. 

Dans la cinquième Suite, d’abord le 
Rouge tiroit beaucoup fur le Pourpre, 
& devint enfuite plus éclattant & plus 
vif, mais non pas plus net pourtant. A 
ce Rouge fuccedoit un Jaune fort écla- 
tant , éc très- foncé , mais en petite 
quantité, & qui fe changea bien- tôt en 
un Vert abondant , un peu plus net , 
plus chargé & plus vif que le Vert pré- 
cèdent. Après cela venoit un excellent 
Bleu, un Blcu-celefbe très- éclattant, 5c 
enfuite un Pourpre qui étqit 


en plus 
grande 
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grande quantité que le BleUjÔc plus ap- 
prochant du Rouge. 

Dans la fîxiéme Suite, le Rouge fut 
d’abord d’une Couleur d’écarlate très- 
belle & très-vive ; ôc bien-tôt après , 
il devint plus éclattant j étant fort net, 
fort vif , & le plus beau de tous les 
Rouges. Enfuite , après un vif Oran- 
gé vint un Jaune foncé, brillant & co- 
pieux qui étoit aufli le meilleur de tous 
les Jaunes 5 lequel fe changea prémiére- 
ment en Jaune verdâtre , & puis , en 
Bleu verdâtre : mais le Vert entre le 
Jaune & le Bleu , étoit en très-petite 
quantité , & fi lavé qu’il reflembloit 
plûtôt à un Blanc verdâtre qu’à un vé- 
ritable Vert. Le Bleu qui parût im- 
médiatement après , devint fort bon , 

& d’un fort beau Bleu-célcfte , très-vif 
quoi qu’un peu inferieur au Bleu-cclef- 
te précèdent: & le Violet étoit foncé, 
avec peu ou point de Rouge , & en plus 
petite quantité que le Bleu. 

Dans la dernière Suite , le Rouge 
parut d’abord une teinture d’ccarlatc ' 
approchant du Violet , qui fc changea 
bien-tôt en une Couleur plus brillante 
tirant fur l’Orangé ; & le Jaune qui fui- 
vit , fut d’abord affez bon & aflez vif, 
mais dans la fuite il devint plus foible , 

juf- 
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jfufqu’à ce que ’par dégrez il fe termina 
en un Blanc parfait. Et fi l’Eau étoit 
fort vifqueufe& bien délayée, ce Blanc 
fe repandoit & fe diktoit lentement fur 
la plus grande partie de la Bulle, deve- 
nant toujours plus pâle vers le haut, où 
enfin il fe fendoit en plufîeurs endroits: 
& à mefure que ces fentes fe dilatoient, 
elles paroiflbient d'un Blcu-celefte aflez 
bon , mais obfcur & fombre.' Pour le 
Blanc qui fe trouvoit entre les Taches 
Bieuës, il diminua jufqu’à ce qu*il de- 
vint femblable aux mailles d’un Rezeau ir. 
régulier} 6c bien- tôt après , il s’évanouît, 
laiuant toute la partie fuperieure de la 
Bulle, d’un Bleu obfcur , tel que celui 
que je viens de décrire. Et ce Bleu-là 
fe dilatoit vers le bas de la même ma- 


nière que le Blanc mentionné ci-deflus , 
jufqu’à envelopper quelquefois toute la 
Bulle. Cependant fur le haut qui étoit 
d’un Bleu plus obfcur que le bas, 6c qui 
paroiflbit aufiî plein de pluficurs taches 
bieuës de figure ronde , un peu plus 
fombresque le rcftc, il paroilfoit une ou 
plufieurs Taches extrêmement noires ; 
6c au dedans de ces Taches onenvoyoit 
d’autres d’un Noir plus foncé, defquel- 
les j’ai parlé dans l’Obfervation précé- 
dente. Ces dernières fe dilatoient con- 
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tinucllcment jufqu’àccque la Bulle vint 
à crever. 

Si l’Eau n’etoit pas fort vifqueule , il 
éclattoit dans le Blanc des Taches noi- 
res 5 lans aucun mélange fenfible de Bleu. 

Et quelquefois elles éclattoicnt dans le 
Jaune 5 ou le Rougcprécedent, ou peut- 
être dans le Bleu du fécond ordre,, avant 
que les Couleurs moyennes eurfent le 
temps de fc déployer. 

Vous pouvez voir par cette deferip- 
tion, quelle grande affinité il y a entre 
ces Couleurs , & celles qui s’engendrent 
dans des Lames d’Air , & qui ont été 
décrites dans la Quatrième Obfervcttion , 
quoi que celles-là foient rangées dans un 
ordre tout contraire , parce qu’elles 
commencent de paroître lorfque la Bul- 
le eft plus épaiflej ôc qu’il eft plus com- 
mode de les compter depuis la partie la 
plus bafle & la^lus épaifle de la Bulle 
jufqu’à la plus haute. 

XIX. Observation. Regardant 
en différentes pofîtions obliques de 
rOcuil , les Anneaux colorez qui vc- 
noient à paroître au haut de la Bulle , 
je trouvai qu’ils fc dilatoient fenlible- 
ment à mefure que l’obliquité de l’Oeuil 
augmentoit, quoi qu’il s’en fallût beau- I 
coup qu’ils fe dilataffent autant que ceux 

dont 
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dont il cft parlé dans la feptiéme Ob/er" 
•Dation , qui étoient formez par une La’ 
me d’Air devenue fort mince. Car ce* 
derniers fc dilatoient fi fort , que lorf- 
qu’on les regardoit le plus obliquement, 
ils arrivoient à une partie de la Lame 
d’air plus de douze fois plus épaifle que 
celle où ils paroiflbient lorfqu’on les re- 
gardoit perpendiculairement : au lieu 
que dans le cas préfent , les Anneaux 
vûs le plus obliquement fe trouvoienc 
alors dans un enaroit où l’épaiflcur de 
l’Eau étoit à l’épaificur qu’elle àvoitdans 
l’endroit où elle les faifoit voir par des 
Rayons perpendiculaires, un peu moins 
que comme 8 à f . Suivant mes Ob- 
fervations les plus exaétes , c’étoit en- 
tre If & ifi à lo ; & à ce compte 
l’accroiflement de ces Anneaux eft 24 
fois moindre que celui des Anneaux 
qu’on voit dans une Lame d’Air. . 

Quelquefois la Bulle devenoit d’u- 
ne épaifleur uniforme par tout , ex- 
cepté vers la pointe , tout prés de 
la Tache Noire , ce que j’inferai 
de ce que dans toutes les portions 
de rOeuil la Bulle préfentoit la même 
apparence de Couleurs. Et alors les 
Couleurs qu’on voyoit fur fa cir- 
conférence apparente par les Rayons 

Tome I. N les 
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les plus obliques , étoient différentes 
de celles qu’on voyoit en d’autres en- 
droits par des Rayons moins inclinez 
à la Bulle. Et une même partie de 
cette Bulle paroiffoit de différentes 
Couleurs à div^ers Speéfcateurs qui la 
regardoient à des obliquitez fort dif- 
ferentes. Or confîderant combien en 
vertu des diverfes obliquitez des Ra- 
yons les Couleurs yarioient aux mê- 
mes endroits de la Bulle , ou en dif- 
férons endroits d’égale épaiffeur , je 
conclus en vertu de la 4™®. Obferva- 
tion^ de la 14™'. 5 de la & de la 

félon qu’elles font expliquées 
dans la fuite , que l’épaiffeur de l'Eau 
requife pour faire paroître une feule 6c 
même Couleur , à différentes obliqui- 
tez, eft, à peu près , dans la Propor- 
tion exprimée dans cette Ta B LE. 


Incidences 
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Incidences des 
Rayons fur l'Eau. 

Leur Réflexion^ 
dans l'Eau. \ 

L'ipaijfeu 
de t'Eat 

Degr. 

Min. 

Degr. 

Min. 


00 

00 

00 

00 

10 

If 

00 

1 1 

II 

10 ^ 

! 3 o 

00 

zz 

I 


4 f 

00 

3 ^ 

2 

II| 

60 

00 

40 

30 

13 

7 f 

00 

4(5 



po 

00 

48 

3 f 

ifr 


Dans les deux premières Colomnes 
font exprimées les Obliquitez des Ra- 
yons à la furface de l’Eau, c’ell-à-dire, 
leurs Angles d’incidence ôc de Réfrac- 
tion : où je fuppofe que les Sinus qui les 
mefurent, font en nombre rond, com- 
me 3 à 4 , quoi qu’apparemment le Sa- 
von diflbus dans l’Eau caufe quelque pe- 
tite alteration à fa vertu refraélivc. 
Dans la troificmeColomne, répaifTeur 
de la Bulle , par laquelle une Couleur 
quelconque eft produite dans ces dif-, 
férentes obliquitez , eft exprimée en 
parties dont dix compofent l’épaifîéur 
propre à produire cette Couleur , lorf- 
que les Rayons font perpendiculaires. 
Et la Régie qui rcfultc de la 7“®. Oh- 
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fervation , s’accorde fort bien avec ces 
mefures, fî l’on en fait une jufte appli- 
cation : c’efl; que l’épaifleur d’une La- 
me d’Eau-, requife pour produire une 
feule & même Couleur , à différentes 
obliquitez de l’Oeuil , eft proportio- 
nelle à la Secante d’un Angle dont le 
Sinus eft la prémiére de io(î Arithmé- 
tiques Moyennes proportionelles entre 
Jes Sinus d’incidence & de Refraébion, 
à compter depuis le plus petit des Si- 
nus , c’eft- à-dire , depuis le Sinus de 
RefraéHon lorfque la Refraétion fe fait 
de l’Air dans l’Eau 5 ou bien, depuis le , 
Sinus d’incidence. 

J’ai obfervé quelquefois, que les Cou- 
leurs qui paroiffent fur l’Acier poli lorf- 
qu’il eft échauffé , ou fur le Métal de 
cloche, & fur quelques autres Subftan- 
ces métalliques lorsqu’on les jette tou- 
tes fondues fur la terre , où elles peu- 
vent fe refroidir en plein air , ont fouf- 
fert , comme les Couleurs des Bullcs- 
d’eau, quelque petit changement, étant 
regardées à différentes obliquitez 5 6c 
que fur tout le Bleu foncé , ou le Vio- 
let , regardé fort obliquement , s’eft 
changé en un Rouge foncé. Mais les 
changemens de ces Couleurs ne font pas 
fi grands ni fi fenfibles que ceux qui ar- 
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rivent aux Couleurs produites par l’Eau. 
Car la Scorie ou la partie vitrifiée du 
Métal que la plûpart des Métaux échauf* 
fez ou fondus poufient continuellement 
fur leur furface,& qui couvrant les Mé- 
taux d’une efpéce de pellicule vitrifiée 
produit CCS Couleurs- là , eft beaucoup 
plus denfe que l’Eau 5 & je trouve que 
le changement de Couleur caufé par 
l’obliquité de l’Oeuil, eft moindre dans 
tout Corps mince j félon que ce Corps 
eft plus denfe. 

XX. Observation. Ici , tout 
de même que dans la Neuvième Ohferva* 
fi on , l’on trouve ^ que par le moyen 
d’une Lumière tranfmife , la Bulle pa- 
roiflbit d’une Couleur contraire à celle 
qu’elle faifoit voir par une Lumière ré- 
fléchie. Ainfî , lorfqu’on voyoit la 
Bulle par la Lumière des Nuées , réflé- 
chie de la Bulle dans l’Ocuil, elle fem- ' 
bloit Rouge dans la circonférence ap- 
parente: Mais fi dans le même temps, 
ou immédiatement après , on regardoit 
les Nuées à travers la Bulle , fa circon- 
férence étoit Bleue. Et au contraire , 
lorfquc par une Lumière rcflcchie la 
Bulle paroiflbit Bleue , elle paroiflbit 
Rouge par une Lumière tranfmife. 

XXI. Observation. En mouil- 
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lant des Plaques fort minces de Talc de 
Mofcovie , qui par cela même qu’elles 
étoient fi m inces, fai foient voir des Cou- 
leurs femblables à celles des Bulles-d’eau, 
ces Couleurs devenoient plus foibles & 
plus languilfantes , fur tout Iqrfquc je 
mouillois les plaques du côté oppofé 
à l’Ocuii : mai' il ne me fut pas poflî- 
blc d*appercevoir que ITfpéce des Cou- 
leurs changeât en aucune manière. 
Ainfi donc ce qui fait qu’une Plaque a 
répaifîcur requife pour produire une 
certaine Couleur, cil uniquement fon- 
dé fur la denfité de ^ette Plaque , & 
non pas fur celle du milieu ambient. Et 
dès-là, on peut connoître par la dixié^ 
, & la feiziéme Obfervation , de quel- 
le épaifleur font les Bulles-d’eau, les 
Plaques de Talc de Mofeovie, ou toute 
autre Sub fiance, dans l’endroit où elles 
produifent telle ou telle Couleur. 

XXII. Observation. Un 
Corps mince tranfparent , qui efi plus 
denib que fon Milieu ambient ^ fait voir 
des Couleurs plus éclatantes & plus vi- 
ves qu’un Corps qui en pareille propor- 
tion efi plus rare que le Milieu dont il 
efi environné , comme je l’ai obfervé 
en particulier fur l’Air 6c le Verre. 
Car ayant foufflé à la Flamme d’une 

Lampe 
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Lampe des Bulles de Verre très- min- 
ces, ces Bulles environnées d’ Air firent 
paroître des Couleurs beaucoup plus 
vives que celles que produifent des 
Lames d’Air relTerrécs entre deux 
Verres. 

XXIII. Observation. Ayant 
comparé la quantité df, Lumière réflé- 
chie de diflerens Anneaux , je trouvai 
que la Lumière qui venoit du prémier 
ou plus intérieur , étoit en plus grande 
abondance 3 6c que dans les Anneaux 
extérieurs elle alloit tofijours en dimi- 
nuant par dégrez. D’ailleurs , la Blan- 
cheur du prémier Anneau étoit plus, 
vive que celle que reflechiflbient-les 
parties de la Plaque mince qui étoit au 
Gela des Anneaux , comme je pouvois 
le voir nettement en regardant de loin 
des Anneaux formez par deux Verres 
Objeétifs, ou en -comparant deux Bul- 
les-d’eau enflées à telle difiance de 
temps que dans l’une des Bulles la Blan- 
cheur parût après toutes les Couleurs ; 
6c dans l’autre, avant toutes les mêmes 
Couleurs. 

XXIV. Observation. Lors- 
que par le moyen de deux Verres Ob- 
jeétifs mis l’un fur l’autre je formois 
des Anneaux colorez, quoi qu’à lafim- 
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pie vûë je ne pulTe difcerner que huit 
ou neuf de ces Anneaux , j’en voyois 
un beaucoup plus grand nombre , en 
les regardant au travers d’un Prifme , 
de forte qu’il m’eft arrive d’en compter 
plus de 40, outre quantité d’autres, û 
pçtits 6c fi près l’un de l’autre , qu’il ‘ 
m’etoit impofiible de fixer mon Oeuil 
fur chacun à part pour les compter dif- 
tinélement. Mais à confiderer refpace 
qu’ils occupoient , j’ai jugé quelque- 
fois qu’il y en avoit plus de cent. Et 
jecroi qu’en perfeéHonnant l’Expcrien- 
ce on pourroit en découvrir beaucoup 
plus. Car le nombre en paroît réelle- 
ment illimité , quoi qu’ils ne Ibient vi- 
fibles qu’autant qu’ils peuvent être fe- 
parez par la Refraétion du Prifme , 
comme je l’expliquerai dans la fuite. • 
Au relie , il n’y avoit qu’un côté de . 
ces Anneaux , favoir celui vers lequel fe 
faifoit la Refraélion , qui fut marqué 
diftinélement par cette Refraétion, car 
l’autre côté devenoit plus confus que 
lorfqu’on le regardoit à la fimple vûë , 
de forte que de ces Anneaux dont j’en 
difeernois huit ou neuf à la fimple vûë, 
je n’en pouvois difcerner , dans cette 
portion-là,' qu’un ou deux, ni même 
aucun quelquefois Et quant aux Seg- 

mens 




Digitized by Googl 



les Couleurs. Liv.II. Part. L zsrj 
mens ou Arcs qui dans le côté diftinét, 
paroifToient en fî grand nombre , ils 
n’cxccdoient pas, pour la plupart , la 
troifîéme partie d’un Cercle. Lorfquc 
la Refraôtion étoit fort grande , ou le 
Prifme fort éloigné des Verres Objec- 
tifs, le milieu de ces Arcs fe brouilloit 
aufli, jufqu’à difparoître , & compofer 
une vraye Blancheur , tandis que leurs 
deux extremitez , aiilll bien que les 
Arcs entiers les plus éloignez du Cen- 
tre , devenoient plus diftinéls qu’aupa- 
ravant , paroiflant fous la forme que 
vous pouvez les voir deffinez dans la 
cinquième Figure. 

Là où ces Arcs paroiflbicrtt les plus 
diftinéts , ils n’etoient que Blancs 6c 
Noirs alternativement , fans mélange 
d’aucune autre Couleur. Mais en 
d’autres endroits on voyoit des Cou- 
leurs dont l’ordre étoit renverfé par la 
Refraéèion , de forte que G d’abord 
je tenois le Prifme fort prés des Ver- 
res ObjeéHfs , ôc qu’enfuite je l’en é- 
loignafle par dégrez en l’approchant 
de mon Ocuil , les Couleurs du fé- 
cond Anneau , du troifîéme , du qua- 
trième, & des fuivans , fe refîcrroient 
vers le Blanc qui fortoit d’entr’eux , 
jufqu’à ce que Jetant entièrement éva- 

N y nouïes 
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nouïes dans le milieu des Arcs , elles 
reparoilToient enfuitc dans un ordre 
tout contraire. Mais dans'les extre- 
mitez des Arcs elles confervoient leur 
ordre invariable. 

Quelquefois j’ai place de telle maniè- 
re deux Verres Objeèti fs l’un fur l’au- 
tre , qu’à la lîmple vûë tous les An- 
neaux ont paru par tout uniformément 
Blancs fans la moindre apparence d’au- 
cun Anneau coloré ; & cependant en 
les regardant au travers d’un Prifme j’ai 
découvert quantité d’Anneaux colo- 
rez.^ De même regardant au travers 
d’un Prifme des Plaques de Talc de 
Mofeovie , & des Bulles -de -Verre 
enflées par la Flamme d’une Lampe , 
qui n’étoient pas aflez minces pour 
qu’on y pût appercevoir aucune Cou- 
leur à la Ample vûë, j’y ai découvert 
une grande diverAté de Couleurs , 
rangées irrégulièrement de tous côr 
tcz en, forme de vagues. Il eft arri- 
vé de même à l’égard des Bulles- 
d’eau qu’avant qu’on eût commencé 
d’en découvrir les Couleurs à la Am- 
ple vûë 5 elles ont paru , à les re- 
garder au travers d’un Prifme , envi- 
ronnées de quantité de Cercles pa- 
rallcks & horizontaux. Mais pour 
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produire cet effet , il étoit néccfîâirc 
de tenir le Prifme parallèle , ou 
prcfque parallèle à l’Horizon j 6c 
de le difpofer de telle manière que 
les Rayons puffent être rompus ) ti- 
rant en haut. 


FIN é/e /a prémîère Partie du 
Second Livre. 



N(î TR AT- 

' I 
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TRAITE 

D'OPTIQUE, 

Sur la Lumière ® les Couleurs, 

LIVRE SECOND. 

SECONDE PARTIE. 

Remarques fur les Obfervations 
précédentes, 

P R e' s avoir propofé mes 
Obfervations fur les Cou- 
leurs produites dans les 
Corps minces pellucides , 
il eft à propos qu’avant que 
je m’en ferve pour développer les cau- 
fes des Couleurs des Corps Naturels , 
j’explique les plus compofées de ces Ob- 
fervations 5 par le moyen de' celles qui 
font les plus fîmples, telles que la fécon- 
dé, la3”'«. 5 la 4™'. 5 lap“®., la 
la la 10*"®. 5 & la 24*"®. Et pré- 

miércment 9 pour faire voir comment 

les 
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les Couleurs font produites dans la 4“®» 
& la Obfervation^ prenez fur une 
Ligne droite quelconque , depuis le 
point T', * les longueurs T ^ TB ^ 
TCyTDy TE, TF, TG , TH^ en 
même proportion entr’elles , que les 
Racines cubiques des Quarrez des Nom- 

Ï5 9 79 7 9 i 79 J 9 ^9 l’C" 

préfentent les longueurs que doit avoir 
une Corde de Mulîque pour produire 
toutes les Notes d’une Oétave , c’eft à 
dire, félon la proportion des Nombres 
6300, 6814, 7114,7(531, SzfpjSSpf, 
S^H 3 9 10000. Et Pur les points i?, 

C,i),E,/’, G, //, élevez les Lignes 
perpendiculaires^», par 

les intervalles defquelles Lignes doit 
être repréfentée l’étendue des différen- 
tes Couleurs marquées au deffous vis à 
vis de ces intervalles.^ Enfuite divifez 
la Ligne ^«fuivant la proportion , que 
dénotent les Nombres 1,2,3, 
^,7, P, 10, II, placez dans 
les Points de la divifîon , & par ces 
Points-là tirez depuis 2 les Lignes i /, 
2^, 3Z., pM, < 5 ^^, 7O, ^ e . 

Suppofez maintenant que ^ 2 repré- 
fente l’épaifléur d’un Corps mince tranP- 
parent quelconque, à laquelle épaifleur 

N 7 le 

* Fis, 6, 
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le Violet extérieur eft réfléchi en plus 
grande abondance dans la première Sui^ 
te de Couleurs ; en ce cas-là par la 1 3 
Obfervation , H K reprefentera fon épaif- 
feur, à laquelle le Rouge extérieur efl: 
réfléchi en plus grande quantité dans cet- 
te même Suite. De même, en vertu de 
la f.»"* & de la Obfervation^ A 6 &C 
H N déflgneront les épaifleurs auxquel- 
les ces Couleurs extérieures font réflé- 
chies en plus grande quantité dans la fé- 
condé Suite 10 & i/j^défigneront 
les épaifleurs auxquelles les mêmes Cou- 
leurs font plus copieufement réfléchies 
dans la 3.*”*^ Suite, &ainfî durefte. En- 
fin répaifleur à laquelle aucune des Cou- 
leurs intermédiares efl; réfléchie en plus 
grande abondance, fera déterminée fé- 
lon la Obfervation, par la diftancc 
de la Ligne AH, à compter depuis les 
parties intermédiares ^K, 6iV, 10^, 
^c. vis à vis defquelles font écrits au 
deflb us les Noms de ces Couleurs» 

Mais au relie pour déterminer la la- 
titude de ces Couleurs dans chaque Sui^ 
te ou Anneau 3 que A t dénote la moin- 
dre épaifleur , & ^ 3 la plus grande é- 
paifl'eur à laquelle le Violet extérieur 
efl: réfléchi dans le prémier Anneau 3 ôc 
que H I & HL dénotent de pareilles li- 

jacii- 
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mites pour le Rouge extérieur 5 & que 
les Couleurs intermediates foient limi- 
tées par les parties intermediates des Li- 
gnes I / , ôc 3 L au dcflbus 6c vis à vis 
defquelles font écrits les Noms de ces 
'Couleurs , 6c ainfi de fuite , mais toû- 
jours en comptant que les reflexioni 
doivent être fuppofées plus fortes dans 
les Efpaces intermediats y zK y 6 N y 
10.^1 Sc que de là elles décroilTent 
par dégrez vers ces Limites, i /, 3 L , 
jOf &c: des deux cotez , où il 
ne faut pas imaginer que les Reflexions 
foient terminées d’une mariicre précife 
6c abfoluë , mais qu’elles diminuent in- 
définiment. Du refle , fi j’ai afligné la 
même largeur à chaque Anneau , quoi 
que les -Couleurs fcmblent un peu plus 
larges dans le prémier Anneau que dans 
les autres à caufe que la Reflexion y eft; 
plus forte , je ne l’ai fait que parce que 
l’inégalité elt fi infenfible qu’on peut à 
peine la déterminer par aucune Obfer- 
vation. 

Si donc fur la Defeription que je 
viens de faire , vous concevez que les 
Rayons qui ont originairement différen- 
tes Couleurs , font réfléchis par tour 
dans les cfpàces 1/L3, f M O y j 
SfP Riiy ^c. 6c tranûnis dans ks Ef- 
paces 
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eft aifé de connoître quelle Couleur doit 
paroîtrc en plein Air , à une ‘épaifleur 
quelconque d’un Corps mince tranfpa- 
rent. Car fi vous appliquer une Règle 
parallèle à JH ^ à la diftance de AH 
qui repréfente répaifieur du Corps tranf- 
parent > les Efpaces alternes i IL 3 , 
f MO 7 , i^c. qui feront croifez par la 
Régie, dénoteront les Couleurs origi- 
naires réfléchies dont eft compoféc la 
Couleur qui paroît en plein Air , à une 
telle épaifleur. Par exemple, fi vous 
demandez quelle eft l’efpéce de Vert 
qui doit paroître dans le 3™*. Anneau , 
vous n’avez qu’à appliquer la Régie ,, 
comme vous voyez , fur tt § a- 4» j & dès- 
là qu’elle pafle fur quelque partie du 
Bleu en tt ëc du Jaune en p , vous pou- 
vez conclurrc , que le Vert qui paroît 
à cette épaifleur du Corps eft principa- 
lement compofé d’un Vert originaire , 
mais mêlé d’un peu de Bleu & de 
Jaune. 

Par ce moyen vous pouvez connoître 
comment les Couleurs doivent fefuc- 
ceder, du Centre des Anneaux à l’ex- ' 
terieur , félon l’ordre qui a été décrit 
ci-deflus dans la 4®'. & la 1 Ohfer* 
vaîion. Car fi vous faites mouvoir fuc- 

' ceflî-/ 
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ceffivcment la Régie depuis^//" à tra- 
vers toutes les diftanccs , après qu’elle ■ 
aura pafle fur le prémier Efpace qui ne 
dénote que peu ou point de Réflexion 
caufée par les Corps les plus minces , 
elle arrivera prémiérement à i , c’eft à 
dire au Violet, & bientôt après au Bleu 
& au Vert qui avec ce Violet compo- 
lent un Bleu ; & enfuite au Jaune 6c au 
Rouge qui ajoûtez à ce dernier Bleu le 
changent en Blanc, lequel Blanc conti- 
nue pendant que le bord de la Régie * 
pafle de / en 3 , après quoi les Couleurs 
dont il efl: compofé , venant à manquer 
fucceflivement , il fc change prémiére- 
ment en un Jaune compofé , & après, ■ 
en Rouge ; 6c ce Rouge enfin difparoît 
en L. C’efl: alors que commencent les 
Couleurs du fécond Anneau , qui fc 
fuccedent par ordre tandis que le bord 
de la Régie pafle de f en O , 6c font ' 
plus vives qu’auparavant parce qu’elles 
font plus dilatées, 6c plus feparées l’une 
de l’autre. Et par la même raifon au 
lieu du Blanc précédent il intervient 
entre le Bleu 6c le Jaune un mélange 
d’Orangé , de Jaune , de V ert , de Bleu, 

6c d’indigo , toutes lefquclles Couleurs 
jointes enfemble doivent compofer ua 
Vert lavé ôc imparfait. De même 
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les Côulcursdu troifiéme Anneau fe fuc- 
cedent par ordre, premièrement vient, 
le Violet qui fe mêlant un peu avec le 
Rouge du fécond ordre , tire par con- 
féquent fur un Pourpre rougeâtre ; en- 
fuite le Bleu & le Vert qui font moins 
mêlez avec d’autres Couleurs , & par 
cela même plus vifs qu’auparavant, fur 
tout le Vert ; après , fuit le Jaune dont 
une partie , du côté du Vert , eft dif- 
tinéte & bonne, mais l’autre partie, du 
côté du Rouge qui vient immédiatement 
après, fait un Jaune qui auffi bien que 
ce Rouge eft mêlé avec le Violet & le 
Bleu du 4 '“®. Anneau , d’où refultent 
différens dégrez d’un Rouge tirant ex- 
trêmement Ibr le Pourpre. Ce Violet 
& ce Bleu qui devroient fucceder à ce 
Rouge , fe trouvant mêlez & confon- 
dus avec lui , il vient enfuite un Vert 
qui d’abord tire beaucoup fur le Bleu , 
mais devient bien-tôt un bon Vert 5 ôc 
c’eft la feule Couleur non-mêlée 6 c vive 
qui paroifte dans ce quatrième Anneau. 
Car à mefure qu’il tire fur le Jaune , il 
commence à fe mêler avec les Couleurs 
du cinquième Anneau , par lequel mélan- 
ge le Jaune & le Rouge qui fuccedent im- 
médiatement après, deviennent fortfoi- 
bles ôc fales , for tout le Jaune qui étant 

la 
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la plus foible Couleur, dl à peine aflez 
vive pour fe faire voir. Après cela , ' 
les dilférens Anneaux & leurs Couleurs 
s’entremêlent & fe confondent de plus 
en plus , jufqu’à ce qu’après trois ou > 
quatre Révolutions , où le Rouge & le 
Bleu dominent par tour , toutes les ef- 
péces de Couleurs fe trouvant partout 
mêlées allez également enfemble , com- 
pofent un Blanc uniforme. 

Et comme en vertu de la i e"*®. Ok- 
fervation lés Rayons d’une Couleur font 
tranfmis dans le même endroit où ceux 
d’une autre Couleur font réfléchis , on 
peut déduire manifeftement d’ici la cau- 
îe des Couleurs produites par la Lumiè- 
re tranfmife dans la p™*. & la 10^^. Oh- 
fervaîion. 

Mais lî outre l’ordre & refpécc de 
ces Couleurs on veut voir réduite en par- 
ties d’un Pouce , l’épaifleur précife de 
la Lame ou du Corps mince, dans l’en- 
droit où ces Couleurs éclattent , cela 
peut encore être déterminé par le moyen 
de la 6*"®. ou de la 16™®. Obfervation. 

Car fuivant ces -deux Obfervations , les 
différentes épaifleurs de la Lame d’Air 
renfermée entre deux Verres, oùéclat- 
. toient les parties les plus lumineufes des 
fix prémiers Anneaux , étoient 9 

J 

Tflêô* 5 
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parties d’un Pouce. Or fuppofé que la 
Lumière rcflcchie le plus abondamment» 
à ces épailTcurs-là , foit le Jaune de ci- 
tron le plus éclattant , ou la Couleur 
qui confine àu Jaune 6c à l’Orangé, ces 
épaifleurs feront , Fi , /’o. 

Fl. Ce qui une fois connu , il eft aifé 
de déterminer quelle épaifleur d’Air eft 
rcpréfentée par G <p , ou par toute autre 
diltance de la Régie à AH. 

Mais d^ailleurs , puifquc par la 
Obfervation l’épaifleur de l’Air étoit à 
l’épaifieur de l’Eau (lors que l’Eau 6c 
l’Air faifoicnt paroître les mêmes Cou- 
leurs entre les mêmes Verres) comme 
4 à 3, ôc que par la 21'”®. Ohfervation ^ 
les Couleurs des Corps minces ne va- 
rient point dês-là qu’on varie le Milieu 
ambient, l’épaifleur d’une Bulle-d’eau qui 
fait paroître quelque Couleur que ce foit, 
fera de ^ de l’épaifleur de l’Air qui produit 
la même Couleur. Et ainfîcn vertu de cet- 
te I O’"®. Obfervation 6c de la 1 1 l’épaif- 
feur d’une plaque de Verre où la Refrac- 
tion des Rayons de moyenne réfrangibili- 
té eft mefuréc par la proportion des Sinus 
31 à 10 , peut être un de l'épaifleur 
de l’Air produifant la même Couleur. 
Il en eft de même à l’égard de tout au- 
tre 
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trc Milieu. Au refte je ne prétens pas 
dire abfolument que cette proportion 
de 10 à 3 1 ait lieu à l’égard de tous les 
Rayons : car les Sinus des autres efpéces 
de Rayons ont d’autres proportions. 
Mais les différences de ces proportions 
font fi petites, que je ne les mets point 
ici en ligne de compte. Sur ces fon- 
demens j’ai compofé la Table sui- 
vante où l’épaiffeur particulière de 
l’Air, de l’Eau & du Verre, qui fait 
voir chaque Couleur dans le degré le 
plus vif ^ le plus diftinét , eft expri- 
mée par les parties du Pouce divifé en 
un million de parties égales. 

Uépaijfeur des Lames colorées ^ des Particules 


Leurs 
Couleur 
du pr. 
Ordr$ , 



d' ^tr: 

d'Eau: 

dt Vtrre. 

Très -Noir - - 

t 

2 


\ 0 
JÎ 

Noir - - - 

Commencement 

I 

3 

4 

2o 

3? 

de Noir - - 

2 

I i 

I f 

Bleu , - - - 

2* f 

I ^ 

1 20 

Blanc - - - 

S î 

3 ï 

5 ? 

Jaune - - 

7 J 

S i 

4 7 

Orangé - 

8 


S c 

Rouge - - - 

9 

61 

S f 


N II 


Vé- 
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L'épatjfeur des Lames colorées ^ 


Lumière 

des Particules 


Leurs 
Couleurs 
du fc 
cond Or- 
drt. 


Du 3 me, 
Ordn > 


Du 4me. 
Ordre > 


Ordre i 

Du 6 me. 
Ordre > 

Du 7me, 
Ordre , , 







iT^ir : 

tCEdui 

</« Vw#, 1 

' 'Violet - “ 

II 1 

8 1 

7 7 

Indigo - - - 

li 1 

'9 5 

8îf 

,Bleu - - - 

14 

10 

9 

t Vert - - - 

If T 

Il 1 

9 7 

J Jaune - 

16 1 

12 ^ 

lO f 

1 Orangé - 

17 f 

13 

Il 7 

1 Rouge éclattant 

18 J 

13 ï 

Il l 

1, Ecarlate - - 

19 f 

14 ï 

lif 

f Pourpre - - 

21 

If 1 

i 3 î 5 

1 Indigo - - 

22 ï‘ô 

16 1 

H i 

1 Bleu - - - 

^3 f 

17 H 

Ifî5 

^Vert - - - 

if 7 

18, 1 

i<5 i 

1 Jaune - - 

i7 7 

20 i 

^2 * 

f Rouge - 

29 

21 i 

18 J 

l. Rouge bleuâtre 

3i 

24 

20 f 

r Vert bleuâtre - 

34 

if 5 

22 

J Vert - -» - 

3f f 

26 i 

22 1 

1 Vert jaunâtre - 

3 ^ 

i7 

i3 1 

LRouge - - 

40 ^ 

30 i 

26 

ÇBleu verdâtre 

46 

34 5 

29 f 

^ Rouge - - - 

fi 5 

39 f 

34 

S Bleu verdâtre 

f8 1 

44 

38 

^ Rouge - - - 

6f 

48 1 

4i 

5 Bleu verdâtre 

71 

f3 ? 

4f f 

^ Blanc rougeâtre 

77 

S 7 i 

49 f 


Si vous comparez cette Table avec 
fia (5®®. Figure, vous y verrez la conG- 

ti- 

* Daas la z4e. Planche du /7, Lz va E. 
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titution de chaque Couleur par rapport 
- à fes ingrediensj c’ellàdirc, aux Cou- 
leurs originaires dont elle eft compoféej 
6c par là vous pourrez juger combien 
elle eft parfaite ou imparfaite 5 ce qui 
peut fuffire pour expliquer la 4*"*. & la 
18“'. Obfervatîon , à moins qu’on ne 
demande à voir outre cela , de quelle 
manière paroiflent les Couleurs, lorf- 
qu’onmetdeuxVerres Objeétifs l’un fur 
l’autre. Et pour cet effet il ne faut 
que décrire un grand Arc de Cercle -, 
une Ligne droite qui touche cet Arc , 
6c plufîcurs Lignes occultes parallèles à 
cette Tangente, tracébs à des diftances 
qui dénotent les Nombres écrits dans la 
Table vis-à-vis des Couleurs. Car 
l’Arc 6c fa Tangente repréfenteront la 
furface des Verres par où eft terminé 
l’iVir d’entredeux 5 6c les endroits où les 
Lignes occultes coupent l’Arc , mon- 
treront à quelle diftance du Centre, ou 
du Point de contaéb , chaque Couleur 
eft réfléchie. 

Cette Table a encore d’autres' ufa- 
ges. Car elle a fervi à déterminer, dans 
la Obfervaîion , l’épaiffeur de la 

Bulle par les Couleurs qu’elle faifoit 
voir. On peut aufli conjeéturer par 
les Couleurs des Corps Naturels quelle 
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cft la grofleur de leurs particules, com- 
me je le montrerai ci-aprés. De même, 
fi l’on met deux Plaques fort minces, 
ou davantage , les unes fur les autres , 
de forte qu’étant unies enfcmblc elles en 
compofent une feule qui les égale toutes 
en épailTcur , on pourra déterminer par 
cette Table la Couleur qui en doit rc- 
fultcr. Par exemple , jVI. Hook a ob- 
(crvé, comme il nous l’apprend dans la 
Micrographie ^ qu’une Plaque de Talc de 
JMofcovie d’un Jaune pâle , mife fur une 
Plaque Bleue produifoit un Pourpre très- 
foncé. Or le J^une du prémier ordre 
cft un Jaune pâle -, ôc l’épaifleur de la 
Plaque qui le produit, c’cft, fuivant la 
Table 4^ ; ajoutez à cela p qui eft 
l’épaiflcur qui produit le Bleu du Or- 
dre , & la fomme fera 1 3^ qui eft l’épaif- 
feur qui produit le Pourpre du 3™®. 
Ordre. 

Pour expliquer maintenant les cir- 
conftances de la & de la 3™*^. Où- 
fervation , c’eft à dire , comment en 
tournant les Prifmes autour de leur Axe 
commun en unfens contraire à celui qui 
cft exprimé dans ces deux Obfervations, 
les Anneaux colorez peuvent être chan- 
gez en Anneaux Blancs & Noirs , ÔC 
enfuite en Anneaux colorez encore, de 

force 
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forte pourtant que les Couleurs de cha- 
que Anneau fe trouvent dans un ordre in- 
verfe,il faut fe reffouvenir que ces An- 
neaux colorez font dilatez par l’inclinai- 
fon dés Rayons à'rAir qui eft entre les 
Verres , & que fuivant la T able conte- 
nue dans la 7™®. Obfervation *5 la dilatation 
ou l’accroiffement de leurs Diamètres elt 
plus manifefte & plus rapide lorfquc les 
Rayons font le plus obliques. Or lesRa- 
ypns Jaunes étant plus rompus par la pre- 
mière Surface dudit Air que ceux du 
Rouge 5 ils en deviennent par là plus obli- 
ques a la Icconde Surface, où ils font réflé- 
chis pour produire les Anneaux colorez; 
& par conféquent le Cercle Jaune fera 
plus dilaté dans chaque Anneau que le 
Cercle Rouge; & l’excès de fa dilatation 
fera d’autant plus grand, que l’obliquité 
des Rayons fera plus grande, jufqu’ à ce 
qu’enfin ce Cercle Jaune vienne à éga- 
ler en étendue le Rouge du même An- 
neau. Et par la même raifon, le Vert, 
le Bleu , & le Violet feront auflî d’au- 
tant plus dilatez que l’obliquité de leurs 
Rayons ira en augmentant, jufqu’à ce 
qu’ils viennent à avoir à peu près autant 
d’étendue que le Rouge , c’efl: à dire , 
Tome LO à 
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à être également éloignez du Centre 
des Anneaux. Et en ce cas-là toutes 
les Couleurs du même Anneau doivent 
fc trouver jointes'enfemble , 6c par leur 
mélange produire un Anneau Blanc. Et 

f ^arce que ces Anneaux Blancs ne fc di- 
atent point 6c ne rentrent pas l’im dans 
l’autre comme auparavant , il doit y a- 
voir entr’eux des Anneaux Noirs 6cobf- 
curs. Et par cette même raifon ils 
doivent devenir plus diftinéts , 6c fc fai- 
re voir en beaucoup plus grand nombre. 
Cependant comme le Violet fera un peu 
plus dilaté , à proportion de fon éten- 
due que les autres Couleurs, parce qu’il j 
cil le plus oblique, il fera par cela mê- J 
me fort difpofé à paroître fur les bords 
extérieurs du Blanc. . ' 

Eufuite (1 l’on donne encore une plus 
grande obliquité aux Rayons, le Vio- 
let 6 c le Bleu fe dilatent plus fenfîble- 
ment que le Rouge 6 c le Jaune 5 6 c é- 
tant dès- là plus éloignez du Centre des 
Anneaux , les Couleurs doivent fortir 
du Blanc dans un ordre contraire à ce- 
lui où elles avoient paru auparavant , fa- 
voir le Violet 6 c le Bleu dans le Bord 
extérieur de chaque Anneau, 6 c le Rou- 
ge 6c le Jaune dans le Bord intérieur. 

Or 
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Or le Violet dont les Rayons font les 
plus obliques, étant , par cela même- , 
plus dilaté , à proportion , qu’aucune 
autre Couleur, paroîtra le premier dans 
le bord extérieur de chaque Anneau 
blanc , & avec plus d’éclat que tout le 
refie. Et les différentes Suites de Cou- 
leurs qui appartiennent aux differens 
Anneaux , venant à fe développer & à 
fe dilater , recommenceront dès-là à 
s’entremêler 5 par* conféquent à rendre 
ks Anneaux moins diflinéls , de forte 
qu’il n’y en aura pas un fi grand nom- 
bre de vifiblcs. 

Si au lieu de Prifmes on fe fert de 
Verres Ob jeétifs, l’obliquité de l’Oeuil. 
ne fera pasparoître les Anneaux, Blancs 
6c diftinéts , parce que les Rayons pal- 
fant au travers de l’Air qui eft entre les 
V erres , font prefque parallèles aux Li- 
gnes félon lcrquelles ils tomboient d’a- 
bord fur le Verre , ce qui fait que les 
Rayons de différentes Couleurs ne font 
pas plus inclinez les uns que les autres à 
cet Air-là , contre ce qui arrive dans les 
Prifmes. 

Une autre circonftancc très-digne de 
remarque dans ces Expériences , c’eft 
d’où vient que les Anneaux Noirs 6c 

O 2, Blancs 
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Blancs qui regardez de loin paroiflent 
diftin6bs , deviennent non feulement 
confus à les regarder de près , mais en- 
core font paroître du Violet aux deux 
Extrémitez de chaque Anneau Blanc. 
La railbn de cela, c’eft que les Rayons 
qui entrent dans l’Ocuilpardifférens en- 
droits de la Pupille , ont différentes o- 
bliquitez par rapport aux Verres ; & que 
les plus obliques, s’ils étoient pris fepa- 
rement, formeroient de plus grands An- 
' neaux que ceux qui font moins obliques. 
D’où il arrive que la largeur du Péri mètre 
de chaque Anneau Blanc eft dilatée ex- 
térieurement par les Rayons les plus 
obliques , & intérieurement par les moins 
obliques. Et cette expanfion eft d’au- 
tant plus grande , que la différence de" 
l’obliquité eft plus grande , c’eft à dire 
que la Pupille elt plus ouverte , ou l’Oeuil 
plus prés des Verres. Or la largeur du 
Violetdoit avoir le plus d’étendue, par- 
ce que les Rayons qui produifent la fen- 
fation de cette Couleur , font les plus 
inclinez à la fécondé ou dernière Sur- 
face de l’Air atténué ou refferré , ■ d’où 
ils font réfléchis , 6c qu’ils ont aufli la 
plus grande variation d’obliquité , ce 
qui fait que cette Couleur fort plus 

promp- 
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promptement qu’aucune autre , des bords 
du Blanc. Et à meiure que la largeur 
de chaque Anneau s’augmente ainii , 
les intervalles obfcurs doivent diminuer 
jufqu’à ce que les Anneaux voifins vien- 
nent à fc toucher & à le mêler enfem- 
ble 5 les extérieurs prémiérement , 6c 
puis ceux qui font les plus proches du 
Centre, de forte qu’ils ne peuvent plus 
être dillinguez à part , mais fembient 
compofer un Blanc égal 6c uniforme. 

Entre toutes les Obfervations propo- 
fées ci-delfus , il n’y en a point qui 
foient accompagnées de circonftances lî 
furprenantes que la 24'"^. Les princi- 
pales de ces circonftances font , que 
dans des Plaques minces, qui à lafimple 
vue paroiflent d’un Blanc tranfparcnt , 
égal , 6c uniforme fans être terminées 
par la moindre ombre , la Refraétion 
d’un Prifme y fafle voir des Anneaux 
colorez, quoi qu’ordinairement elle, ne 
fafte paroître les Objets colorez, qu’où 
ils font terminez par des Ombres , ou 
fe trouvent avoir des parties inégalement 
lumineufes 5 6c que cette Refraélion 
rende ces Anneaux extrêmement dif- 
tinéls 6c Blancs , quoi que pour l’ordi- 
naire elle rende les Objets confus 6c co- 

O 3 lo- 
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lorez. On comprendra la raifon de ces 
deux accidens fi on confidere que tous 
ces Anneaux colorez font en effet dans 
la Plaque lorfqu’on les regarde fimple- 
ment avec l’O.euil , bien qu’à caufe de 
la grande largeur de leurs circonféren- 
ces 5 ils foient li fort mêlez 6c confon- 
dus cnfcmble qu’ils femblent compofer 
un Blanc uniforme. Mais lorfque les 
Rayons viennent à l’Oeuil au travers 
d’un Prifme, les Orbites des différentes 
Couleurs font rompues dans chaque 
Anneau , les unes plus que les autres , 
félon leurs dégrez de réfrangibilité : 6c 
par ce moycn-là les Couleurs dans un 
côté de l’Anneau , ( c’eft à dire dans la 
circonférence de l’un des cotez de fbn 
Centre)font plus développées 6c dilatées, 
6c celles du côté oppofé plus compliquées 
6c refferrées. Et dans les endroits où par 
une jufte Refraftioh elles font fi fort 
refîérrées que les différons Anneaux font 
trop étroits pour fe croifer l’un l’autre, 
il eft neceflàire que ces Anneaux y pa- 
roiffent dillinêls , 6c même Blancs , fi 
les Couleurs dont ils font compofez , fe 
trouvent refferrées jufqu’à être entiè- 
rement coïncidentes. Mais de l’autre 
côté où la Circonférence ou Orbite de 

cha- 
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chaque Anneau cft élargie par un plus 
grand développement de fes Couleurs, 
chaque Anneau doit être plus mêlé avec 
les autres qu’auparavant , ÔC devenir par • 
conféquent moins diftinct. 

Pour expliquer ceci plus amplement, 
fuppofez que les Cercles concentriques . 
* ^ BX reprefentent le Rouge 

6c le Violet d’une iS’////^quclconquc,lcf- 
quels compofent avec les Couleurs in- 
termediates un des Anneaux quel qu’il 
foit. Si l’on regarde ces Cercles aü 
travers d’un Prifme , le Cercle Violet 
B X fera tranfporté par une plus grande 
Refraétion plus loin de fa place que le 
Cercle Rouge j4F ^ 8c par conféquent 
il approchera davantage de ce dernier 
Cercle, du côté des Cercles vers où fe 
font les Refraélions. Par exemple , (î 
le Rouge cft tranfporté tnav^ le Vio- 
let pourra être tranfporté en^A;, de 
forte qu’en s il fera plus près du Rouge 
qu’auparavant : 8c fi le Rouge eft tranf* 
porté plus loin en av, le Violet pour- 
ra être tranfporté d’autant plus loin juf- 
qu’enbx, qu’il fc rencontrera avec lui 
en X i 8c fi le Rouge cft encore tranf- 
porté plus loin en «7’, le Violet pour- 

O 4 ra 
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ra être tranfporté encore d’autant plus 
loin en / 3 | 5 qu’il palTcra au delà du 
Rouge en j ôc s’unira à lui en e èc f. 
Ce qui étant appliqué à toutes les autres 
Couleurs intermediates comme au Rou- 
ge & au Violet 5 & à chaque Suite de 
ces Couleurs , vous comprendrez Tans 
peine comment les Couleurs d’une mê- 
me Suite venant à s’approcher lune 
de l’autre eux-i^êcT^, ôc à fc réunir 
en XV & en(?& doivent compoferdes 
Arcs de Cercles afléz diftinêts, fur- 
tout en XV, ou en ^ paroître fe- 
parément en & produire du Blanc 
en XV en fe mêlant cnfemble j Ôc rc- 
paroître diftinétes en T | , mais dans 
un ordre contraire à celui où elles 
étoient auparavant , & où elles font 
encore au delà de ^ 6c /. Mais de l’au- 
tre côté en a b, ou ces Cou- 
leurs étant fi fort dilatées qu’elles (c 
mêlent avec les Couleurs des autres 
Anneaux , elles doivent par cela meme 
paroître beaucoup plus confufes. Et la 
même confufion doit arriver en T | en- 
tre e 6c/, fi la Refraétion eft fort gran- 
de, ou que le Prifme foit à une grande 
dillance des Verres Objectifs: auquel cas 
nulle partie des Anneaux ne fera vifible, 

ex- 
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excepté feulement deux petits Arcs en 
e &/dont la diftance mutuelle augmen- 
tera à mefure que le Prifme fera plus éloi- 
gné des Verres Objectifs. Et ces petits 
Arcs doivent être plus diftinéts & plus 
Blancs vers le milieu 5 mais colorez dans 
leurs extremitez , où ils commencent 
à devenir confus. Et dans l’une des 
extremitez de chaque Arc les Couleurs 
doivent être difpofées dans un ordre con- 
traire à celui où elles font dans l’autre 
extrémité, par la raifon qu’elles fecroi- 
fent dans le Blanc d’entredeux j c’eft à 
* dire que les extremitez qui font tournées 
vers T|, Xont Rouges & Jaunes du cô- 
té le plus proche du Centre, Ôc Bleues 
& Violettes de l’autre côté. Mais les au- 
tres extremitez qui font tournées du cô- 
té oppofé , feront au contraire Bleues 6c 
Violettes du côté qui approche le plus 
du Centre > ôc Rouges & Jaunes de l’au- 
tre côté. 

Or comme toutes ces chofes fe dé- 
duifent des propriétez de la Lumière par 
des raifonnemens mathématiques , on 
en peut auffi démontrer la vérité par des 
Expériences. Car fî dans une chambre 
obfcure on regarde ces Anneaux au tra- 
vers d’un Prifme par la Reflexion des 

O f dif- 
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diÔercntes Couleurs prifmatiques qu’une 
autre Perfonne fait voir çà & là fur un 
Mur, ou fur du Papier d’où ces Cou- 
leurs font réfléchies tandis que l’Oeuil 
du Spedlateur, le Prifme, ôc les Verres 
Objectifs font fixez dans leur fituation, 

( comme dans la 13."^' Obfervation) il fe 
trouvera que la poütion des Cercles for- 
mez fucceflîvement par différentes Cou- 
leurs, fera, de l’un par rapport à l’au- 
tre, telle que je l’ai décrite dans les Fi- 
gures abxv^ ou abxv, ou On 

peut vérifier par la même méthode la 
vérité des explications des autres Ob- ' 
fer varions. 

Par ce qui vient d’être dit, on peut 
expliquer tout autre pareil Phenomene 
concernant l’Eau 6c les Plaques minces 
de Verre. Mais à l’égard des petits frag- 
mens de ces Plaques, il faut obfcrverde 
plus, que fi étant mis tout plat fur une 
Table on les tourne autour de leur cen- 
tre tandis qu’on les regarde au travers 
d’un Prifme, ils feront voir, en certai- 
nes fituations , des Ondes de differentes 
couleurs ; que quelques- uns ne font voir 
ces Ondes que dans une ou deux pofi- 
tions, mais que la plupart les font voir 
dans toute forte de pofitions , & pour 
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l’ordinaire fur prefque toute leur furfa- 
cc. Cela vient de ce que les fuperfîcics 
de ces fortes de Plaques ne font pas ex- 
adtement unies, mais ont plufieurs cavi- 
tez & éminences 5 & que répaifleur de 
la Plaque varie un peu en vertu de ces 
inégalitez quelque petites qu’elles foient. 
Car en différentes fituations du Prifme 
il doit paroîtredes Ondes dans les diffé- 
rens cotez de ces cavitez , par les raifons 
expofées ci-defliis. Car quoi que la plu- 
part de ces Ondes ne foient produites que 
par des parties de Verre très-petites & 
fort étroites, elles peuvent pourtant pa- 
roître s’étendre fur toute lafiiperficiedu 
Verre, parce qu’il y a des Couleurs de 
divers Ordres c’efî: à dire de divers An- 
neaux, réfléchies confuiement par les 
plus étroites de ces parties, qui par la 

Refraétiondu Prifme font développées, 
feparées , & difperfées en différens 
lieux félon leur différente réfrangibi- 
lité , de forte qu’elles produifent 
tout autant d’Ondes differentes qu’il 
y avoit d’Ordres différens de Couleurs 
confufement réfléchies de cette par- 
tie du Verre. 

V oilà les principaux Phénomènes con- 
cernant les Plaques minces ou lesBulles, 

O 6 dont 
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\ dont les explications dépendent des pro- * 
priétez de la Lumière que j’ai expofées 
jufqu’ici : Explications qui, comme vous 
voyez, découlent néccflairement deces 
Propriétcz ,& s’accordent non feulement 
avec elles jufquc dans leurs plus petites 
circonftances, mais même contribuent 
extrêmement à en prouver la vérité. 
Ainfî par la 24*"®. Obfervation il paroît 
que les Rayons de différentes Couleurs, 
tant ceux qui font produits par des La- 
mes minces ou par des Bulles, que ceux 
qui font produits par les Refraéiions d’un 
Pri fine, ont difterens dégrez de Réfran- 
gibilité par où les Rayons de chaque An- 
neau , qui lorfqu’ils viennent à être ré- 
fléchis par une Lame ouBulle, font mê- 
lez avec les Rayons d’autres Anneaux , 
en font enfui te feparez par voyc de Re- 
fraéfion, & font afibeiez de telle ma- 
nière entr’eux qu’ils deviennent vifîbles 
à part comme autant d’Arcs de Cercles. 
Car Cl tous les Rayons étoient également 
refrangibles, il feroit impoffible que cet- 
te Blancheur, qui à la fimple vue pa- 
roît uniforme, pût avoir par la Re- 
fraêHon fes parties ainfi tranfpo- 
fées, 6c rangées en Arcs Noirs 6c 
Blancs. 





y ks Couleurs. Liv. II. Part. ÎL 32f 

Il paroît auflî que les Refra6Hons 
inégales des Rayons diflcmblables ne font 
pas eau fées par des irrégularitez acciden- 
telles, comme par des Veines difperfées 
dans le Verre, par un poli inégal, par 
une pofîtion fortuite dans les pores du 
Verre, par des mouvemens inégaux & 
cafuels dans TAir ou l'Ether^ par l’épar- 
pillement , la rupture , ou la divifion 
d’un même Rayon en plufîeurs par- 
ties divergentes , & autres fembla- 

bles caufes. Car de telles irrcgulari- 
tez une fois admifes , il feroit impoflible 
que les Refraétions pulfent rendre ces 
Anneaux fi diftinêts ôc fi bien terminez 
qu’ils le font dans la 24."^® Ohfervation. 
11 faut donc nécefrairement , que chaque 
Rayon ait fon propre & confiant degré 
naturel de réfrangibilité , en vertu du- 
quel fa Refraélion fe fait toujours d’une 
manière exaéte & régulière 5 & maedîf- 
férens Rayons ayent différe'ns dégrez de 
Réfrangibilité. 

Du refic ce que je dis de la Réfrangi- 
bilité des Rayons , peut être appliqué 
aufii à leur Refiexibilité , c’efi à dire, 
à la difpofition qu’ils ont à être réfléchis, 
les uns à une plus grande , & les autres 
à une plus petite épaifîeur des Plaques 
' O 7 min- 
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minces ou des Bulles: c’eft à favoir que 
ces difpofitions font' pareillement natu- 
relles aux Rayons, & immuables, com- 
me on peut s’en alfurcr par les Obferva* 
tiom I ; , 14, ôc ly 5 comparées avec la 
4®c&lai8™®. 

Il paroît encore par les Obfervations 
précédentes , que la Blancheur cft un mé- 
lange diflimilairc de toutes les Couleurs , 
&quela Lumière eft un mélange de Ra- 
yons douez de toutes ces Couleurs.Car vû 
la multitude d’ Anneaux colorez, dans la 
3 me Ohfervation , dans la 1 1.™® 6c la 14.*"^ il 
cft évident que bien qu’on ne découvre 
dans la 4.me Scia 18. me que 8 ou P de ces An- 
neaux , il y en a pourtant un beaucoup 
plus grand nombre qui fe mêlent &s’cn- 
trelaflént li fort enfemble qu’après ces 8 
ou P révolutions ils fe détrempent entiè- 
rement l’un Tautre 6c ne compofent qu’u- 
ne Blancheur égale 6c fenfiblement uni- 
forme. D’où l’on doit nécelTai rement in- 
férer , que cette Blancheur eft un mélange 
de toutes les Couleurs 5 6c que la Lumière 
qui l’introduit dans l’Oeuil , doit être 
un mélange de Rayons douez de toutes 
ces Couleurs. 

Il paroît de plus par la 24."® Obferva- 
tion qu’il y a un rapport conftant entre 

les 
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les Couleurs ôcla Réfrangibilité, les Ra- 
yons les plus refrangibles étant Violets, 
les moins refrangibles Rouges, & ceux 
des Couleurs intermediates ayant à pro- 
portion des dégrez intermediats de ré- 
frangibilité, Et en comparant /’ 0 ^r‘y<î- 
tiou 13.™®, la 14."'^, ôc la if.*"®, avec 
la 4."^® ou la 18."^® il paroît qu’ilyacon- 
ftamment un meme rapport entre Cou- 
leur & Reflexibilité , le Violet étant ré- 
fléchi, toutes circonflances égales, aux 
moindres épaifleurs d’une Plaque mince 
ou d’une Bulle quelconque , le Rouge 
aux plus grandes épaifleurs , 6c les Cou- 
leurs intermediates aux épaifleurs inter- 
mediates. D’où il s’enfuit auflî que les 
difpofitions colorifiques des Rayons font 
naturelles aces Rayons, 6c inaltérables; 
6c que par conféquent toutes les produc- 
tions 6c apparences des Couleurs qui font 
au monde, proviennent non de quelque 
changement Phyfîque caufé dans la Lu- 
mière par voyc de Refraétion ou de Re- 
flexion , mais feulement de difFérens mé- 
langes ou feparations de Rayons en ver- 
tu de leur différente réfrangibilité ou 
reflexibilité. Et à cet égard la Science 
des Couleurs devient une Ipeculation auf- 
fi exaécement Mathématique qu’aucune 
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autre Partie de l’Optique 5 je veux dire, 
à confîderer les Couleurs entant qu’el- 
les dépendent de la nature de> la Lu- 
mière fans être produites ou altérées 
par la PuilTance de l’Imagination , 
ou par un coup ou une prcflîon fur 
rOeuil. 


FIN de la fécondé Partie du 
' Second Livre. 
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